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MÉMOIRE 

SUR 

LES INSTRUMENTS ASTRONOMIQUES 

DES ARABES. 



Si, dans les sdencM, les &its passés nont point à nos yeux 
la même gravité que les faits piments, on ne saurait toutefois 
s*âever avee trop de force contre ropinicm de qodques per- 
sonnes qui nient et leur utilité et leur importance : ^ Celui 
• qui néglige Thistoirc d'une science se prive de l'expérience 
"des siècles, se place dans la position du premier inventeur, 
" et met grntnitfîincnt contre soi les mêmes chances d'erreur, 
«avec cette diilérence, que les premières erreurs, ayant été 
« nécessaires, ont été utiles, et par conséquent sont plus qu'ex- 
« cusâbles; tandis que la répétition des mêmes erreurs n'ayant 

I 
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• pas été nécessaire, est inutile et stérile pour les «aties, et 
« hcaleiiBe pour soi-même » 

Ces paroles, qui exprimeDt si bien une hante pensée, n'ont 

pas besoin de commentaire; elles trouvent (railleurs leur 
sanction dans les d(^rOTivcrtcs récentes qu'un savant illustre* 
a faites dans le domaine de notre histoire scientifique. Le soin, 
ajouterons-nous, que prend un peuple voisin de constater 
l'époque des inventions modernes et d'en signaler les véii- 
tables aateurs, démoaAre tant k fnt cpi'îl attadbo à ee genre 
de gloire; et, à cet è^urd, TAcadémie, qui nons offre, par sa 
constitution, les moyens d'exposer et de discuter devant elle 
les fiiits et les doctrines» a au plusieurs fois assurer à nos na- 
tionaux un honneur qni leur était imprudemment disputé 
Un vaste champ reste toujours ouvert aux recherches de 
ce genre, et l'esprit d'impartialité qui doit les diriger n'exclut 
de son tribunal aucun temps, aucun pays. Depuis vingt ans 
l'attention s'est portée sur les Arabes, qui, placés entre deux 
civilisations, oui conservé l'une et prc-paré l'autre, et dont 
les travaux, îneurs brillantes du moyen âge, sont encore en- 
fouis, pour la plupart, dans les bibliothèques publiques de 
l'Europe. Maintenant qu'une découverte^ non contestée relève 
les savants de Bagdad dTun arrêt qui pouvait paraître sans ap- 
pel, et nous les montre oommede véritables inventeurs, titre 
qu on leurrefasait généralonent, il importe d'examiner d'une 
manière sérieuse et approfondie si cette découverte est le der> 
hier trame des pr o ggè s qu'ils ont fait ùâre à lis sôence astro^ 

' Cousin, Crt, ; stoire de la philo$o- Is Amlx's: Dècriaxertir de hi !'r-" f"'T ver» 
onùimo k^u, p. 4i jotBot iSiS. l'ann^ 975, par Ai>oul-we&. de Bagdad, 

' L. Am .S«'ilinol. Rci hiTihcf nouvrlU) Jet KÎcncet. 1 '1 et aSlBtn l836t lSbIÎ Ct 
poar tenir à ikittoin de fattnomte chez 10 décembre i838. 
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nomique; et ce problème ne peut être résolu que par les io- 
vestigalions ultérievires des orientâlistcs. 

En attendant, un pas a éié fait : « Les Arabes, disaii-on, ne 
« sont recommandables que pour avoir été les dépositaires 
«des sciences, pour avoir sauvé le feu sacré, qui se serait 

• éteint sans eux; mais s'ils nous ont transmis les sciences, ils 

• nous les ont fiiit passer à peu piès telles qnlls les evaient 
« reçues. A peine quelques modifications daias les méthodes 
« marquent-elles leur existence : c est le sort des peuples qui 

• renouent le fil des eonnaissanees humaines; lorsque la des- 
■ tinée ne leur accorde pas une longue durée sur la terro, 

• ils ne peuvent que ressaisir ce qu*on avait perdu, et n'ont 

• pas le temps d'aller au delà. • 

Aujourfl'hui ce jugement est inPirmi'" y>rfr les fails une des 
plus curieuses découvertes dont se sont glorifiés les astronomes 
du xvif siècle appartient aux Arabes : Aboul-weB , de Bagdad, a 
le premier déterminé la imuaion ou troisième iné|^alité lunaire, 
vers la fin du x'^ siècle de notre ère, c'est-à-dire plus de six 
cents ans avant Tycho-Brahé; les Arabes ont donc été inven- 
teurs, nous avons été assez heureux pour le démontrer; et c'est 
à présent sous ce nouveau caractère que nous devoosles étudier. 

Nous avons eu déjà Toccasion de faire remarquer* que dans 
les méthodes de calcul les Arabes avaient été beauooiq» plus 
loin que l'école d'Alexandrie, quib n'avalent pas seulement 
substitué les sinus aux. cordes, mais qu'ils avaient encore 
simplifié, par l'introduction des tangentes, comme J. J. Sé- 
dillot mon père l'a fait connaître l'expression des rapports 

' Cf'nptff rfmînt de V Académie Jes uien- rt no» Recherches nouvelle», etc. p*g. 6. 

cet, 10 décembre i66ii. Rapport fait par ' Deiunbre , Anaiju du trtnaux d* TA- 

MM. Aragoot llMlnea. «nHmw rayait 4m teknett ptmUmi fmméê 

* Voyei notre IntrodnctîoTi an Inilé 1817, png b^- ff^<toir4 de rMtronmme m 

d'Aboul HbatMn, tom. i", pag. a et 3; meyméjft.p. lài h ib-jiQimA»», Aftrfa 



circulaires, d'abord si longue et si embarrassée. En algèbre, 
leurs progrès n'ont, pas éiét moins rcmnrquablos : Cardan leur 
avait attribué la solution des équations du sucoiul degré'; un 
passage important d uu manuscrit arabe de la Bibliotbeque 
royale - nous a permis d'établir qu'ils avaient aussi résolu géo- 
métriquement les équatioos cubiques, et nous ne devons plus 
douter qu*ib ne fussent parvaius à un degré de dévdoppement 
intelleetuel que la persévérance du génie peut seule atteindre. 

En cherdiant à réunir les matériaux df une histoire de l'as- 
tronomie cheE un peuple digne à tant d'^rds de notre admi- 
ration et de notre reconnaissance, nous nous sommes proposé 
un but» encore éloigné sans doute, mais vers lequel nous 
avançons chaque jour. Dans tm pareil travail les divisions 
sont nécessaires, car il faut distinguer et apprécier avec soin 
tout ce qui se rapporte à ïastrognosie , à \ astrologie et à \ astro- 
nomie; on sait, en eflet, que les écrits scientifiques des Arabes 
sont pour la plupart eulacliés d astrologie; mais leurs erreurs 
mêmes ont souvent contribué à conserver des indications pré- 
cieuses. D'un autre c6té, avant d'aborder la science astrono- 
mique, ils possédaient déjà quelques notions générales, finiit 
de leurs observations, ou puisées dans leurs rapports avec les 



hisinriqiir mr tm miûudti t» fipmitm, 

p. et 

' Montnda , Htttein <b» malhéinati^uet, 

t. î", p. 3S j ; Ros-eii , thr Al'jrl/ni ùfMvham- 

nud ben-Muia, p. vi et is. On regarde gc- 
nénleiMiit DiopluBte eoDBW rtnwDlmr 
de l'algèbre. Cardan supposait à tort qui- 
l'ouTrag^ de TArabe Mohammed beo-Musa 
■{•UlOwannm co ofiirail In intBtièrw Do- 
tions. On a soutenu dans ces (1> mi' rs temps 
l'origine indienne de cette science , en reu- 
nÏMMil quelques paiaigH de Monlodai 



de Colcbrotiko et de Rnscn : maisîa question 
est loin d'itre résolue-, nous l avon» exa- 
DimAe el discutée dent aoln btroduction 
aux Tables astronomiques d'Olmig beg. 
(Voyex Tables tubwwmi^aef d'Olwj-bej, 
eflOHiMntfee el pvUiie*. «vec le lotie «d le- 
t,;u J. (.iu M L. Ara. Sédillol. I. 1", p. f»6.) 

' A'otic«<e(£«lr. <(e(A£wuucrt((,t.XIU, 
p. ia6 et tttïy. Notm de plueieai» opu»* 
cules mallu'iiiùtiques qui composent le 
nunoscril arabe 1 io4 «le la BiUiolhèque 
rayaie. 
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pays étrangers; c'est ainsi qu'on retrouve chez eux, à une 
époque reculée , les noms des planètes et de qudques étoiles 
fixes; plus tard, nous les voyons s'approprier les idées des 
Grecs et demander h l'Inde de nouveaux éléments d'instruction , 
puis, au temps où brilièrenl du plus vif éclat les écoles de 
Bagdad et du Caire, transmettre, à leur tour, à l'Orient et à 
l'Occident leurs propres travaux, leurs propres découvertes. 
Nous avons signalé cette double influence des Arabes' en 
montrant U Grande Table Halchémite dn oflèbre astrcHiome 
Ebn-Jounis, reproduite cbez les Persans et dans Cbrysococca, 
chex les Tartares et chez les Chinois. La traduction de ma- 
nuscrits arabes que nous ne connaissons encore que de nom 
ferait jaillir, assurément, la lumière sur bien des questions 
que l'on n'a pu résoudre; en attendant, nous avons pensé qu'il 
serait utile d'examiner d'abord, d'une manière spéciale, quels 
progrès les Arabes ont fait faire à la partie mécanique, c'est- 
à-<lire aux instruments d'astronomie quils avaient tems des 
Grecs*, et dont ils augmentèrent de beaucoup le noiiii)ic. 
Tel est l'oLjet de ce lacmoire. 

Mais avant d'exposer les résultats auxquels nos recherches 
nous ont conduits, il est nécessaire que nous passions rapide- 
ment en revue ce que l'école d'Alexandrie nous a laissé sur 
le sujet qui nous occupe; c*est aux Grecs seuls, en ^et, que 
nous pouvons nous adresser pour recueillir les premières 
données de l'histoire des sciences, et ce n'est qu'après avoir 
réuni les indications répandues çà et là dans leurs livres, que 

' Lettre m DurtmiuïongituiUs, i&^à, «raUcn division of ihe sodiac; e( Miwdbt- 

pig. 7; Tahlei cutnnomifiiÊt i^Otoag-ii}, nrmts Euayt, \9>?i-, t II. p. à 351) ne 

t. ^« p. 68 el luiv. prouve eu aucune uiuiiii-ru que ic» Arabes 

* Ce que dit Colefaraoàa de la tphir* UlntrâMOtcmpruniéc. Toniporte&croirei 

arvullatrr dfi InJient (Atiatic Reuanhcs , n» contraire, qnete>lodiW>>i'»T»igttreÇM 

I- IX. p, 347 et SUIT.; On ikc indian and de i'Occident 
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nous chercherons à jeter quelque lumière sur les inventions 
qui appartiennent en propre aux Arabes. 

Il ne faudrait pas néanmoins conclure de ce qui précède 
que les Grecs ont créé l'astronomie et qu'où doit leur attri- 
buer toutes les découvertes qui ont composé comme une science 
nouvelle personnifiée dans Hipparque^ on ne peut révoquer 
ca doute le degré de civilisatioD avancée où les Chaldéens et 
les Égyptiens étaient parvenus, à une époque où la Grèce était 
encore presque barbare, et il est permis de croire qu'une 
grande partie des inventions dont on rapporte tout rhonneur 
k ses pbiiosoplies, se composait d'emprunts faits à d'autres 
nations'. Nous avons nommé les Clialdécns ot les Kj^vptiôns; 
mais les Indiens et les Chinois n avaient-ils pas acqui^^", dans 
des temps reculés, des connaissancrs positives, qui ont pu se 
répandre insensiblement dans les pays occidentaux? Sans nous 
jeter dans l'examen de celte question, il nous sulhra de citer 
quelques iaîts qui se rapportent à notre sujet; c'est ainsi 
qu'Anaximandre ou Anaximènes' ne sont pas les véritables 



' DeUmbre, Hittoire de l'oilnnomie an- 
cienne, t, I*, pmnm. ili|i|Min|iM ohMfVAÎt 1 

Rhovle» vprs Van 108 avant J C, 

' Outre ies diOércnis traite» d wirono- 
nlc qa'ii terait trop long d'fownjrer ici , 
voyet Piiigié, ComMofjraphic . t. 1". p. 1/1, 
36, etc. (le Caylus, liéJUsiotu sur le* cor- 
tumêamea fiy^^m itt wcwjw, pMgn 58 
et suivantes du tome WV Aps Mémoire» 
(le l'Académie de» iii»criplioas ; l'abbé de 
Foatenu, Rèfifxioiu imr U premier âgé du 
monde, même leciioil . I WITI , p. 7-17 . 
de Brotses, Mémotn sur lu divitton. du pre- 
mmmfinêAÊtffi». mina immïI. t XXI. 

p. 1-5 1 ; TltroJcIe. cit^ par Yabhè de Ca- 
Beye, mteie rccadi, t. X, p. 36, etc. 

e,iié«ii6io,aMrt«D 5AS 



av. J. C. invente le gnomon , $eluu Dio|;( ite 
Lacrce. liv. II, ch. 1", 3: Ttâ/ima ■Wftntt 
iîf\ kai tif '?ii<rtr iV) Toir muccÇpjeor fV XamStu- 
^«ti,ctc. Aoauiitèoea,ver« &43,»cloii Pline, 
e»t FîttTeiilenr du giMoiM. B«iDj. JTàf. A 
Vastr. anc. p. 175, 197, .^8'i. tihi ei »uiv. 
Dclaïubre , Uistoire de iaitronomie ancienne , 
L 1*, p. iSi TeUià de Gnuye, Jfad b nafc w 
tar Anarjmandre ( Ménuùret de T Académie 
ie$ iMcriptiont, i, X, p. aC et uitTMle*). 
Vilrave.liv. I". e)iiipi,Ti.p.s3,4lil4|iM]t 
^lûMi» <!r» (iri-cs est la même diose que 
leur muSii); Hioc. liv. 11, chap. lxxvi, 
1ndBit««NÂ(p p«r lankfùmt I0 ^ n jnei» 

était sans doute le ttyle du gnom n f-t Ir 

enMiâf le cadran lui-aièine. Hérodote, iw. 
mi. f. Sfj, ffàS» la adnafwùnit. 
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inventean do gnomon; il paraît quon ecm naissait l'usage de 
cet instrument À la Cliine à une époque antérieure; on sait 
anjonrtî'hui que, dès Tannée 1109 avant Jésus-Clirist, fies 
gnomons de huit pieds y avaient été dressés'. Mais il ne lau- 
drait pas, par un excès contraire, prétendre que les Grecs 
n'ont rien ci cé d'eux-mêmes. Tout en reconnaissant une in- 
fluence réelle de 1 Orient sur 1 Occident, rien n empêche de 
croire que les mêmes décoaverles aient pu être renouvelées 
dans des pays différents; et d'ailleurs on ne doit admettre 
qu'avec la plus grande réserve certaines assertions peut-être 
hasardées: ainn, û nest nullement prouvé que les Chinois 
aient inventé la sphère, ht Boussole, les sphères anuillaîres 
plus de deux mille ans avant Jésus-Christ^. Nous nous abs- 
tiendrons donc, en jugeant ranti<iuité, de toute opinion exclur 
sive, l'esprit de système nous parais5ant foil prt^s de l'erreur, 
et nous nous attacherons principalement aux faits in non testés. 

Et d'abord on ne saurait révoquer en doute les nombreux 
rapports des philosoplies grecs avec les savants do r]''.>,^Ypte et 
de la Chaldée, et les couuaissaiices nouvelles qu'ils acquirent 
dans leurs voyages'; ce que nous devons seolement regretter, 
eW de ne pouvoir apprécier, faute de documents, le d^pré 
de perfectionnement que la science astronomiq[ue avait atteint 
chez les anciens peuplée de ces pays. On a cherché, il est 
vrai, à découvrir dans leurs monuments une intention cachée. 



^ TMMwlm. ITiiHi'rïi <h rtifimoniiii m ' ltfltMFIalonlai-wlM(a. m ASo. 

eiraii», l, 1", p. 35o et miv. m. en 347) , ne Ironve-t on pas la traw de 

' Voyez, »ar ies ffbèm et globe» cé- cette haute opinion que les Grecs avtient 

hite» de» ladieB» al étt GliiMii, M»' cooMrrfe des Égyptiens : K.eû rit» tJmâ 

bre, UtsUÀrt Je rasironmnie ancienne. L l", rwr kft'wr u m^aa -rat^aiât, ù "SAkut, Z»- 

p. 35o^3 «t 6 ; BiùUy, Uutoin d» Actr, t^KKtnfa» i -raitif iw\t, yi^^it 1 1 EÀAar 

ib tmtimmm dtimâr,f. &, a6, Leipsig. ) Dio^^ne Lacrce, 1!%- III, vn, 

•te. }UX.eto.{iiig. ia3,ad»,3o6,elc- 
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Mai>s les obélisques, par exemple, ne pouvaient servir de {gno- 
mon; leur position près des Pylônes, comme In remarqué 
M. Lelronne, et non, ainsi qu'on Va dit', leur l'orme trop 
exiguë, rendait cet usage inipossible; et si les pyramides étaient 
orientées aiusi bien que la tour du tonple de Bélns, obser- 
vatoire des Cbaldéens, quelle conséquence en pourrait-on 
tirer» si ce n'est qu on était parvenu à tracer la ligne d'est et 
ouest, et la li^e méridienne, ce que personne ne met en 
question*? Le tombeau d'Osymandyas ne saurait non plus être 
considéré comme un cercle astronomique : ce pouvait être un 
cercle descriptif montrant l'état du ciel pour l'époque; et, 
comme cet état change, il aurait pu servir à spécifier le chan- 
gement^ ; mais il ne prouve nullement que les Égyptiens n'aient 



' ËaiUy , Hut. de l att. ancienn» , p. b i . — 
Uodorede Skài», citA fur Dd*nlM, Bût 

Je Vattroiûmif anrlrnnr . t I", discours pré- 
luoinairc, p. âg -, Goguet, Origine de* hà. 
t. n, pag. *5o; CbmltaftM «■ itjtt dit 
gnomons et des obilisquet des «liicieiK, avec la 
réponie de i'Acadéoùe; Mènmtts de l Aca- 
iêudêimimaifSmi, 1 111, p. lyActsniv. 
Poucliart, in/^me rcrueil, I. I", p. 19'^ 

' Silveslrc de !:>acy, Obumaboni sur l'on- 
jà» Jk nom doitni csx pyTmmiiet i'Égyptt, 
pag 5r) ; le mime, Helation iVAf daUatif, 
p. 173, i-jlt, ai4; Jomard, Mémoires in- 
tMa duilaDeicripUoD de l'Ég^pto; Qub- 
irtiiRtc. Mémoires sur VE(i\pte; Savary, 
Lettre sur l'Egyjttê, t 1", p«g. 17; BniUy. 
ÀÈbvnomiê dMMiHw. p. 176 et 4i8: Âf«M- 

teitr, n" 'iilî. an viu , etc. Voyi'l autsi \jf 

gentil , Vidage dans l'Inde, t i", p. 317: 
•t for 1b tour «k Mm, l'abbé Hdma, 

qui traiiMi il l'upiiiion iIl' Fixtci (Liii« son 
diaooun prâinunairc, totnc IV de »a m- 
diMiion ds r toié i B<e> Im imciqilim 



Irouvm à Babylone ont donné lieu à d im- 
pa r teat » travaux : voyei R. Grotefeud, SûaUr 

Martin, Silvo>tii' i!c 5,icy cl Eugène Bnr- 
nouf; M. Idelcr, Mémoire sur les Chatdéent, 

lnd.p«rBtliiiii, p. 967; Dio(;èM Laere*. 

*nr Thaïes, liv. I", chap. 1", m. 

* M. Letn»ae (JUëouMiv sur le tombesui 
i'Oiymaitiym, ftf. M) •'«prine aimi : 
•-Selon les prétrca, on avait manjuii- sm 

• ce corde le lever et le coucher des astres 
<ci*le> plrfDOraèiiet «tampMnfwi qn'ik 
« annont^airnl /'oi/r i hiiqnf jour. C'est là tout 
« jiulemeol le caractère do oea panfegmet 
«qaVm «ipomît daw lei villw gracque 

• depuis la réarme de Méton : c'élnieni , 
lOornuM 00 tait, de» ubles des levers et 
■ooadwr* de* etlNi pour cbaqiM jour de 

• l'ennéadècaè tende , accompagnées de l'in- 
« dication dca cbangemenla astroooawiuee, 

• {-rtrwMridS , qu'on croyait s'y rattacher. 
■ Mai» il se prt-sente une difflciiltc . cVjI 

• que le cercle d'or, avec <a division en 

• (mm mm ioi in i i le tiB q coiidéeei m poM> 
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connu que Tannée de 365 jours '. Âu rerte, M. Lelronne 

a tranché toutes les difficultés dans son Mémoire sur le tom- 
beau dOsymandyas, en établissant que ce crrrio était une 
invention bien postérieure au règne de ce prince. 

Ce que l écolo chaldéenne nous offre de réel et de plus 
ingénieux, c'est l'iiéiuisphère creux de Bérose*. Cet hémis- 
phèi^ ou hénncycle, placé horizontalement dans un lieu dé- 
couvert, a sa partie coneaye tournée vers le «énilh; on style 
9 y élève verticalement (Delambre se sert du mfAgloMe) ; dès 
que ie centre du aoldl dépasse Thorizon, Fombre du s^fle 



UndU que l'iodication du lever et dti 
coucher des a»tres pour cAofiM jour de 
rmmit «1 1« prôoMlîct méléréolegîqmi 

qu'on fil tirait, marqm's ('galmicnl pour 
ctiaque jour, ne peuveol avoir d'applics- 
(ioA comtwte que dura mw «nnéB fixe 

■molaire ou Iiini-^oliiire. coaime t l.iit ftlorb 
celle des Grec*, réguloritée par Méton. 
Voflik oe k quoi le» prMrae n'ont pa« son- 
gé, et la méprise est ficbense. AUier uo 
otage égyptien avec un usage grec qu'il 
ivpoHaa. e'ail mnlrar imit 4 ta fw «m 
grande ignorance et cette manie 
Unie de s'attribuer l'origine et l'i 
liOB 4e iMtt ce qu'il j avait de boo ail- 
)e«n. La Midtt triniiteie pourrait bien 
n'étoe encore qu'une maladroite imitatioo 
àammlle* ëquaioriaktéuGnai car rko 
iwdit qu'elles n'existassent point ches eun 
avant Éralosthénes. Ces armilles étaient 
disposées dans le plan de l'équateur; les 
prêtres thébains , qui ou avaient Cotcodu 
parier, mais sans les avoir vues, et trt>s- 
probablementsans en comprendre I usage, 
ne se contentèrent pas de les convertir en 
un errrlc horizoïiUiî qui ne pouvait scn ir 
à rie», iis j ajoutèrent un paraptgme essen- 



» L'invention de cù fanieux cerde achève 
'donc de prouver que l'intention des «u- 
■ lean de celle deieriplioa a éH ftiAé- 
~ uicnl de donner nux Grecs une id^e cx- 
I u-aoniinaire des travaux des plus anciens 
< rois égyptiens et de leur iàire croîiv qne 

• I Hpvjilc n'(-l.i!l pins, mènin sous Si'^<«- 

• Iria. aussi ricLe et aussi puissante que 
«huit ou dix lièdet aupanvast» Vojei 
aussi do La Nauxe, Hisloirc du. calendrier 
igyftim (Mimoiret de f Académie iei 

lieiif . t XIV, p. 337 } : BaUly. flïit A Tm-. 
antienne, p. 178, et Jomard, /oc. àt, 

' On a dit que iea ^gyptsens ne con- 
a aiiedeot que Tanoée de 365 jours; il 
iallttt dire se servaient de Tannée de 366 
Jflan, fana adora raunée tropique. Voyez 
le aaioMire de M. Letnmne sur le calen- 
drin" égyptien (encore inédit). 

* Bérose florissait vers lio avant J. G. 
Y a-l-il eu deux Bérose? Idder, loc. àt. 
p. 1 S^.L'aalronoaiie a-t-ellc été [tonée cliei 
les Grecs par le Cbaldéen Bérose? Alm. 
de l'Académie des iataiptioiu, t. VI, p. 8 

et 1 78 ; Delamim, Aîffiwv ii fmimmm 
anaenne, panàiL, el parljç wWinMUBil t> ]|« 

p. bio. 

t 



{ 10 ) 

pntTp (îans la concavité de l'héraisphèrc et y trace clans une 
situation renvcrsco le paraîlèlo diurne du soleil. Cet instru- 
ment, qui servait à la fois a uianjuer les heures et les saisons, 
fui adopté par les Grecs'. Nous devons ilire ici, jwur com- 
pléter tout ce qui se rapporte au.\ Chaidécns, que nous avons 
encore de ce peuple ks thÊewfaûom que Ptolémée a |^oées 
dan» rAlnmgc^te, Icmr divinon du lodiaque cataetièt par 
Sextus £iiipiriciis*, et enfin la méthode de calcul qaih adap- 
taient à Téquation lunaire et qœ Geminus înt connaiU'e 
dans aon Introduction aux phénomtee» célestes. 

En examinant avec attention ces seuls débris de la science 
chaldéennc, nous avons découvert un fait nouveau, digne 
d'être signalé, et sur lequel nous reviendrons ailleurs avec 
plus de développements, nous hornant à l'indiquer ici : la 
méthode chaldéenne, employée pour distribuer les inégalités 
du mouvciueut des planètes et appliquée au mouvement lu- 
naire, conduit à une formule dont i'ai^uroent, au lieu d'être 



' Jo!ii»|)he sonbenl contre Apion . Je 
Anti^.jai. 1. II, que Mqjse n'a pas invenlé 
les cotoiiMi ralwliliién nu oliéfiii|M> cA 

impIantAcY »ii fbrx) d'une demi - spbére 
crame dont la coocavtlé était (Mroourue 

route Hii so?eî! , arrî J^t'o'Ci'.'.c i' 'ff-ntjrt «/oraf , 
etc. Il but s'en référer i l'opiDion de Vi- 
tniv». Br. K, Aaf. IX : • UcmycjcIuB 

• excavatum. .. Beran* OuMm» dîeiMr 

• invanitae, » 

* SMh» Ettpirioal dit qa% dnâèmt 
le todiaqve en douze signes au moyen 
ë'vM elepi|ydn (Ddnnbre, Hhioin de 
rvUmamA «m.iam, %. Y", p. lo). Ce 
vant . aprèa avoir ttiriboé aux Chaldéeos 
la premièn «nnaiiMiice det ]i!aiièlM «t 
la «Umntimljs» Hipl Jimn la 



m.'îine, ajoute: « AppollooinS MynfHrn rr 

• gardail le» oomètes comme de* planète» 

■ vîiilitn pendant nue parti» d*lMri4*o- 

" liitîon cl qui doivent revenir i dos inter- 

• raUe» |dus ou moins loogs; cette idée est 
»ralKMMaaèle,etoa ne peut que lui esse* 

H voir tieaucoiip de grp quRm! on îit (oui ce 

• que les Grec^ ont «cht sur ce sujet n est 

• ftcKenx qu'Épi^ne, qni avail aosri éln- 

■ dié chec les Chnl(l(>eii$ , uil alTiriTié qu'ils 

• ne savaieal lien de* comètes et qn'ib en 
« altfîbHaîflBt la fe nnalkwi ■ det to uiM B o t» 

■ (le matières onOammées. » Ceci peut s'en- 
tendre, an i«sle. de leur nature el aoa de 
en qne dSl ApeflonSna Mjndlett ds inir 
mouvement ; ainsi il n'y a point de eea» 
tradiction , et les deux 

' des Quddéeae. 
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pmportioDnel à une fonction de la distance angulaire, est 
proportionnel à une fonction du temps, mais dont la cons- 
tante est un arc de cercle, comme dans les formules modernes. 

Celte formule, comparée à celles qui ont nu sinus pour 
art^umcnt, place dans des lieux peu différents les mêmes sous- 
mulliples de la plus grande équation , et peut de même satis- 
faire à toutes les inégalités en plaçant convenablement les 
époques ; et, en supposant qja& les rimlj^gnii eoawnt connu 
las mèoies inégdîtés qne nous savons avoir été connues des 
&ecs, elle pouTait les représenter à peu près conune ceua-cî 
font fitit avec des épicjdes. 

Et ce qui nest pas moins digne de remarque, cest que 
cette £3rmule très-simple est piécisénient celle dont se ser- 
vaient les Chinois lorsque les Européens ont pénétré dans 
leur empire, ainsi qu'on peut s'en assurer par la décomposi- 
ttou (le leurs tables, dont personne ne s'est occupé jusqu'à 
présent. 

Cette méthode inginueuse et conuuode, fondée sur une cou-, 
sidération arithmétique très-délicate, n'exige point de connais- 
sances trigonométriques; elle suffit aux besoins d'une astro- 
nomie naissante , et peut s'étendre à ceux d'une astronomie 
plus avancée, où fon aurait séparé les constantes et |dacé 
conveDaUemrat les époques \ 

Hais revenons aux instruments astronomiques motionnés 
par les Grecs; la sphère et le gnomon, Théliomètre de Méton, 
l'héliotrope de Phérécjde et les nombreux cadrans des andens, 
qui peuvent donner une idée de leurs systèmes de projection; 
l'usage des clepsv'lrf's et des sabliers; voilà ce quo nous de- 
vons d'abord exposer avec quelques détails, car il n'est pas 

' Voyez le l«ite Je Geinions, l/nmobyum é$ Pttm, pag. 6t «t MB*. M I4|illl0t, 

Priât de l'kuunre de t'aHrononùê, noie 3, 
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seulement nécessaire de faire ronnaîtro les iiistrumonts en 
pu\-niêmes, il fant encore les apprécier sous le rapport de la 
justesse des observations; c'est ainsi qu'on estime que, pour 
les observations du latitudes, le gnomon était préférable aux 
anciennes armillcs dont nous parlerons bientôt. 

Les sciences, dans lear développement, semblent suivre 
une marche impérieuse; pour déterminer les époques de 
Tannée, il suffisait d^observer Fombre anx solstices; par le lieu 
des solstices, on avait approximativem^t edui des équinoxes; 
on corrigeait les équinoxes par le cercle équatorial; on n'avait 
pas encore besoin de trigonométrie; sans trigonométrie, on 
avait les principaux éléments, la longueur de l'année, la durée 
des saisons, et l'on reconnaissait la longueur inégale du jour 
apparent par la diilérence des hauteurs méridiennes observées 
cliaque jour au gnomon , comme on reconnaissait les époques 
du jour parla direction de l'ombre. Le gnomon, le plus simple 
et le plus ancien de tous les instruments, donne la liauleur 
avec Gantant plus de précision qu'il est plus élevé; l'écbelle 
de l'ombre étant plus étendue, les divisions y sont plus sen- 
sibles et plus Csciles à marquer. On eut donc de grands gno> 
mons; mais il &Uut des siédes pour que Ton songeât à faire 
passer les rayons solaires par une petite ouverture pratiquée 
au centre d'une plaque circulaire afin d'avoir plus exacte- 
ment le milieu de l'ombre. La différence des hauteurs méri- 
diennes, tantôt croissantes et tantôt décroissantes, indiquait 
l'obliquité de la route du soleil; on mesura cette obliquité par 
un arc dont on eut le rapport à la circonférenrr; Kratosthènes 
le fixait à au iii'^ siècle avant notre ère. Ou usa plus tard 
du module commun de 36o parties, équivalant à la circon- 

' Ce fufWtks Arabes qui m fcrvinol les premiers du gnooton à trou, comme nous 
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férence entièret auquel on compara les ares observés. D'autres 
instruments furent employés pour arriver au même but; mai» 
avant d'en faire rénumcration, reprenons notrr sujet '. 
La sphère ^ et le gnomon ont été très^anciconcment coouus 



' Une duciusion fort curieu»e *'est éle- 
vé» rar k eadran d'Achat; inib, comae 

1* question a Ht débulluc sans que le» 
commenUileun aient jamais pu «'enteudre , 
oow m non» j arrtiaron» pat. Bdlly, Hbt. 

de l'astronomie nnmrmi», p. !^8.'i; Co.itartî , 
Cité par l'abbé Holma, t. IV, p. ao; Idder, 
he. eit. p. iGS; le» Rou, ii, 90, et Ijiie, 
38; Schœll, EUmeali ê» chronologie, 1. 1", 
p. laa. 11 fait connaître l'opiaioa de fia- 
mm dlMiHuidt. G. H. MarUm, Vm dm 
Sonnghuahrm der alttn , Loijjzi^, 17771 Mar- 
pecger, Uwsiofiografiua, Dresde, 1733. 
pag. 94. cnfani lolanv de G. Htr^aunn 
où l'ombre nlronklnli , Oiiinioii île \'an der 
Hardi: Eiau vaticinia, laL vers, et expUc. 
Hnaanmnllar. t II, p. 7S5: Fateoniwl, IM^ 

strtation sur Jacquet de DunJts ^ Mhnoires dt 
FAaulânieduiiucr^tioiu.i. XX, p. 44à). 
* Ueblié Reneiidot, A rOfigiM if h 

tphère [Mémoires de r.icadëmie des irurn'p- 
AMf, t. 1", p. 1 et suivantes], et parmi les 
auMuTs qui y sont eilés , CKéron , Flàie, 
Plularque, Ardumèdo et Arialote. On sait 
qa'Aristote écrivit un lirie d'aMronMBio 
{Artrologitw) ; mai» don ancnn de ses 
traités il ne parle des instnimeuts aslrono- 
nii|ues. Vojei édition de 1639 , JlacAoMi» 
^mathne$, melsnviiyKenun. lih. IV, ele. 
K'u^Li, f,ur la Spbèfe attribuée 0 Anaxi- 
UModre et sur les sphères d'Eudoxe , d'A- 
fetaa. d'Bipparque. d'Aulolycus, de flni- 
donillt, «le. Bailljr, Histoire de Vastronomii 
nctUUte, p- 3^5, 448 et «uiv. Attronomie 
mtàme, t. 1", p. 67 et 577; DeUmbre, 



Hittoire dt i astronomic ancictine , toni. I", 

p. an. 1&, 7S. 109-138. On tn>ui«Miaii, 

page 100, qudques détails sur la sphère 
roouvaDte ou plmétaire d'Archimède, et, 
p. 194, aar b glolie de Geodnns. II. De- 

lainbn-jugc bien sévi-rement GcmiDQ», en 
disant qu'il n'ctait ni géomètre ni aslro- 

nene, ctqa'îl a vodn ndbeueiucmeBl 

faire parade de science. N'cît ce p,i» une 
opinion bien basanlée î II reproche à Ge- 
ininw de n avoir plaeé ni ta centra de la 
terre ni la ligne de rnpop;^c> rians la figure 
qu'il doane du mouvement du soleil Ge« 
«inns, 9 eal trai, m «MM pa* le Ugne des 

ap.sides , mnis il ï'IniHquc dans les H , en di 
sant que la plus grande dodécaténiorie de 
iorinto ait dana ha Gémeain, «l h pins 

pelile il.ins le Sagittaire. « Pou rte! le rnison, 

• ajoute Geminus , le soleil emploie le tempe 

• le plu* long à paicoorir le* Gàneaax et 

■ le plu5 toiirl j parroiirir le Sagittaire. 

• quoique son mouvement soit toujours 
« onUbine ( ohap. i"}.» Un peu plu* loin 
(page ail) M. Dclambrc avance que Ge- 
miuus , ajfanl pris ses données dans llip- 
parque, e voidn *e donner on vwni* de 
géométrie en calculant la varialion diurne. 
Peut-il émettre une telle aiaertion aprè» 
avoir dit (p. igojqueGeadiHianeeonnai*- 
sait pM le de jour letrandié de l'an 
par Bipparque, et (pa|n >9l) qu'il semble 
n*avair eu «lemie idie de* travaux de cet 
astronome ? Voyez aussi, sur l'equiittirial 
de Geminus , Delambre , Hiitoin dê fatin- 
nmnit ancisane, 1 1", p. 303. 



( 1») 

en Grèco; c'est nn fait acquis ' ; mais Tlialès de Milet employait- 
il d'autres instruments? on l'ignore'. Jusqu'à Ptoléméc, on 
ne trouve que des indications vagues î à peine devons-nous 
mentionner l'héliomètre de Méton et l'héliotrope de i^heré- 
cyde on ne possède aucun renseignement sur leur grandeur 
ou sur leurs usages, et peutétre Hiâioinètre n'était^U qaun 
gnomOD destiné à mesurer les ombres solsticiales, paisqu'on 
ne dte ijue des solstices de Mét(»i 

Nous pouvons réunir, il est vrsi, des données un peu 
oKMns incertaines sur les cadrans des anciens ^ "Vitruve nous 



' Héradoto dil que les Grecs ont pris 

ilr-s Ribylnniens le poJc cl !e gnomon (l'tl. 
âchwcighacuscr, iiuiur. Ub, II, jj. 383) : 

TTC n'uteuf nafei Bofvxur/dir ^fut^tf tl ITa- 
AHNf ; voyex aussi l'éditioa de Lftrcher, t. II , 
p. 86. «tb not» p. Aag. SeaUger {AiUaml 

III) el Ideler ffm . rit.) [jcnsent qiir îernof 
fwb était le nom donné > l'horloge solaire. 
(Voy«K pliu Im. p. 6 . ooie 3.) 

' Diogt'ne Lacrcc . Itv l", rbnp. i", 3; 
l'abbë de Canaye, Reckerchet sur Tludès 
{WmainiitrAauUmkiÊi iiiinvlMW.i X. 
p ^ j. On a dit de Tiialès, comme d'En- 
lo<<thènea , qu'il avait trouvé la baaleur de* 
pyramiidM par leur orafai*. 

' Diogène l-ncrec. I, 1", liv. I". tli \i . 
6 : Xm{fnu xtù itanfiitua if £tyi(i rn 
ntnf, «le. BriMy. Rtrt. i» Fartr. mn. p. 1 97. 

* PtolélULO tompnre 1r soUlire observe 
parliél4Mi et Euctémon, à Athènes . sous 
rarcboiil* ApaeudA, le »i phunoBoth an 
imtiQticdui qu'il a observé lui-iiiéinc I'aii 
ikfô da k mort d'Alaxaodn, le 1 1 mcsori. 
1 Ihuh» après tmmiil. on à beom. Ici 
Odaiolm ( Hiitoire de Fattronomie ancienne , 
L U, p. 109 et 576). «prèa 
mr lo TWlioi lÎ Bi n dia IL llamt> «conii 



PloUmie de s'être trompé d'an jour. — A 

noire sens Ptolémée dit le » J meeori k 1 
heures dn matin, et sa phrese e»ge qu'on 
lise iC. is. an iiea de «î, ii. La vaid ; 

• Pour nous, nous sommes assurés d'nrie 

• manière œriaiae que celui (le tobuct) de 
•raméa wadile* 46S* apr«a b iMrt l'A- 
■ Ipxanfîrp, s eu lieu le {««, lisez/C) la de 
t mesori, après ou durant la a* heure, ou 
«lùnverta hanrea prodie de nimdt (do 
> I I ' au i-i. » Ce lie peut être Ip 1 1 , !ti rVst 
après le minuit du 1 1 au 13 ; et si c e»l le 
1 1 aprit iminiHi ce ne pent èln le mioiiit 
du 1 1 au 1:) ce errait celui du 10 au 1 1. 
Le» nomiires résultant du calcul que Pto» 
Moife tûH eBHHle InitnSnie monlieiil i|ne 
c'csi Jii la qu"d s'agit; autrement il n'an 
raitque57i année» 1 Séjours d'intervalle. 
Undis qu'il en a i io. Voyet Debmln*, hc. 
cil. a In pige 576, ni'i In leçon (iti iD r>l 
indispensable et d'ailleurs indiquée par le 
cdeul de GabasiBas. 

' Delambre, Ilislutre ilr t'nitronvmie an- 
eùme. p. 1 5, sur le gnomon de Pydiéa», 
et pamm: de La Name et Taibbé Godoyn . 
Mim. de l'Acadimie des inscripiinns , 1 Xll, 
p. 86 «I «ni*, et p. 170; Fréret. anéme 
Mewa. t XVm, p. mo6; Tabbi SaHiar. 
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a transmis qw<»îqnes débris de la ^onionique des Grecs; il 
expllquo notamment lo cnr^ran d'Eudoxe appelé ïaraiffnée; 
ranalenime de Ptoh^mc^e nous oflre aussi des constructions 
fort simples ft sufTisautos pour les cadrans réguliers; la tour 
des Ycnls d'Athènci» ' nous fournit huit verticaux déclinants; 
et» quant aux projections, l'analemme sonblerait prouver que 
les Grecs connaissaient la projection orthographique, la pro* 
jeetion gnomonique et la projcctioD stéréo^phique ^ H noios 
softl, an reste, de renvoyer sur ce sujet à l'ouvrage ée De- 
lambfe; et noos noua eontenterons de signaler ce point im- 
portant, savoir, que ks ancien» n employaint et ne marquaient 
sur leurs cadrans que les heures téméraires. 

Quant aux cadrans de Rome, on sait que le premier £ut 
érigé l'an a63 avant J. C. par \p consul Val. Messala ^. 

L'usaG;c fies clepsydres et des sabliers remonte aussi à 
une époque fort ancienne''; mais il ne faut pas cependant 



r<v'i.--l,' IV, p. i48; }l''./'-''iron f':r Jacquet 

da D<mia, loc. àl. et k* auteur» qni sont 
îndMinAt du» ee utéaMiSr»; oa j Iranv* 
{p.igp5 r'i.'iS et suiv de* détaib intére»»auts 
nr le* horiog«» ehcx le» Rotnainf et aa 
■ M yt n Age {korio^t il Bélet H H Cmm- 
rfîtr». Je Pépin , pic.). Nousle meiilionneroD» 
plos loia pour le» def^fdm. AriaiqiluiM» 
«tm «tfrtaà qM, d« «M lanpi, on m 
serrait k Athènes d'un simple gnomon sans 
diviaiona hofaim; IiMar, 1. e. Voja i 
Bailly, Hkt.it rmlr.wioi.thf.'jn 
' Delambre, Histoire de tatttxtnomi» on- 

Smui'.OaimiifDilbii^laktitfàflmm 

HMtMmafifiM», i8i/i). M. De- 
kmalm a'élend asaet longuement sur les ca- 
drai» mà«a», be. al. t II. p. 489-Si4. 



* NamliK, Hùlrin it TaUronm» m- 

cùauia, t. Il , p. tôà- 

' Mimmm dt {Académie de$ iiucr^tiom; 
mm t mm tn-Jmqwm A IkmA. he. al. 

Saumaise, In Flmlum Vaplfcam, p. 435 
h SthaU, ÉUmenU de ckmmlogie, t I", 
pi. sS.flle. 

* DiisertatioH sur Jacquet dt Dondii, loc. 
ci(. et la noie précédeate; l'abbé Sidliar, 
Rkhmtlm mr Im Xorbyw dn miritm (JUSt 
molrei tU V Académie des itueriptiont, t TV. 
p. i48}< La prciBière depvfàn fa'oo vil 
à Rom im edb d* SOfim Hmm. Cm 
horloges étaient appelées korobfia kjdiwt 
lica on àan»w< M Gieàw w «art do 
tmmmtKmm:SàtiA,Élkmtiittb9' 
MÀofi», t. 1", p. aS, où l'on inim iniai 
qneique choae mt loi boriogea au noyra 
Ige. yivjm k dw nif iiou liwwé» pw Vi« 
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confondre avec les horloges à eau ' proprement dites les clep- 
sydres quOD employait à Rome et à Athènes au iv' siècle; 
les Chaldéens avaient, dit-on, divisé Je lodiaqne en douze 
signes par les levers an moyen d*une clepsydre^; les Égyptiens 
trouvaient le diamètre du soleil par les horloges d^eau , et 
par le temps que le diamètre met k monter sur Fhorbon; 
voici de quelle manière \ 

Au moment où le disque du soleil apparaissait à l'horizon, 
lo jour de Téquinoxe, on laissait sortir l'eau goutte à goutte 
du fond du vase, qui se conservait toujours plein au moyen 
d'un autre vaso placé au-dessus, ot qu'on remplissait au fur 
et h mesure. On rorevail dans un bassin l'eau qui tombait 
dt.puis l'apparition du premier bord du soleil jusqu'au luo- 
ment où le disque se montrait tout entier sur l'horizon , et dans 
un second bassin beaucoup plus grand, Veau qui tombait 
jusqu'au lendemain à la première apparition du soleil; puis 
on mesurait et on pesait avec soin l'eau contenue dans chaque 



Iruve de rhorbgc à eau de Clésibius. Sur 
lliorioga de Goîn», vojaZmiBri et D». 

latnbre , Histoire tle l'astronomie anciennr . 
1 1, p. 363; Bailljf, ùUm, p. 333 et >uiv. 
«t Hùt. J» r««fr. moi. tf,f.it «I mm, 

' Ideler, loc. cil. p. i65, »ur les dep- 
«ydrae d'Atbèoes «4 l'horlogo de Plkloo. 
IjM ChaM4«u m aarvaiml mm «lonto 4a 
Vhydrologe. 

' Ut employcrenl au»9i la COOTM d'im 
cheval, aprèi avoir préalaUtoiml Bamé 
le cliemin qu'il faisait dant un iMapa dpo* 
né. Dalamlxe, loc. eii. 

' Km WfSw aV&if rvftCiJHi mét tfimtA 
fit» iAunt '«MfiJV }(fh» M'y»fUt «Va uu 
lf»û'» 9 fM.ii)(attti( if iwt mfi ùS'fian ùftm- 
mûu* iltJàJ^, etc. I¥ocla«, Uypotjpom. «d. 
Hdlaia, p. 107 s naii, i;|oitl»^. Ay» 9i 



f^imt t^ttwnîm Tj TÔT tvniil tWfim 
taJ^HummMMTi yrufunKiriucrmmmifut, 
n uù Tir« uM^vt'fM.... n Mtùjffcnt f| vff»- 
Miyiw )(f»m>JCiv ha/iCmmt. aie p. 106. 
Vilb éBt, paga 3Ki : «Obb Hanm maca* 
• aicn» el neftrt Proclas. • Ceci répond a 
l'aocuMtioit pg«iée contra V alla par fabbé 
Babna, (l IV.dîfGoara prâimiiiaire, p. 10 
al 11] ; l'abbd Halmu s'est beaucoup servi, 
cepcadaut, du travail de ce savaul.— «l'iV' 
dus, p. io3, appelle ceux qui naiiiNDl 
la temps par les gnomons •/ ytct/MMiMi 
~- mun. latin de la Dibliotbà<|iie du rai, 
n* 72G3, Toi. 357 . u° 7364. ki. 981. Vojm 
Valla, p. 349; et, sur Hérou, M. Ar^o, 
dani a<Hi ascellenta diMartalion sur le* ma- 
dunaa k trapaiir, Aummn 4m fiartcw 4k 
hÊgitain, 1837. p. 135. 
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bassin, et l'on établissait cette proportion : comme toute la 
quantité d'eau écoulée est à celle qui est contenue dnns le 
petit ba&siii, ainsi les 36o degrés de la sphère céleste M)at à 
la grandeur cherchée du diamètre solaire '. 

Cette Qiédkode est fari mo»rUine et Ptolèmée k repousse ; 
U emploie, pour arriver au même résultat, U dioptre d*Uip- 
parqnet dont nous parlercMis plus loin. 

Venons maintenant aux instruments astronomiques dont ^"^'^^ 
Ptolimée noua a laissé une description plus complète; le pre- *^'^***' 
mier est une artnillc soUticîalc qui lui sert à montrer de 
combien l'écliptique est incliné sur l'équateur^; on peut croire 
qu Aristille et Timocharis counaissaieut l'usage de celle ar- 
mille, mais ou n'en saurait dire autant d'Érato5thènes, qui 
fit toutefois placer à Alexandrie des armilles eqiiatoriales 
Proclus nous a donné un long commentaire sur 1 aruiiile de 
Plolémée*; c'est dans ce commentaire que se trouve l'indi- 
cation d*un cercle que plus tard oo a mmmié caxie iim2kii% 
et comme nous aurons Toccasion de rapporter tout ce que 
les auteurs arabes et persans ont dit à ce sujet, il n est pas 



' PlOcIuS, p 107; ii ilà y^ftHKiCu'f 

n*ftrj(inuft i J>' 'jiftft.i'rfùit, « it' 

««H»; Vafla, im|» SSo. tndail émà : attt 

• Icnaponim accep(iones. vel p«r hydrciJo- 

• gium . v«l bjfdroKopia , > et 1 abbé IUIum 
icnl tout limplimeiil: aSoit par dm ia*- 

• tnjmenls propre» à mesurer le terr ] 5 

• ioil par dcj in(lnun«nU k eau Dommèt 
■ hydnmiiiw. • VojrCBM qMditli. UtUr, 

Hanâbaick der Malhftn. aad lUkl. cAnW- 
btfit, u I", p. »»b et aa6. 
' PtaUnié». jlkuifÊik. Ih. 1". dk. i: 

Epttontft Joannii de Monle-Rtgio in Aîma- 
gtitum, lib. I", pr. x\n, et lib. U, pr. xiv; 
MweUMBfiidHa. AmtiMiamt p. »3 «I 



Ddambre, Histoire de tatlronomie an- 
cienne, L H, f. "jh, iait reinan|iier que 
noMarfe o'indii|M ai 1« ëm m tiù ut ni 
l'inventeur de rinslrument ; mais c'est pro- 
bablement parce que l'uMge en était tr^ 
répuidu de aoa tempe. 

' Delambre , Uiitoire âf t'astrxmonùe «uh 
cienne. L 1", p. 86 el 97 ; 1. 11 , pw a&a. 

* IVwtae, Hy f a^ ffùÊ U , and. d« r«JbM 
Balma, p. ^ p 338. 

' Le cerck iodien était un firitable iu- 
tfWBnil, st Mb ptt sfluloninrt mi pro- 
cédé, comme l'apen»*!' M. Biol ; les teiles 
«rabf», ainti qu'on le verra plut loin, ne 

s 
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hors de propos de transcrire ici les termes mêmes de Piro> 
cius ' : 

«On prend, dit-il, le parallélisme de l'iiorizon au moyen 
» de cales posées au-dessous d'une plauclte sur laquelle porte 
«le 'piled dii soutien, de manière qu*dle ne penche d'aucun 
« o6té ; ce qui eét évident si de Tean versée sur la planche reste 
«en place sansséconltir par quelque endroit que ce soit. Bn- 
« suite ^'pdse un gnomon vertical sur la base carrée, et on 
«décrit un cerde autour du pied de ce gnomon 'comme au- 
«tour d'un centre; on observe, avant midi, le moment où 
«l'Ombre du gnomon atteint la circonférence de ce cercle 
«pour marquer cvactcmenl îe point où elle tomi»- et ensuite, 
«après midi, l'autre point où l'ombre aboutit quand elle al- 
« teint encore la circoniérenre; et, joif^nant avec une régie 
«ces deux points, on trace une ligne que I on divise en deux 
«parties égales; si l'on applique ensuite la règle sur le point 

• du milieu et sttr le centre du cerde, la droite tirée le long 
« de cette règle jusqu'à la circonférence ^era la ligne méri» 

• dieline dans tOtas ses points, parce qu*& midi l'ombre qui 
« tombe du gnomon se confond avec elle. • 

Qiwtdtcwdt. Ptolémée employait aussi, pour déterminer l'inclinaison 
ded'éeiqitique, un quart de rorcle tracé sur une planche', 
que nous rëtrouvons ches les Arabes sous le nom de hri^m, 
et dont on a voulu faire un mural: mais rien ne prouve qu'il 
en ait été l'inventeur \ il ne dit que quelques mots des ar- 

' ProclDS.If^(.4d.Halnia,p.8iet83. rafsà, par Joardain, p. i8); mùiamdn^ 

' Plnlémt:p , Almaijrjlc .\ I", cli \; Epi nièrps rccfiet rhes no (iiMuenl ini?«.er9oeoi»e 

nmesJooamufU Monte- Repa.l. l" , i^ii . IlV II. iocertttutle sur ce point. Aboui-Hbamn , 

Lh tmtàtt'mtéan-toni incniion de e«t m. tiil^ki. iSoj«4krivMl««tiHlni. 

in<trtiment , et l'appeflent uJI I . /'> j-n^a» m«ai , tradnil in fiVfm ■■pnnîuiii de 

On en a At^i iait la remarque sous torme dotiinée. 

de donie (JMn. VvhttmMltt ik Jh- ' OekBbn, Uiu. it l'wtr. «w. t 11. 
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milles éqninoxiales, en parlant des obscrvationis faites à Acniiie» 
Alexandrie au cercle de cuivre ' placé dans le portique carré ; *qw«>»^ 
cet instrument, qui paraît avoir été connu d'IIipparque, 
o£Draît beaucoup d'inexactitude; on sait combien l'histoire de 
la préce&siou des équinoxes est encore obscuie; uuu:> nous 
proposons de publier bientôt à ce^ujet un ménioire pomplçL; 
eo attondant nous indiqonwift ici quelques idéat BcmicUet 
•or l'origine d» la détenninatioii véritable. de <ie ph^omtoe. 
LefentiL a fiât la remarque quHipparqiie ne paiie en aucooe 
façon de h piécessiop» des écpiinoKesr dans son cQniineoUùre 
sur Aratus, et il ajoute : « Vwaniea s^vètl? quil a fait de la 
«sphère d'Âratus est, je pense , ce qui a tenu Hipparque dvis 
• une incertitude continuelle sur ce mouvement, et j'oserais 
« même assurer qu i7 n'y a jamais cru. • C'est un jugement que 
nous attaquons avec quelque raison; on sait que la rechercbe 
des périodes et leur rectiUcatioa ou porfectiouutiuient étaient 
.deux des principaux objets de l'ancienne astronomie; ainsi nous 
n^cms pas à répéter ici comment Hipparquc a corrigé les 
firiodn des Ghaldéens, en comparant leurs observations aux 
siennes propres; mais entre ces détenntnations nouvelles, il en 
est une qui se déduit d un rapport de nombres conservés par 
Plolémée, dont oik n*a pas encore tiré tout lé parti possible, 

p. 7&, Ctit ptiuieur* réfl«ooa»»ur ce pM- ' Ptgl^oe, liv. III, ch. ii; MoQiucU, 

Mgaj9PlBMBfe,MiMiiMooiMliira>C«il Biitmn db iiMlMnrt >> — , 1. 1". p. 3oS; 

qu'en effet on no peut affirmer que l'astro- voyot «luti le ComnenUtra de Tbdon et le 

iM»ne.d'Alesaiidrie ail le premier cooitruit maiHWchi lalia de la BiMiotbèqwe du roi, 

•I «aipioy^ llMtnuMBl dont il «1 qow' bT ^6S. 6JL lAo, Ini. d» TUoflub; 

rioii. L,cinotrfT»(otV>^:; :!onl»e «ertPtoK-- Epitomes Joannis de Monie-Jitgio ,\\'\'> 111, 

mée.n'e»! pu une preuve soffiMnls; aussi ft.itSehrtkkti^Khài AKnotaboim,^- k^- 

€■ praUtaw. PtolM* •éû Mè rMItaml G» «anaMiiMgHr. on rappelant las in*- 

OM'pn/ear' psl encore Icml oiilicr à résoudre Irumcnt? Joui le» aocion? v:' ^n; . iirnl 

Vojrez notre Mémoire lur la découverte de pour ofaecrver \» équinou», ea donne la 

I. 
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et qui peut servir à fixer d'une manière mcontcsUUe la pré* 

cession déterminée par Hipparque. 

Ptolémée, rapportant (livre lïl) les propres expressions 
d'Hîpparque, montre qu'il faisait TaniK^c tropicjnr de trois 
cent soixante-cinq jours, cinq heures, ciuquante-cinq minutes, 
douae secondes (365j 5' 55' la"), et il dit, au livre IV, que 
le tnème Hip})arquc ft troavé, d'après les observations des 
Cbaldéens et les siennes propres, que, dans nne période de 
116,0071 et une heure équînosiale, le soleil parcourt 345 
ciroonférenoes entières moins 7" i à très-peu près, relative- 
ment aux étoiles fixes : de ces deux nombres, on déduit nne 
année sidérale de 365^ 6** i4' la". 

Quelle que soit la grandeur respective de ees deux années, 
leur ditlérence en temps qui est de 19' donne l'arc de pré- 
cession annuelle de 46"8 

M. Delambre, en comparant les déclinaisons des étoiles 

' Lt dèlennin«tîon de la dorée de l'annéfl tropique donne, pour cent anoée» jo" 
finiMttitio mouvement aécolaire de toif O* 19' 4a "176. 

Les nombre» lité» précfdeatiuent donnent, pour le même 
Icmp*. un mouvement téculairc aidéral de 9g 3^9 1 Ai.qS. 

Différence ou préceuton séculaire o 1 18 0.78 

Hipparque l'an 127 .■>>• J. C ^ïi5.n'tla précession aonuellede 46", 8 

Ptolémée. >3â up. J. G. l'a réduite à 36, o. 

LailmtàindeteTdUetrérilkée. 83o l'ont porite à. 54. S. 

Albategnî 880 do mteie. 54, 5. 

Abderrahman-âouti 960 5- 

Almd^A 9810 M. 5. 

Rbn-Jounis 1000 5i,î. 

AiMchd 1080 bi,ob. 

Nanreddiii i«99....>..> 5i, 4. 

L'anonyme penan auteur de« 

TaUe» de GhrjMioocca. !>i, A. 

1497 ..^1.4- 
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obaeané» par Timocharis et par Hipparque , trouve par un 
milieu, entre i8 résultats, 5i"39; Plolémée réduisait la pré- 
cnssion à 36" ; il aurait dû trouver, d après les calculs de 
M. Delambre, /i8 70 

M, Delambre supposa 1 atro Hipparquo ei Tiniocliaiis un*- 
distance moyenne de i4A ans; la précession de 4(> S condui- 
rait à augmenter cette distance moyenne de 1 5 ans. 

Chm les Arabes, Albategni a fiiH la précession de 54% et 
ElinJottnis de Si'a; les astronomes d*Alnianion la disaient 
aussi de 54"; d^uis, Nasii^din et Oloug-beg, le dernier 
des astronomes orientaux, Vont faite de 5i''4> Elleest, suivant 
nos tables modernes, de 5o"i; ainsi, pour une prenu'èie dé- 
termination, Hipparque ne s'était point trop écarté de la 
vérité. Mais ce n'est pas seulement pour la précession des 
équinoxes que nous devons parler de lui; il n'y a que ce 
grand astronome, parmi les Grecs, qui ait su se créei une 
méthode d'observation ])ropre à faire reconnaître la marche 
de la nature; il semble avoir voulu sans cesse remonter 
des phénomènes à leurs causes; et celte pensée, qui germait 
seulement en loi, ne s*cst pas développée dans ses succes- 
seurs; un second Hipparque aurait été nécessaire, et on l'a 
toujours r^eeité. Ptolémée lui-même, qui eut le mérite inap> 
préciable de tracer la limite que Tastronomie avait atteinte 
de son temps, ne paraît pas avoir fait faii o i la science de 
véritables progrès^ Nous avons eu déjà l'occasion d'indiquer 
qu'il pouvait bien avoir »^tc compilateur et commentateur sans 
avoir rien invriiU'; et rettc (juestion si importante serait sans 
doute aisément résolue si les ouvrais d'Hipparque étaient 
panenus jusqu'à nous. Quoi qu'il en soit, on peut déjà consi- 
dérer la découverte de la seconde inégalité lunaire ou évection, 
le principal titre de gloire de Ptolémée, comme étant d'une 
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époque antérieure à cet astronome; Delambre a éié obHgé de 
cnnvcnir qii'Hîpparque avait reconnu l'insuffisance d une iné- 
galité simple pour représenter les observations de la luno; \\ 
aura signalé l'effet de l'évectiou, et peut-être Ptoiémée Tama- 
t-il soumise au calcul, dans le seul but de compléter sa 
théorie des planètes^ 

Nons avons lieu de croiie que Ptoiémée n'a p» non pins 
inventé plusieurs des instniments- dont on Ini attribue géné- 
ralement la première idée. L^astralaLe qui porte son nom ' 
appartient, sans ancun doote, à Hipparque ^; il ne doit point 
être confondu avee les astndabes planisphères que les Arabes 
construisirent d'une manière si parfaite, en faisant l'appli- 
cation des rcf;les données par Ptoiémée dans son Traité du 
planisphère ; on rappelle avec plus de raison l'instrurneni 
des armilles, instnimentum armillarum, comme Fécrit Georges 
fie Trébizonde. Proclu8 en a complète la description dans 
ses Hypotyposes *. Ce fut encore Hipparque qui inventa la 



' Ptoiémée , Almageste, liv. V, cliap. i", 
el liv. VII, cbap. iv; Epifomet Joannù de 
MMM-Aigw.Uv. V. prop. I et ii, «tlh.VII, 
pr. vil . Georp»» de Trébiionde , traduction 
latiiàu Je l'Ahnageste, fol. loi; Enumi O. 
Sthrekhenfuchsii . pr«fatio, p. 6; t>clain- 
bre, HùHtiiedie iailmiinmic ancùnnt, I. I", 
p. 67. et I. II. p i85. Ilaliua. t. IV. p. 
«iMiiv. Colcbrooke, Miscell. Euayftt- II, 
p 3A7 V'i>\cj Li figure de l'instrunwnt 
dan» les ouvrageit ijue nous TenoDS de citer 
M àm I* Irtdiicliim de l'AlmafeH* |Mr 
r«bbé Ilalnia. 

*'C«Ue question, lunglemp débattac, 
pmSl mât raç* »a «olution défuiitive. 
Vojei Ddambre, I. Il, p. 186. Plu* loin . 
p. 4&4,uUul Produa à pn^MS du pltni- 
•pbiw âà PldUmit. il MnuM, aammt 



ayant traité d* l'aatroUbe, Ptolèmèc après 
Hippanfiu, AnuBonîas, PhSopontis, Nu^- 
pliore , etc. La lettre de Syneaius sur Tas- 
trolabe ne doit point d'ailifliin laiitar de 
doute à ce aujct. 

' On sait tfOB Ig Cnili d* pbniapbéra 
de Ptoiémée noua eat penroitt par l«» 
Arabes, qui l'ataient traduit dans leur 
langue ; ou a une traduetioD latîna de la 
version arabe de Maalem. 

* Prodiia. pag. 78. L'abbé Hehna, dans 
sa truductioii HaïKjaise de Prochis. |i r, 
traite fort mal la traduction latine de Valla, 
qu'il suit cependant maintta Ibis pas i 
pas. 0 accuse aussi Valla d'avoir donné 
unr diKM ription de l'astrolabe tronquée, 
inintelligible, eld'y avoir ajouté un extrait 
dol 
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dioptre ' dont Proclus et Théon nous ont laissé la description, 
et l'on a fait depuis longtemps juslicc de certains écrits qui 
tendaient i\ attcUraer aux Grecs la connaissance et l'emploi 

des lunettes. 

Ouant à la sphère solide' de Ptolémét*, et à ses nî^lffe pa- ^p*"*" 
lallactiqueâ ou triquetnm^^ il suffit de les meiiiiuiiiicr ici; ta |>ii«iit(ii«|ui 



un reproche que Valla ne mén'le pan ; car 
cet auteur n'a pas voulu s'a»ireiD<lr« à 
diMMr MM twjântwn Vtlérale de Pnelni, 
Mns comniwtftire; cl ce qui suit le proove 
avec L-vidciii.^ ( ViAh . p. Sûà j : • Sphaere in 
lOlndalM» tupcrficMcuNliaMm, «tqwi 

• in ip«o liescripU sunt cauias conuuodi- 
« UtemquA, oec ood ia qnot qualesque u>ua 

• ni o-rplicare moiiemurquaeoliin post Htp 

• (>aiiiiuin, PlolcflUBUt, ioda Aaimuuiiu et 
« Pmclm «I Alapniu «t Niraplianu pra- 
•I dideruat , qua: omnia. cnm perapicuita- 
■ i«n lua>eo^« desidereot, luac «viden- 

• liw quB «d bbinm fiwqiM ad 

• lendaoldicereovdkaiiiriele.aV'OyCKl 

366 et ^i^à. 

Vraéut, pig. 1S7, t^Mla la 

qui çitistc entre le météoroKope et l'astro- 
labe ; Aia.fipii ftir funùàftfxéiitf nS am- 

tvtmtt ira /><t TMrroti i, aAAa TXl/ora 

Puisque nous paHon» ici de PiiX-Ius, 
noua De terauneratu point cette oote «ans 
dire «la mot d'tm iatUimiMit dont il donne 
la deKriplioo et qui était destiné a lepré- 
a«at«r le iao«v«i»«nt du »oleil (Pnidua, 
fmg. 90) r on Inoe eur mie plandie de 

cuivre ou Je Imiis un i<)(!iaqn< ;1; i > en 

(loue partiel, et chaque partie eo tninule», 
I, aie. 00 pnnd pour l'apogte et 



le p^'rigf't !i* 30" des Gémeaux et dti Sapti 
tâiie ; ou 7 fait paa»er un diamètre , cl pre- 
nant a4 fois la trentième partie du raycm, 
à prtrlir du centre, ou tlixill pai l'extréinilé 
uu ccrdv intérieur qui donne 1 orbite so- 
laire. Voyez Vàlb, p. SdS. 

' Pnx:lu&, pi»p, 107 . s'exprime ainsi . 
IfïïafiXfit /la /.'cVr^af... inxiaitei xanta. 
Wtfaiïïti}(it fUAnntif^ ■WfUftdutL iynia -rfif 
op^ctf J)' A Jifr-nui Ta >n>t9H tw» «V rWf 
fùrmt AafMTptM TO ami «cAAisr inifnnt 3 
a«2 IlnM^Kuac «immiîIBikw...; wfM anaci 
p loq et 1 lo. VaUa, p. 345, 350 et suiv.; 
HalntB , loe. cit. et t. 1". prdacc . p. iTtt. 
Tbten doMM k deaoripSÔii de la dîopire 
d'Hipparqtie , de if>3S, fo! l'y- et ifja. 
OÙ Ton trouve la figure de i instrument, et 
aMn.]akdebBil]|iotlièqtt»da rei,i^ 7a63, 
fui. 'j58, cl 11" 7aC4. fol. 282. Baillj, Attn- 
nomie modeme. L 1", p. 180, 479 et 367. 

* PtoUméo, AHm^tUt. 1. VDI, cb. ui-, 
F^iUmti Jmmk il UuUt-Bêji», liv. VUI, 
prop. II. 

* VtMmét, AfmaftH», Kv. V. eh. xii; 

Eptloine> Joamiii df ^^onte Hegio. liv. \' 
prop. xiii, XIV, iTi Théon, foi. a5& et les 



latin» de la Dibliotbèquc du roi. ti' -i'')ft. 
trad. de Saioi'Clair, fol. 377, et n* 7363, 
tr. tteHéopliae. bL »54. AnchM. p. toa 

el loô^ KoTtM/VÇisr*» Ta/ru» aVo Ti'iec ep- 
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fonstritction du preniior de ces instruments était conntie bien 
avant l'astronome d'Ajexandric, cl le second o l'-té justement 
critiqué par les Arabes et par tons ceux qui en ont fait un 
exauteQ attentif. Telles sont les notiua.s que nous ont transmises 
les auteurs grecs sur les insti uments âstrononii<^ues emplo^'és 
de leur tcmp ' ; et il faut «vouer que Téecle if ^enndrie « 
répandu bien peu de lumières sur cette branche intéressante 
de rbîstoire de la science. 

Nous trouverons ches les Arabes des détads plus étendus» 
plus complets; et si, par la découverte de la variation, ce 
peu]de a prouvé qu'il possédait Tesprit d'invention et k per- 
sévérance qui conduisent aui grands résultats, nous verrons 
qu'il avait également atteint dafi*; Ifs arts mécaniques une 
perfection dont le délaut de documents seul a pu faire douter 
jusqu'à présent. En efîet, cjuelques instruments nommés çà 
et là, sans cuninuMitairos, et quelques indications sur l'usage 
des instruments décrits dans rAlmagestc de Ptolcmée, voilà 
seulement ce que nous avions des Arabes; il ^it impor- 
tant de comUer cette lacune : tel est le but que nous nous 
sommes proposé dans notre mémoire. On sait avec quelle 
habileté les Arabes construisaient leurs horloges; M. Silvestre 
de Sacy nous a donné k ce sujet des renseignements curieux. 
Connaissaient-ils le pendule, comme Ta prétendu E. Ber^ 
nard, de l'université d'Oxford? c'est ce que nos recherches ne 
nous ont pas encore appris. M. le chevalier Amédée Jaubert 
a établi d'une manière certaine qu'ils faisaient usage de la 

TV) xaT««-irmi') iti»( TxV ;!(• pj^.r Tif>i4p>3r iVt(- pattm. mail. ar. n* l l57, UA. 54 
Strfoi, «ixç£( Ttofà tov n7«M/teu«u Vkifiitw ' Lalwde a UaitC des ioslrumenu de* 

lui uitiw ifût Atfdm 4t tA> é^/fyun. Grec» ém k cli. un d« L II ife hmi graad 

Valla.p. 3^9. 35o. V'd\pi auMÏ Georges de ouvrage; conmiltei aiiKsi Baillj-, Arir. anc 

Trébooiide, tr. de l'AlnugMtej p. tii el p. 81 à 5o4. et Attr. mod. t. 1". p. 30 à 

1 14 ; Albkicgai , cfa«p. vm, «l Mnabrc, 180 «1 65& à S77. 
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liotiBSole dès le ni* siècle; et de tels faits montrent rextréme 
imporlaDce d*un eumen approfondi des manuscrits orico'^ 
taux; cet examen est surlout ntl-ccssàirc pour ceux qui veulent 
prendre unr idér exacte des instruments astronomiques des 

école? do Bagdad et du Caire; nous l'avons donc entrepris. 
On conçoit aisômciit que dans un tel sujet il faille s'attacher 
à des explications précises, à des documents positifs; c|u im- 
porte, en effet, qu'on nous parle des grands instruinnils em- 
ployés par les savants aiaLes, si l oii u en décrit aucun ? Mais 
qu'en faisant mention, par exemple, du sextant de quarante 
oondécsd'Aboii'-Mobammedal-Chogaiidi, l'on y joigne, comme 
nous Favons &it, une description complète et détaillée de cet 
inatnmient, et Ton ponm apfwécier véritablement quels ont 
été les progrès des Arabes. 

Parmi les mannscrits que nous avons consultés nous met- 
trons au premrer rang le manuscrit Jii48 de la Bibliothèque 
royale, dont l'auteur Aboul-Hhassan nous fournit des notions 
précieuses sur les instruments dont on se servait au xni* siècle. 
Nous avons déjà publié, sous le titre de Traité des instruments 
astwnomiqnes des .irabcs, un traité de gnomonique dû h ce 
savant, et dont la traduction mérita un des grands prix dé- 
cennau.v à mon père, J. J. Sédillol; le manuscrit que Jious ve- 
nons ^analyser en est le complément, et il nous t même 
fourni quelques développements sur les cadrans dont nous 
avions exposé la constraction. Nous distinguerons, parmi ces 
cadrans, le &Aa/&v l'hâlce, le cadran cylindrique propre à 
toutes Ic.^ latitudes, le cadran conique, le saUte djeradah, ou 
la jambe de la sauterelle, que Ton peut comparer au jimhon 
des Grecs, et la balance klioraric , dont nous indiquons les 
usages expliqués dans cinquante chapitres. Nous ferons suivre 
cette partie de notre travail de quelques mots spr le cadran 
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de ia OKMqnf^c r!' Ahmed ben-Thoaloun , dont lempreiiite * 
été rapportée d'ÉgypIe par le savant M. MaroeL 

Les autres manuscrits que nou.-? aurons Toccasion de citer 
sont : i" îc manuscrit arabe i io.3; cVsl un commentaire sur 
un ouvrage composé par Ahou-abd-alralinian-aBdaîlah de 
Mardine et intitulé : Perles lipundiics sur l'ustuje du c^uart de 
cercle; ce commentaire est du savant Chihab-wddiu Abnied 
bcn-Rahliiali Thanboghah al-Magdi al-Schafcï; il est divisé 
en soixante chapitres, et parait avoir été eonoposé 4 la prière 
d'Ahott al-Yemeki Fetahh-eddint conseiller du divan au Caire; 
9* le manuscrit arabe iiS?, qui contint planeurs petits 
traités de f astrolabe, et particolièrement une notice de Moa> 
tayad aiOiedhii de Damas, que M. Jourdain a &it en partie 
connaître; 3" les niainiscrits arabes tii i et 1 138, qui com- 
prennent rUranographie d'Abderrahman "^nnfi et TAlmage^ 
d'Aboul-wcfâ; 4° le manuscrit persan 173, où se trouve un 
traité d'astronomie intitulé la colonne Ilkhanienne, par AH- 
schab ben-Mf>hammed ben-Kassem, sornommé Olai al-Mune- 
djem, de Duukhara. 

De CCS diflVireiits nianuscnl-, celui de Chibab-eildin est le 
seul qui soit bien éctit el dont le texte soil correct; le ma- 
nuscrit Il 48 d'Aboul-Hhassaa est très-fautif, et nous avons 
eu besmn de revoir avec la plus grande attention les planches 
que nous reproduisons, au nombre de quatre-vingts environ. 
L ordre que nous avons suivi est fort simidet nous traitons 
tuccesaivenient du fsarf <fa eavh et du demi'-ctrcîe desÀrahei, 
de leurs instnimenix ^Wê|ttM, de lean ustrohhes du pîanhphèrcx , 
et enfin de leurs instiwnmU (foAservalîott> cottitne ils les appellent 
eux-mêmes, et parmi lesquels sont compris les instruments 
do l'Aima gpstf. 

£t d'abord nous nous sommes attaché à donner une des- 
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cription détaillée et une fij^uie Irès-exactc de l iustruiucnl qjyii 
sei'vait à détrrniinor 1 arc de révolution de la S])héro sur un 
horizon quelconque, el (ju Ahoul-Hhassan fait connaître sous 
le litre dinstrument à siniis. Ce quart do cercle permet de trou- 
ver sans calcul le temps vrai de jour et de nuit, d'api^cs une 
ràple observation de la hauteur du soleil on d*ii|ie étoile 
doot raaoension droUe et la décliiiaisoii sont connues; la cons- 
truction et Tusage de f instrument résultent vîsiUement âfi 
ces deux analogies : . ' 

t* Sians vene anc flani-dîMwe, est Iliypotliàuia» tfim triai^ qui t po«r 
lia d* ao c$dé» ttoitt haat<4niéridle&De de Tastir-, car on a 

sin. haut, jiiérid. 



, . . ittt. bftiriL mérid. — sin. bauL observée 

2* Sin. ver», distance au mena. = ; r — p 

rt\>^_ (jt. du lieu ; 

lorsqu'on a l'arc de révolution, ou li» déduit l'heure vraie, 
en réduisant les degrés en temps. 

Maiâ ce n'est pas seulement avec ce cadran que les Arabes, 
suivant Aboul-Ilhassan, déterminaient astronomiquement les 
heures de jour et .de nnit, et qu ils parvenaient à s'assufer de 
Tépoquc précise des phénomènes; c'est .encore avec six autres 
instruments dont nous {Miienns plus loin, et ^ aont : j* le 
quart de cercle appelé cadran iettow; a" la sphéxe dont les 
Arabes paraissent av<Mr fait un fréquent usage; 3° les quatre 
astrolabes nommés le septentrional, le chamilah, le shafiah 
d'Araachel et le linéaire, aussi nommé baguette de Tkousi, 

La constniction du quart de cercle et de ses deux pihnules 
est trop connue pour que nous nous y arrêtions; mais il im- 
porte de faire ressortir le soin particulier que les Arabes don- 
naient à leurs différents tracés. Sur Tune des faces de leur 
quart de cercle ils indiquaient : i° l'arc de hauteur; j " l'ombre; 
3" l'inclinaisou ou obliquité; 4" les lieures de temps; 5 le 
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carré des deux ombres, qui peut suppléer îc tracii de i ombre; 
6" le sinus fadhal; 7° raslu r; 8" les heures propres à une la- 
titude délernnnée, les lignes du coninieuceuienl et de la Ha 
de Fasbre, celles de la hauteur de TaïUnut de la KibUh et 
de la hauteur qui n*a pas dWmut, et enfin celles des heures 
égales. Nous n'avons pas besoin de rappeler ici que les an- 
dens n ffltiploiyaîent que les heures de temps* et que les Arabes 
ont les premiers tracé les heures égales*; de nombreuses 
figures dressée? j h in la latitude septentrionale de 3o degrés 
( c'est la latitude du Caire) £Eicirtlent riatelligcncc de nos 
descriptions; et si nous sommes entrés dans quelques détails 
à ce sujet, c'est afin d'éviter, autant que possible, des répé- 
titions qui, plus loin, auraient paru nécessalrv^^ 

La seconde face du quart de cercle, avoc les tracés qu'elle 
présente, est appelée (jmrt du (Irstour; aj)rt's quelques opéra- 
tions préliminaires faites au moyeu de la table des siuub, 
l'on décrit Tare de Tobliquité de l'écliptiquc , et ion procède 
ensuite au tracé des étoiles fixes et de Tashre. 

Dans cette partie du manuscrit 11 48 on trouve plusieurs 
exemples de Ykisah' ét-^onmali opposé à VhistA* ahUndi; cette 
expression technique sert à indiquer la substitution des lettres 
de* l'alphabet aux chiffres indiens. 

Nous avons parlé du quart du destour, qmdnau eawMtt; 
Je destour est lui-même un instrument composé d'un grand 
cercle dans lequel on mène deux diamètres qui se coupent à 
angles droits; l'un de ces diauiétres représente la ligne mé- 
ridienne, et l'autre la ligne d'est et ouest. Nous n'avons pas 
seulement consulté pour cet instrument le manuscrit 1 1 48 , 

' T'iio heure <!gBler.<.t la vingt-quatrième Pour les heure» de temps , leur Jur/c varie 
partie du temps compris entre un ierer «lu d'aprè» l'augmeotalion ou U diminution 
Midi «I le Iner anivuit; «B0 «tt de iS*. de It durée da jour m de le mit. 
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mais nous avons analysé In manuscrît arabe i io3, qui con- 
tient trois cent deux pages in-lol. sur le destour; ce traité 
complet porte le titre de Institutions mathémati(jues pour celui 
<jui ii:ut étudier les principes, sur lesquels repose la solution des ques- 
tions, rsous avons déjà lait coiinaitre les auteurs de cet ouviugt*, 
qui no renferme pas moins de soixante chapitres « outre la 
pré£toe et la conclusion. Les usages du destouraont fort nom- 
breux « et nous les donnons succinctonent; nous nous conten- 
terons de dire ici qu on trouve dans ce livre la construction 
des heures et des lignes de Taugment de Tare de révolution 
sur des plans parallèles, inclinés ou perpendiculaires à Tho- 
rizou. Un passage assex intéressant conduit à la détermination 
des deux hhissah, ou quantités de l'aurore et du crépuscule; 
après avoir rapporté les opinions des anciens observateurs, le 
te\ii' ajoute : " Il laut toujours tenir compte, dans chaque iati- 

• tude, de la pureté de l'atmosphère, de la force des vapeurs 

• ou de leur laibJesse, de l'épaisseur de l'air ou de sa ténuité, 
i de la préseucc ou de rab^etice de la luiie, de la bonté de la 
« vue de celui qui observe, etc.; or ceux qui ont établi le vrai 
« dai^ cette scienœ mit pris dUx-sept degrés pour le eréptu^ 
« cule, et dixHMuf pour f aurore. ■ 

Dans Ténumération que nous avmis donnée des usages du 
destour se trouve en (fremière ligne la détermination de Fa^ 
zimut de la Kiblah; on sait que c'était une des opérations les 
plus importantes pour les Musulmans, et la plupart du temps 
ils la pratiquaient au moyen du cercle indien. Comme il est 
souvent question de ce cercle dans les mannsr.nts arabes, 
nous avons cru devoir rfprnrluire la description fjui eu est 
faite dans le manuscrit peisau 17^ de la Biljliollief|ue royale, 
et nous y avons ajoute une fij^ure exacte de l'instrument. 
L'auteur, Âli-schali Olaï al-Munedjcui, de Boukhara, s'en sert 
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pour tlâcer la ligne du zaoaal ou ligne rnrt idienne, el ensuite 
l'azimut de la Kibiaii, par une mélhode de calcul appliquée à 
la position dllamadan. L'emploi de ce cercle indien pourrait-ii 
être regardé comme une nouvelle preuve des emprunts que 
les Arabes ont faits aux peuples les plus orientaux, lora^ 
cet instrument ae trouve décrit par Produs? 

Après avoir parié du destonr, Aboul-HIiassan soccupe de 
la &oe à sinus du cadi an d'Arzachcl ; mais tovUe cette partie 
de son ti aité était fort ilifTicile à traduire; la rédaction en est 
conflue; la plupart des lettres manquait sur la figure du 
maniisrrit, el (juelqiies-unes sont mises dans le texte Tune 
pour l'antre. Nous sommes néanmoins parvenus à rendre les 
explications claires et intellip^iWes. Le cadran d'Arzachel, en 
ce qui concerne le aiatériel, se rapproche du cadran destour 
fît de l'un des cadrans du shatiali de cet astronome, dont uou^ 
aurons, plus loin, l'occasion de faire la description. Un mo- 
jfsm'A (indicateur ou curseur } est placé sur cet instrument; 
il sert, entre autres clioaes, à trouver les déclinaisons des 
étoiles, leur degré de passage, leur aaimut, et le sinus verse 
de leur anc diurne. 

Abottl-Hhassan cite souvent Anachcl, qu il présente comme 
un savant du premier ordre; il nous apprend qu'il observait 
k Tolède en 4^3 de l'hégire (1061 de J. C ); il ) déterminait, 
vingt ans plus tard, en 47^ (1080 de J. C), le lieu de \\é- 
gulus à i3a" 33' de IV^juinoxe vrai. Notre auteur le nomme 
Abou-Ishac Ibrahim beu-Yahia al-Ra/xalah, on al-Zarcalah, 
en transposant le point du za. D'Hcrbelot dit seulement que 
zarcalah est le nuui d'un instrument qui a tiré sou nom de 
l'inventeur, et qui sert à mesurer le mouvement de chaque 
jdanéle et ^ la sphère qui lui est propre; il rajoute rien 
autre chose sur Aixachd, qui méritait bien une mention 
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particulière. (Tesl lui quia le premior, saivaiil; Aboui-Hhasaan, 
établi, par des déterminations justes et exactes, les lois du 
mouvement de la tréfndation des fixes; les ancieiu, dit-il, 
avaient bien reconnu le mouvement des équinoxes, Oiais ils 
étaient peu d'accord sur la quantité de la précessîon; Hip- 
parfyiif et IHolémée, qui vinrent ensuite et qu'on doit parti- 
ru iiérement distinguer, y firent des réductions. Les Arabes 
croyaient donc que la découverte de la procession était anté- 
rieure aux obse rvations d'Hipparque; toutefois on ne l'avait 
pas encore soumise au calcul; on n'en n'avait qu'une idée 
vague; oo savait que le retour des saiaona ne ramène pas po» 
sittvement le soleil aux mêmes étoiles, et il y a loin de là à 
déterminer, avec une certaine précision, la quantité dont il 
sen éloigne annaeU«nent, eonmie la foit Hipparque. Là où 
U n'y a point de calcul, où rien nest évalué ni mesuré, il n y 
a point do science. Mais, continue Aboul-Hhaasan, les té^ 
dncttons faites ont «mené de graves erreurs, que les modernes 
ont reconnues et auxquelles ils ont essayé de remédier; or 
Arzacliel est le premier qui l'ait fait avec succès. L'ouvra n;e 
qu'il a composé sur ce sujet pourra servir de base aux re- 
cherches de ceux qui voudraient s'en occuper. Dans le sys- 
tème d'Arzacbel, système qui d'ailleurs ne paraît appuyé sur 
aucune observation sérieuse', la li-épidation transporte alter- 
nativement féquinoxe mobile à 10°, de part et d autre, de 
Téquinoxe immobile; rintcrvalle de temps compris entre les 
^uz plus grandes digressions, ainsi quontre deux retours 
consécutifs à Téquinoxe fixe, est d*à« peu près a 000 années 
de lltégire, on 19I0 années grégoriennes; cest un peu plus 
de 1* par siècle, plus exactement, 1* en 97 ans, ou 37",! par 

^ VajeilBinàiiaira<bH.LMiauMSiir lram«dmTUimkpicaièraidéachi«]!*- 
bcdeiidcNr^yp(in(«iMDniiiédU).Oa «iiiie d« iHpidtlioii. 
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aaaée. Mais Arzaclid ne l'rntcnd pas tout à fait ainsi : il sup- 
pose dans le plan de réclipiiquc un épicyde dont le centre 
est à l'cquinoxc ûxe, et dont le rayon est de lo", et iUjait 
mouvoir uniformément l'cquînoxc mobile sur cet épicycle. 
ce qui change la valeur de la précession; il la fixe, pour le 
commencement de l'hégire, à 4o' en précession croissante, 
et la suppose, en 473 ( 1080), de 7° 25'. C est plus du 60 se- 
condes par année. 

Cet astronome applique les mêmes idées k k variation de 
f inclinaison de l'écliptique, dont il établit les limites entre 
a 3* 53' et 3 3* 33', c*est-à-dire à ao minutes ou 1 a 00 secondes, 
parcourues périodiquement dans ImtervaOe de 960 années 
de rhégire. 11 suppose ici Tépicycle dans le plan du colore 
des équinoxes et d'un rayon de 10 minutes ou 600 secondes; 
la distance au plan de l'écliptique moyen est propoi l ionnclie 
au cosinus de l'arc parcouru dans l'épicvclc à partir dn la plus 
grande et la ])lns petilc inclinaison, crllc de l'ctcliptique 
moyen étant supjiostîe de 'j3" /j.V, ou, si on laime mieux, 
proportion uel le an sinus de l'arc parcom u unllorméroent par 
les points solsticiaux, sur l'épicycie, à partir de sou intersec- 
tion avec le plan de l'écliptique moyen. C'est d'après ce principe 
«pi'Aïuchel fait Tobliquité de a3* 4i' au commencement de 
niégtre» ce qui donne a 3** 34' ao* pour le temps où il vivait; 
diaprés cette hypothèse, l'indinaison allait alors en croissant. 

Nous nous occuperons encore d'Arsadiel, lorqu'îl sera 
question des astrolaljcs; mais nous avons d'abord à faire con- 
nattre le demi-cercle des Arabes, qui est décrit comme un 
instrument suppléant le cadran destour, et d'un usage môme 
plus étendu; nous avons exposé avec tous les détails néces- 

' 33* 4i' pmirrm t; a3' 33' pour l>n 385; 

ai 36 a4l; ii ik aa" àbo. 
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saires, les (Afférents tracés €|u*oii y représente. On se sert 
également du demi-cercle, comme de la balance khoraiie, à 
l'égard des ascensions droites et obliques. 

Les instruments sphériqnes sur lesquels Aboui-Hhassan s'é- 
tend assez longuement sont au si inltre de trois : l'ia sphère 
ou globe céleste; 2° l'astrolabe splienque; \e chamilah. Nous 
avons expliqué avec beaucoup de soin tout ce qui s'y rattache, 
et nous avons £iit suivre la constmctioii de la spbère, de la 
description d*an g^obe câeste arabe dont nous devons Fac- 
qnisition ani soins édairés de «M. Jomard, et qui mérite une 
attention particulière. On sait qu'Assemani a publié une notice 
asseï inexacte du g^obe arabe qu*on voit au musée Borgia; il 
en existe deux autres, à Londres eti^ Dresde, que MM. Dora 
et Beige! se sont chargés de faire connaître. M. Jomard, dont 
on a justement apprécié les vues utiles sur une collection 
d" objets iTî'itériels (jui se rapportent à iâ science, a déjà réuni 
des monuments fort curieux de l'astrononiic et de la géogra- 
phie du moyen âge; et le globe arabe dont ce savant a enrichi 
le département des cartes géographiques de la Bibliotliéque 
royale oÊee des différences fort remarquables avec les globes 
qae nous venons de mentionner; on y compte quarante-nenf 
constellatîons, dont plusieurs portent des dénominations inu- 
sitées. Quant aux noms des principales étoiles , Us sont en 
petit nombre et présentent aussi qndques divergences; nous 
aurions pu sans doute donner un mémoire spécial sur ce 
^obe intéressant; mais un tel travail rentrait naturellement 
dans notre plan, et nous n'avons pas voulu l'en séparer. 

L'astrolabe sphérique, dont îa construction se rapproche de 
l'instrument précé<lent, sp compose de deux sphères inscrites; 
on trace sur la circonscrite i'écliptique et Téquateur, les étoiles 
fixes, les almicantharats et les azimuts, les heures et les lati- 
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tudes des lieux; puis on conslniil un i keùakah, réseau ou en- 
veloppe sur lequel oii marque ie poie dt; lecliplique et celui 
de Tt^qualeur, et un shajiah ou unv. languette dont Textrémilé 
loucLe l'équatcur, et qui est surmontée d'uu giioiuon, daus 
la direction d'un rayon de la sphère; quant au ohamilah, il 
se oompooe d'une demMidière creuse, d*un anneau à quatre 
faces qui eoiadde avec le cercle de Tliorizon, et d'un shafiali 
de cuivre dont la civconfirenee âgale ceUe de ce cerde» et 
auquel on attadic une alidade garnie de ses deux pinnules, 
pour prendre la hauteur. Le demi -cercle placé sur Téclip" 
tique, depuis le commencement du bélier jusqu'au CMumeu» 
cornent de la balance, servait à déterminer l'arc diurne et 
uoclui'Qc, les coascendants des signes et l obliquité qu'Aboul- 
Hliassan ike, eu cet eudi'oit, à aS" 35'. Ce passage de l'auteur 
arabe est inoportant en ce qu'il nous fait aussi connaîln' (jup 
les Âiabes se éervaieul du tour; ou avait pixitendu jusquà 
présent qu ils en iguoraieut ecmplétemeut l'usage. 

Nous sommes arrivésaux astrolabes planisphèr^ des Arabes; 
ces instruments, quel' ou construisait aussi bien àBegdad qu'au 
Caire et en Espagne, attestent leurs progris âaxa la partie 
mécanique de la science} on reoouialt en raéme tempe que 
dans leurs projections ils avaient su faire une ingénieuse 
application des idées des Grecs, dent iU avaient même com- 
plété et perlecliouné les théories. 

Abonî Hliassan commence par exposer la construction lu 
'lii . iiîirah, dont il distingue quatre espècea; les deux preniicres 
boni tracées sur un plan parallèle à ua horizon donné, les 
deux autres sur un plan parallèle au méridien; cet inslrujuent 
ne porte point ia projection de l éciiplique; wais on y marque 
les almiGantharals, les aaimuts, l'équatenr et sesparallèlea, le 
pôle visiUe, lesarcsde révciution de la sphère et les étoiles fixes. 
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L'astrolabe planisphère, proprement dit, a été le suj(^t d'un 
grand nomhre de traités au niovcn mais ies auteurs de 
ces traités n'ont parlé que de i'astiolahe septentrional, et leurs 
descriptions, .souvent obscures, sont tou|ouis surchargées de 
détails inutiles. Alin (i'cviter toute coniusion, nous avous préa- 
labicment exposé d'une manière très-succincte ies différentes 
parties dont se compose cet ïnstraiiieiitf et. les termes dont 
on se servait pour les désira; c'est d'abord la fim ou mkn, 
et le dos de l'asivolabe, puis les planches constmites pour 
duque horiioD, l'akacabutb on araignée, l'alidade et toutes 
les autres piècei secondaires. Il est facile, sprèe ces notions 
premières, ^e comprendre ies dévdoppements, et nous sm> 
Tons pas à pas Âboui-Illiassan pour la projection des paral- 
lèles, des aimicantharats, des azimuts, et pour le tracé des 
heures de temps et des heures ég;ales, de la lij^ne do l'asbre, 
de l'aurore, du crépuscule, etc. Arrivant à i'aiancabulh , nous 
montrons par quelle méthode l'astronome de Maroc trace le 
cercle équiuoxial et les deux tropiques, ies signes du zodiaque 
et les étoiles fixes. La Bibliothèque royale possède nn instru- 
ment, espèce de planisphère câeste, sur lequel un grand 
nombre d'étoileo sont iiàiqnées nominativemeBt^ cet instru* 
ment a été construit fan 788 de Thégire (i337 après J. C), 
et nous nous sommes attaché à le décrire exactement dans 
notre ménoÎK. Nous en avons d& la ccmmunieation à l'ex- 
trême obligeance de M. Jomard; nons avons en même temps, 
d'après les conseils de ce savant, donné une explication rai- 
sonnée d'un astrolabe couiîque très-bien conservé, et dont 
les \ingt-si\ pièros ont été dessinées et gravées dans le grand 
ouvrage de la Description de l'Egypte. Cet astrolabe, rapj)orté 
d'Egypte par l'un de nos orientalistes les piu^ distingués, 
M. Marcel, a malheureiuemeni été perdu depuis, et il ne 
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nous en reste que les planches ou ûgures, faites, du nioiDS, 
avec autant de précision que possible, mais sans (pi'on y ait 
joiut uu texte explicatii : uous avons rempli cette lacune, 
et nuus avons joiut à notre travail l'indication de plusieurs 
instrunieiits éa même fjson <pà nous <mi été coofiés récem- 
ment, de sorte que rien ne manque à la deseription de Tas- 
trolabe septentrional des Arabes. 

Parmi les antres espèces d'astrolabes qn'Aboul-Hbaasan 
nous fait connaître, nous mentionnerons Tastrolabe méridio- 
nal, puis Tastrolabe à la f<ns septentrional et méridional dont 
on compte plusieurs espèces; elles n offrent auciin intérêt 
scientifique, et nous n*en avons reproduit les fig^ures que 
comme objets de curiosité. Aboul-Hhassan les attribue pour 
la plupart au savant Albirouni. Viennent ensuite l'astrolabe 
zaoumkki, les astrolabes dont les zones ne sont pas dépendantes 
de la projection, l'astrolabe al-hamil, ou le parfait; l'astrolabe 
linéaire de Naair-eddin Thousi; le chekasiak et le shafiah d'Ar^ 
xacbel. Noos n*avons pas cm devoir entrer dans de grands 
détails sur ces derniers instmments , dont la contructîon n'offre 
rien d'impwtant à signaler. Il existe un sbafiab d'Anachdl à 
la Bibliothèque royale; il a été dressé à SévUlc en l'an 61 5 
de l'hégire ( 1 a 1 8 de l'ère chrétienne), et provient de la col- 
lection de M. Scliiiltz. On voit par cet instmment qu Arzachel 
faisait tourner le centre de rexcentriqp.ie dans un petit cercle 
pour expliquer la différence qu'il trouvait entre l'excentricité 
du soleil et celle qu indique Albategui; un petit traité du 
shafiah, traduit en latin, existe d'ailleurs dans les manuscrits 
de la Bibliothèque. 

11 uous reste à parler des instruments astronomiques que 
les Arabes comprenaient sons le nom d'instruments d'ob- 
servation; an premier rang se trouve le quart de cercle de 
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Ptolémée appelé los bri(jttes , dont on avait fait un moral dans 
robscrvatoire de Maragah; c'est aussi l'anneau qui sert à dé- 
terminer robliquité, l'instrument des armilles ou astrolabe 
d Hipparque, les rè<^les paraHactiqtics, etc. Après ces instru- 
ments viennent ceux qui paraissent appartenir en propre aux 
Arabes; c'est d'abord le sextant, dont nous donnons la descrip- 
tion complète, et qu'on employait pour observer la déclinaison 
do soleil; il marquait les degrés, les minutes et les secondes 
de 6 en 6. Nous avons mis une importance d'autant pins 
grande à him faire oonnattre la construction de cet instru- 
ment qu'il est souvent cité par les auteurs arabes, sans que 
personne, jusqu'à ce jour, en ait indiqué la composition, et 
qu'il prouve que les astronomes du xii' siècle connaissaient 
l'usage du gnomon à trou ; (ait très -important pour l'exacti- 
tude de leurs observations. C'est le premier exemple qiic nous 
ayons trouvé d'nn gnomon de ce genre, lin passage non in^tifié 
de l'historien Khoudémir, qui vivait à la fin du xv*" siècle, a 
fait supposer que les Arabes l'avaient adopté pour l'observa- 
toire de Maragah; mais rien n avait prouvé jusqu à présent que 
les astroncmies du z* au ni* siède s'en fossent sovis. Nous 
terminons ensuite par rinstmment des éclipes, et par Tinstru- 
ment du lieu vrai (ou des épfaémérides) des sept planètes, dont 
naos &isons l'application au soleil, à la lune et à Mars. Nous 
nous sommes montrés sobres de détails, attendu que le manu»> 
crit latin n* 7295 a traité le même sujet sous ce titre : De 
motilm planetarvm, per instrumenta wuanaliter mota; nous ferons 
seulement observer qu'Aboul-Hhassan place l'apogée du soleil, 
de son temps { laSo après J. G.), au commencement du signe 
de j écre^-isse. Les nombreuses planches que nous avons an- 
nexées à notre travail serviront daillcurs à éclaircir ce qu'il 
pourrait y avoir dobscur dau5 quelques points de la matière. 
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Telle est la marche que nom avons suivie; nous avions 
pour objol, non-sciiîcment do douucr une idée eiacte des 
instruments astronomiques employés dans Tanliquité et au 
moyeu âge, «lais encore de signaler toutes les sources à cou- 
«ulter et tous I» doonments déjà publié sur oet intéreMant 
«ujet. Nous avons £ût tout ce qni dépendait de nous pour 
atteindre ce Bot; le» livrée et les mémoires npù se rattadMÎent 
i la question des instnmients ont été eiamînés par nous et 
cités avec soin ; nous n'avons plus qu à réclamer pour notre 
travail l'indulgence bienveillante des savants. 



L'introduction qui précède fait connaître ce que les au- 
teurs grecs nous ont transmis sur les instruments astrono- 
miques employés de leur temps; et Ton doit regretter que 
récoie d'Alexandrie nous ait laissé des matériaux aussi in- 
complets sur cette braneke intéressante de l'histoire de la 
science; nous allons trouver chea les Arabes des notions plus 
étendues sur ce sujet, et nous verrons que, bien loin de se 
borner à copier les Grecs, ila ont beaucoup ajouté aux travaux 
de leurs prédécesseurs. La découverte de la troisième inégalité 
lunaire, que nous avons restituée à son véritable inventeur, 
les a relevés déjà du reproche qui leur était adressé de n'avoir 
rien changé atix théories de Ptoléméc; maintenant il nous 
reste à montrer qu'ils avaient atteint dans les arts mécaniques 
un degré de perfection tout h fait remarquable. 

Les Arabes furent, au moyen âge, les premiers qui culti- 
vèrent les sciences avec ardeur et succès , et ils ont eu beau- 
coup de part à la renaissance dea lettres. La conquête avait 
amené la richesse; ht ridiease donna le désir et le inojen 
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de f accroître par le travail; Topulence, devenant commune, 
fit naître le loisir et l'ennni *. On apprit à connaître les be- 
soins de l'esprit et les ressources qae les arts offi'aient pour 

les satisfaire. Sans nous arrêter aux premières connaissances 
qne les tribus errantes de l'Arabie avaient pu acquérir avant 
la période de victoires ouverte par Mahomet, nous voyous que, 
déjà sons les premiers kliaiiies Abbassides, le goût de l'instruc- 
tion sétail montré même à la cour. Abou Giaflar Âlmauzur ht 
bâtir Bagdad et accueillit les savants^ Haroun al-Rascbid, sou 
petit-fils, crés le premW des écoles publiques et les joignit 
aux temples. Les rdatioiu des Arabes avocr GonstantiiKi]^ 
leur Jbumisaaientfles facilités poor sinstmire, Almamon, fils 
de Basent fat f Auguste des Arabes; il attira les savants à sa 
cour par des largesses et des présents. I ne des conditions de 
la paix qu'U conclut avec l'empereur Micbel Ul portait que 
ce dernier lui enverrait beaucoup de livres grecs. Les mathé- 
matiques étaient son étude favorite, el ce fnt Ini qui fit com- 
poser les éléments (rastrononiic d Altragan et les tables astro- 
nomiques connues sous \p nom de Table vérifiée^. 

Nul doute que les instruments astronomiques ne fussent 
déjà eu usage et periectionnés, en même temps que la science ' 
fii^itdes progrès ; mais mMis aurons bîeirtM Tcvcasion de trai- 
ter cette.cpiestioii avec tous les développements queUe exige. 

Ce fitt surtout en Espagne cpic les Asabea se distinguèrent 
dans tonales geares;^ Cordooe, Sévillé^ Gienade et toutes les 
autres grandes villies de cette contrée eurent des écoles floris- 
santes, des collèges, des académies et des. bibliothèques cé- . 

' Aocillon, TabUaathtriDoUtioiadatyi- guemeot rar les progrès de r«ilroaoau«- 

ffawpBh'lifM an Aw^.ifoS, 1 1". p. 196 lou les Uinlift* AUiaMidot dtn» aobc 

et siu'v. IniixiJiictiou aux table» wtroixNBji|iN*dPO- 

' Nous oou» goamu» éUiwiuft «wes loa» Igug beg, U I", ji. 3a «t saiv. 
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lèbres. Alcahcn, fondateur de Tunivenité de Gofdûne, avait 
réuui plus de six raille volumes. Oa comptait en Espagne ju»- 
qu'à soixante et dix bibliothèques. 

Il ost vrai que, pour la pliilosophie, les Arabes étudièrent 
lioancoup plus Aristote que la nature; leurs livres d'aslrono- 
luie <'lai( nt souvent entachés d'astrologie, leur chimie d'al- 
cliiiiiio; mais lours erreurs infime contribuaient à couserver 
des iudicatious précieuses, et daus leurs recherches nouvelles 
ik cencoQtraient quclqudbis la vérité. Waffis leur attribue 
Imvention de Valgèbre, Cardan, la solution des équations du 
second degré { et nous avons démontré, comme on Ta .vu plus 
haut, par quelques passages d'un manuscrit arabe de la Bi- 
bliothèque royale, qu'ils avaioit résolu géométriquement les 
équations du troisième degré. 

On ne saurait en outre leur contester une influence bien- 
faisante sur les progrès des lumières en Europe; on allait 
étudier dans leurs éeolcs. Leurs relations de commerce les 
conduisaient dans tous les ports de la Méditerranée, et ils y 
répandaient le germe de connaissances utiles. On traduisait 
leurs ouvrages ou ceux qu'ils avaient eux-meines empruntés 
des Grecs et des Romains; et c'est ainsi que tant de mots 
arabes se sont introduits dans la ntnnendature Mtnmomique 
des savants du xv* siècle : Tignorance, il est vrai, de quelques 
traducteurs, a déBguré un grand nombre de termes qui n en 
sont pas moins restés dans nos langues modenies; mais on 
ne peut nier que la connaissance des écrits scientifiques des 
Arabes n'ait puissamment contribué au uiouvement intellec- 
tuel qui se manifesta parmi nous dans les derniers temp du 
moyen âge'. 

' En 800, Giarleniagnc , p.ir les con- de ranimer le goût pour les malhéma- 
•eik d'Alcuin, éiève de Bèdc , avait eiaajé tiques; mais l'ignonuiM du a«àcU prèva* 
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Nous savons déjà que l'école de Bagdad a laissé bien loin 
derrièœ elle l i-cole d Alcxaudrie, sous le rapjjoti des méthodes 
de calcul; la substitution des simis aux lui des et rinlroduc- 
tion des tangenlc^i dans les calculs tiigonomctriquos, sigualée 
pour ia première fois par J. J. Sédillot » devaient donner à 
lexpreaflion des rapports et de leurs combinaisons jdus d*é- 
tendne et de simplicité la détermination de la variation, 
par AboaWeffii, bit entièrement nouveau dans fbbtoire de 
la sdeUtoe, que nous avons découvert et mis au jour, appuyé 
sur d*iocontestables preuves a réveillé en même temps 
Imtérâl sinr les manuscrits scientifiques des Orientaux, et 
ouvert un vaste diamp aux conjectures et aux investigatiws 



iat, cl On ne peut citer, comme une suite 
d«i eflbrts de Giademogne , que quelques 
«bterfalioM lûtes nias Louis le IMlma- 

naire. 

De 970 à gSo, Gcrbcrt, bénédiclin , né 
«B AowcgM, eeaao depuis aons le non 

de Sîlvcsirr I[, intrfifltiil parmi nous les 
conuaiuances mathématiques qu'il avait 
fmèeê « Espigne. 

IV 1100 h U20, le moinr Arlhplarcî. 
An^ais , vojrage en Espagne et en Kgypie, 
et Inuluil à son leloar, d'eprèt l'andie, 
les Kli'mcriis (rKutluIc. Il c»t le premier 
qui oit fait conuailrc en Occident cet au* 
taor, doQl le mm à peine y avait péoé> 
Iré. 

Platon de Tivoli, religieux, tra4uil de 
l'arabe les Sphërlqties de TModose (tra- 
duetiou imprimée en >5i8}. 

Jean de Séville, religieux, traduit les 
àànenli d'Alfragan ( imprinijs en ligS, 
pub en i5^8}. 

Bodolpbo de Braget. religieux. tFadoit 
b. HwiîsphàHi de Pldémée, d'aprii tm 



vcrïiua oralK» rommentée par Ma»lem. 

De iiSu à i3oo,Clampanu» de iNovarre 
Ifaduit de nouveau d'après l'arabe et com- 

n;prilp î'Jémcrits irFiicli'.îe. 

Vileiliot), l'olonais, traduit l'Optique 
d'Al-Haano (que fan eieit «von- iû cal- 
(jui'e snv rcl!f tlp Ptolémée). 

Gérard de Crémone (du'tn' siècle, selon 
te Bugiaphie nnifeiMUe, et du m*, sdon 
WiMlrr cl riolnmbrc), traduit l'Alninj^'f-ylc 
de Ptûlcmec, ce qui commence à faire con- 
naître la vArilaUe et solide astremmiie.' La 
fii'finiii''re lriii)u< lion , d'upiés îe {^r>-i: . dt- 
George» de TrébLeonde , uc fut faite qu'en 

Le nii'me Irntîuil le commenlnire de 
Geber sur r^Umagcstc, et un petit traité 
d*Al*HaMn sur les erépasealea. 

ia53. Alphonse fait pnUiart «a ia5l« 
les Tables alpbonsioes^ 

i4oo. Léonard de Vin 6itegoiHllt«rsL 
gèbrc, qu'il avait u[>pnse «bes le» Ambos. 

' Vojes plus baui, p. 17. 

0 
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fies amis des lettres. Mais avant •! étendre nos recherches de 
ce côté, il nous a pam nécessaire dV-ludier avec soin une 
branche spéciale de l'astronomie des Arabes, sur laquelle on 
n'a que des notions insuffisantes et fort incertaines, et qui 
no sert pas seulement à ïiUmtn^m des traités écrits, mais^ 
qu'il est enooie indi^nsable de connattre pour pouvoir juger 
avec exactitude des progrés acquis dans la science dd&oiénie; 
nous voulons parier de la partie des instraments. 

On peut s'étonner à juste litre qnun tâ rt'ail pas 

encore attiré l'attention des hommes de l'art; on « toujours 
cru ou supposé que les Arabes s'étaient servis des instrumcTrts 
inventés par le? Grecs, en les perfectionnant peut-être, mais 
sans lecliorcher d'une manière précise la nature des change- 
mou ts qu ils y avaient introduits. En voyant des mécaniciens 
cités avec éloge dans quelques-uns des traités d'astronomie 
(jui nous sont parvenus, cl des savants porter le surnom 
àMierUAi ou fiidseor d'astrolabes, ou a condu que les Arabes 
avaient donné un soin particulier à la fiibrication des instror 
ments; et personne n a cherché à se rendre compte des amélio- 
rations dont on leur était redevable. Si les noms de quelques 
instruments nouveaux se -^ont oITerls dans les écrits scîentî'* 
liques que des traductions latines ont iait connaître au moyen 
ige, on s'est contenté de les transcrire, sans prendre la peine 
de recourir aux originaux, qui auraient pu fournir dos détails 
curieux, et l'on s'en est tenu à une sèche nomenclature'. C'est 
ainsi que nous voyons mentionnés le shafiah d'Arzachel^ le 

' On peut «e faire une ju»t8 idée du * I».imbrc , Hïfl. de rastna. <ut moyen 

peu de doctuueaU poutUii quiezwlent Mr ^e, p. 6: AsssnuuM, GUms omL cv^, mû), 

«tra)el«»peieoiiNntl'Bnlaindor«lio- p.«uvtGui(l, WHMUfwar. Jkar. Sf*. 

nouiioau moyen ftga par Petambi-e Voyei p. SgS; D'Fierbrlot , BHjliothiqae orient, au 

auui Beroud, rniiw. phènoph. t. XUJ , mot Zaroalah; M. Ideler, Uatmmdang*» 
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sestant de Fâkfar«eddaiila ^ mus quancune explîoation pcM^ 
mette de les apprécier; des rexueign^ents écourtés ou imr 
parfaits sur fusage des instruments compris dans TAlmageste, 
et sur la confection de quelques autres d'une importance fort 
secondaire, voilà tout ce qu'on a réuni jusqu'à présent sur 
cette branche intéressante de l'histoire de la science. 

Il importait de remplir cette lacune, et c'est là le but que 
nous nous sommes proposé. 

Les Arabes ont sans contredit apporté dans les arts luéca- 
oiques la plus grande perfection; la preuve en est dans les 
horioges que Ton crastruisait dn temps de Haroun al-Rascbid, 
et dont une fut offerte à Charlemagoe (m en distinguait 
trois espèces : celles à eau (hoxkges hydrauliques); cdles qui 
«ont par le moyen du sable (sabliers), et enfin celles que des 
roues combinées font mouvoir (boiloges à roues) ^. M. le baron 
Silvcstre de Sacy nous a fait conoaitrc fort en détail la grande 
horloge de Damas, dans sa relation d'Abd-allatif"; des globes 
célestes en cuivre ou en argent attestaient également Vhabilcté 
des constructeurs d'instromeuts ^, et nous aurons plus taixl 



* AnwiMiî. GUuemt. af. cr. p. uv, 

E. Bernard , Traïu. philui. l. XUI, p. ^ai. 

* Weàdlcr, Hùt. atttvn. p. aoS; L. Am. 
Sédaiot. TMu «fMMMHfM» iOlmt4«s, 
< r. p. 38: Gdiu, il jytrgamm uUm, 

fMg. 3. 

Jê Maragak, p. Ag. 

* SOmtn do Saej, Watm Jê l'Ègffit 

AUaamf, p, 

' Guiri, Bibliolh. arah. kiip. E$c. t. I", 
p. 4*7 : • Bcn-AliMbdi iEgyfrti iooala, vtr 
• Mt dootu ^ arirahkîonup «t almnim 
« wlwliQiii mAchinwiMt tM^im artifes. 



•«Ubonta ae penoeonl» «I^DMla maiA 

« sumus ciiiii Al)ul Cassom Ali hen-Aliniad 

• Giorgtaneiuis , regius ea tempeslate ad- 
■ mraklBr, amo tMgh» A3S (t. a i<»é3)« 
< bibliolln;-c\L- Caiivusit rébus coDsiilere de- 
«dcviMCt, ejluque iwlicom oomponendi, 

• Inm eodice» coBCtmniidî, nparandiqn* 

• curam vins duobus dcmandauet , vide- 

• licfll AIm ^Klalla Akodbai digniiate ju- 
■4ici «tBan-Kbiilaplio liïUiopola (utriqw 
« Hiapano) i illani ego inquit { Bon-Alnabdi 
■li Hiprà Imdatai ) poit bmmIiiid adii, alMo* 
■IbIooi ab ntroqBe anctaira opiu ipeolii« 

• linm. Ibi prêter mIccUm do aatroMBia» 
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roccasîon de inoulrcr jusqu'à quel point ils portaient la pré- 
cision el l'exactilude dans la fahricalioti fii s quarts de cercle, 
df s astrolabes, etc. On a prétendu que les Arabes connais- 
saiiiil le pendule; c'est une qu, '^ lion i nrote en litige, mais 
que dos rechorclies ultérieures poiii lout résoudre afiirmati- 
veiiK ni ^ (Iliaque jour amène quelque découverte nouvelle et 
vient démontrer l'extrême importance d'uji examen appro- 
fondi des manuscrits de TOrient; le travail de M. le chevalier 
Amédée Jaubert sur la boussole , employée dés le xii* siède 
par les Arabes, n en est41 pas encore une preuve évidente!^ 
Quant à l'opinion qui leur attribue l'invention du t<ilescope, 
nous ne nous y arrêterons pas ici'. On a récemment imprimé 
que peut-être ils avaient possédé quelque instrument pro|iro à' 
faire mieux apercevoir les objets éloignés, et ion a rappelé à ce 
sujet le miroir d'Alexandrie \ au moyen duquel on aurait vu 



■ tn oùHxl i|ujiigcii(o$, vidi ^lobos iluos: 

• allcntin »i)cuin à Plotcm.TO oliin confec- 

• (uni, cujus Icmporc, quo facUi» e»t. rite 
<p«npaelo, cubdiUsqtie ctkali*. anno» 

. MCn. rlnpsfî'S fui ccnipprimii-i : nr^"». 

• Iciim altenini ab/Uiil llusctit AiMipiii ad 

■ aram régi* Adfaidaldaulat jani pridem 

• elaboratum , irium millium dracmaruni 

• pondère qui totklem numiuis aurcis cflip- 

■ Mt en* tradîtur. ■ AtMowm , GUhu ctrf. 

rttf. lirai'- ji. ixxn cl 

' Voici le passage d'fùl. Bernard qui n 
donnA Kbu 11 eeUa Maertîoo : ■ lator eodiow 

t nral)ico5 in nlti'.a'O Mertoncn^i... midtn 

• Mnc commendaut a»troQOiiiiain Orienta* 

• Bua. PeliciUif ^idoB et daritu ngio- 

• nuin ulii r b i rvitlmn , marliinaruni grao- 

• dilas ctaccuralio.quantas picrique nwlri 
«cradara nohmlcalô iptos oli*ertisi«.Cm- 

• Ifiiiplanliiiin iiiiij|M'i iiimieins et scriben- 

• tium decupio major quam apud Gtbocm 



■ liaUiMMiiiecddintttr.Addedccu|)lo plu- 
» re» niuntriccnliorc» ac polenUore» prin- 
icipc« qui viris boni inguiiii siuulus cl 
4 aimn ccvicsiia dcdcrunl. Quid rCrO Mtoo» 

• nuiui Arnîjuiii in Cî. riolemrw>, tufigno 

• coDsIructorc artis cu'iesli«, injuriu nuilo 
«Kprdiendereot; qwn» illî «oHicite Icoi' 

• pcîris iiiiiuilias. pcr .iquarnm gutiulat, 

• itninanibu» ^iQlhi'ri<i, iino (uiirabere) 
«fili peodnK vibratioaiba». jampridon 
f Htsttnxcrint cl niinsurarint; quam cliam 
» pcrilc et accuratc vmaver iol io niagno 

■ molia^ae tngenii hnnmni de raibilu 

k lervnlloquc biiiortiii) lumiiirii imii cl no»- 

• Iri orbis una epistola oarrarc non débet. • 

* Klaprolh. Mhmrt iw VimtntiMi dt 
la bous'ûlc-, 

* Jourdain, Ménutire sar t Ohtsrtatoîrt 
it Merugah, p. i8. Voyet aojM phn loin. 

' Sitvetire de Secy, Chrett. aiale. I II, 
p. i83i Jbfafian ét l'Égypte, p. a&o; voyi-z 
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de« vaisseaux sortir des ports de la Grèce; mais avant que ce 

point, d'ailleurs fort intéressant, pût devenir Tobjet d'une 
discussion sérieuse, il faudrait qu'il s'appuyât sur quelques 
laits hors de toute contestation. 

Parmi les auteurs arabes dont les écrits sur l'astronomie 
nous sont aujounl'hui ronntis, \lbategnt, F.bn-Jounis, GeKcr 
bcn-Afillah, sont les ^ouh qui |)arfois paiii iil des iiislruiiK iits, 
et encorr ce qu'ils énonc(Mtl est-il peu instructif, Ebu-Joutùs, 
pouiiaul, nous appieiid qut; les Arabes aimaient les grands 
instromeuts ' ; Aboarihan Albirouoi se servait d'un cadran 
de quinze coudées ^ et l'on sait ce que Gravius rapporte de 
cdui d*01oug-beg'; quant au sextant, nous en donnerons 
plus loin la description détaillée : mais si nous voulons 
arriver aux explications techniques et à des notions positives, 
c est ù l'astronome de Maroc Aboul-Hhassan que nous devons 
principaleiiK i)t recourir. Nous avons de ce savant deux traités 
fîiian. arabes de la Bibliothèque du roi, n" 11^7 et 1 148}, 
(l(;nt le premier, traduit par J. .1. Sedillof , mon père, et publié 
par mes soins sous le titre de Trailc des instruments <<sfrni),,~ 
miqucs des Arabes, contient tout ce (jui se rapporte spéciale- 
ment à la gaonionique ^. Le manuscrit 11 48 en est la suite 
nécessaire, et c'est la que nous avons puisé la plus grande 
partie des documents dont nous avions besoin pour rendre 



notre Notice sur l'hUloire des mamioub de 
lliltriii , tnul. par M. Qualreroèrc , p. 17. 

' Caïusin, tratl. des premier» chapitres 
d'EI»Joaais,p.6;Joaiduo, /ec.ctf.p. 33. 

* Anemani, CMmt taL cnf. «niA. fl 
appelle Albirouni Ai t U t vai ui. Vojei anau 
Fianuteed. Pnihgomem, p. »8. 

* Gnvint, Vlug-beigi «poch* «fUriom. 
«te. ôté par Aiscmani, GUn cvL 
«ra(. p. xur; Hyde. pmf pas- ig. Noua 



avons aduplù l'orlhograplie d'Ohag-bêg, en 
DOiu cODbrmant i l'opîdkm de M. le che- 
valier Ain. Jaub«rl. Ce nom a été écrit do 
bien des maniéret différente* : Ob^, Vb^, 
Oalough, etc. et même Okg, FlemateMl« 
Pnlegamena , p. a 9 , ou UlotiigtU et ObeSv' 
yui, E. Uernard, loc. cil. 

' fieigol, BeiMrkw»^ Atrià GmmùA 
(GiuMon*) dtr Jmtir (MiiiMderOrienl, 
l.l",p.4»7.}. 
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notre travail complet. Ce manuscrit oomprend, outre la 

criplion de nombreux instruments purement astronomiqnm, 

des détails assez étendus sur Vnsatçc clos cadrans dont la cons- 
Irnction est pxpnséo dans le manuscrit 1 147; c'est pourquoi 
nous allons en dire quelques mots avant de commencer la 
description des instruments nouveaux que nous aurons à faire 
connaître. 

Au nombre de ces cadrans nous distinguerons, le hhafir 
et l'hélioe*; le cadran cylindrique, propre à toutes les lati- 
tudes^; le cadran conique le sakke al-jeradab, ou la jambe _ 
de la sauterelle ^ que Ton peut comparer au jandmt des Grecs. 
Quant à la balance feiarie ou khorarieS ses usages se trouvent 
fort longuement expliqués dans le manuscrit i i4H, foi. i55 
et suivants; ils sont divisés en 5o sections, dont l'indication 
(texte et traduction) ne praîtra pas sans intérêt : 

1. Nomenclature des lignes trirécs sur la balance, leurs 
divisions '^f re quOn peut en obtenir. 

2. Drt i miner le lieu du soleil dans l'écliptique. 

3. Coiiaaissant le lieu flu soleil dans l'écliplique (L. lon- 
gitude), déterminer sa distance à Téquateur (D. décliuaisun). 

Mi^ à\J,\ fki \4Àmj\^ AAâ auj^^l ^Jj 

l^Jl^^ JwM^ ^Jj^i^ liVi» (y, ijMfiJI kOk^ \a\ f^J 

< J. J. SUaial. tnd «TAlMwtahMWi. ' J. J. SëdiHot, tni, JAbodHlmiM. 

t. II. p. 433. i ll. p. 

* idnii.i>.a3o. * llmi.p>,Uo«ttiiiv. 

' Idem. p. 438; Delambre. Hitimt ib * U-r^ p 458. M. QMlNBrin pMC 

I mtroiimiù» am mojrm ^ê, p. 4^7. qa'il faut lire ihanui. 
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4. Connaissant la dcclinaison du soleil et le côté de cotte 
déclinaison, et sacliTnt, Ao pins, si elle est croissante on dé- 
croissante, détermtuer la longitude du soleil par la méthode 
inverse. 

5. Déterminer la longueur en doigts d une ombre hori- 
zontale (le mod. doigts). 

6. Détennioer la longueur ea doigts d*wie omlne verti- 
cale. 

7. Gomiaùnttt la loueur en doigts d*iine ombre hornoii' 
taie on verticale, convertir ces doigts en pieds (mod. st: 6 p. î ) 
on en parties (mod. =60 p.). 

8. Déterminer Tombre homontale d'après l'ombre verti- 
cale, et réciproquement. 

9. Déterminer la hauteur (du soleil) d'après Tombre. 
io. Déterminer l'ombre d'après la hauteur. 



( ^8 ) 

1 î. Déterminrr la latifudn d'un lieu tcrrostrc. zz: H. 
i>. (ionnaissant II et D et le cMv. dr I) pour un jour 
quelconque, déterminer H méridirmie du sol( il le même jour. 
i3. Connaissant II, déterminer L un jour quelconque, 
i/j. Déterminer la hauteur de Tashre un Jour quelconque. 

1 5. Déterminer à peu près Thcure temporaire relative à la 
partie du jour déjà écoulée. 

16. Gonnaissaiit lombre méridienne et rheure temporaire 
où Ton est, déterminer la hauteur du soleil correspondante 
à cette heure temporaire. 

1 7. Connaissant le ncnnbre des heures temporaires éooulées 

dWï otï* à ILi 
>^ j <J>^^ u«4&Jt UyXjfc^ .>JLjJI ^jt- bl tvj 

j ijÉ».«ûJI AAyo ^"î;!^ UjJUm dJuJ) ^Jè>JS■ \^\ ir i 

^> *> - ■ j 

yl^ à 

H_JîLbU tf-^Ulj UjJbM Ufi^S JLaP» JJé ^pl^lit 14^ 
iwLJt «jUS U2» y u<*4SJI iSftU» CÏ4;$3 JJjJ'JU^U^) 

U^Lii^ J4^Up! oUmJI o^i» ^^\^\ ivj 
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du jour et la hauteur du soleil actuelle, déterminer l'oinbre 

méridienne. 

18. Connaissant les heures temporaires déjà écoulées du 
jour, le lieu du soleil et sa hauteur actuelle, déterminer la 
latitude du lieu. 

19. Connai.s.sant la latitude du lieu, la hauteur du i»oleil 
a une heure tcuipuraire, un jour quelconque, dans le même 
lieu, déterminer le degré du soleil et sa déclinaison pour le 
même jour. 

20. Un arc étant donné, trouva aon ainus. 

91. Un arc étant donné, trouver son sina» verse. 

«a. Un arc étant donné, trouver sa corde et son cosinus. 

jUé ÂyjM^ JJ>r IcUJ) JJL> UJb^ gM46Jl 

,^aj UA»1 dU» WaU3;tj JJdsT ^V§âJ) à 

<>JUJ1 (jd^ jo^ji/* JJjnX acLmJI 

wJ)lj JJ«>J «XltJl JJ^ 3 u ^^ ^'^j a/9_jJL»/« oULm 

^1 liU^ «i ib^i» A*;** 
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a 3. Ln siuus étant donné, trouver i'arc qui lui convient. 

•îl\. Trouver le sinus verse d'un arc donné. 

>h. Déterminer le fadhlah d'une ligne (i uiubre. 

u6. Trouver l'AR d'un ponit (quelconque de récli])ti(jue. 

1-]. Trouver l'ascension oblique d'un point quelconque de 
Técliptique dans un des lieux dont la latitade n^escède pas 
la plus grande latitude marquée sur k balance. 

a 8. Trouver TAR dTune des étoiles marquées sur la bdance. 

29. Trouver la déclinaison de Tune des mêmes étoiles. 

30. Trouver les arcs diurne et nocturne. 

A ^y^y^^ ^> > . > oU- lil ; 

Cààj\y f4m JLm lit 1^ 

Ctiij) lit 

l«JjuNJlt JJLàJlf 
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3 1 . Trouver les arcs diurne et noctnroe d'après les ascen- 
sions droite et oblique. 

^"i. Trouver l'ascension ohKqiic (ïunc étoile quelconque. 

3 S. Déterminer l'arc scmi-diume d'après la table de pro- 
portion tracée sur la balance. 

34- Déterminer l'arc (imrnc d'une des étoiles marquées 
sur la balance. 

35. Détenniner oombieD il y a d'heures égales dans le 
jour ou dans la nuit, on combien il y a de temps dans une 
heure temporaire» 

36. Déterminer Téquation diurne d'après H et D. 

37. Etant donnée l'ascensioD droite, la convertir en degrés 
égaux. 

dJU% JLLU^ u^aJI 

S ^jii o^^WJï u-y »*j»^ànu 

ut/^' cr* ^U^' J^>^ j 

b »5J'> 
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38. Déterminer pour un jour quelconque l'arc de révolu- 
tion (h la sphère, depuis Tinstant du lever du soleil jusqu'à 
un moment quelconque. 

3g. Déterinincr le temps écoulé du jour en heures égales 
ou temporaires, d'après l'arc de révolution. 

io. Détenniner Tasoendant et le médiateur à tm instaot 
quelconque du jour. . 

4i. CKétennmer le degré L du soleil d'après Tascaidaiit, 
la latitude H et l'heure du jour. 

à^. Déterminer Theure du jour d'après la latitude H, 
l'ascendant et le degré L du soleil. 

43. Prendre la hauteur d'une étoile avec la halance. 

alaJtj *M O* ci 

^I^V CfAj\ \i\ t^r^ 
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44. Déterminer l'arc de nHolnlion depuis le comiueuve- 
ment de la nuit jusqu'à un iij>tant qurlconque. 

45. Déterminer le même d'une autre mauière. 

46. Détermiuer l'ascendant et le médiateur à uu itistaut 
quelconque de ia nuit. 

47. IVacer une méridienne avec la balance comme avec le 
cercle indien. 

48. Dètenniner l'arc de révolution dn commencnnent de 
la nuit à la fin du crépuscvdei et f arc de révolution du com- 
mencement de la nuit au lever de Taorore. 

49. Détmniner le médiateur au moment de la fin dn 

at j^i 4») c»^ eUti) ^ y dji ^) ui t^tfj 

Cf>>j\ KiijJt^ ^1 

y t 

uir^ilf sJuaA S''^'^ 

J,\ J^^l 4»! ^ JJLàJt o^^l^l ^ (:,1 ^>.>)t 
«iuSj «^1 «Mt Jj) ^ JJLàJl ^ ^t.>Ji^ (^xâJt 

J — '»e>^ 
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crépuscule ou du lever de l'aurore, et à un moment quel- 
conque de la nuit. 

&o. Détenmiier, «vee la bolaiiM fetafie, la kautenr ifun 
mur, «fun obélisque ou colcoBe, de tout objet vertical ; la 
largeur d*an fleuve, d'un étang; la profimdeiur d'un paita, et 
généralement tout objet quelconque rdatif à f arpentage. 

J^l Cili»^) ^y^ uuï) ^1 ^ik^j^ 

oUaUlf AâJUiit UKU Ujj\t^ ^y^i 

Oana les instruments que nous avons mentionnés il est 
bon de rmarquer que toute heure a pour correspondante 
une autre heure, de telle sorte, par exemple, que la sixième 
heure répond à la septième, la cinquième à la huitième, etc. 
mais il v a une distinction à faire à Vt'iran'l 'le rrs heures, 
c'est (|uo les currespondantes diilèrcnl pour ieuis r^mi m pu cé- 
ments ut leurs fins, le commoncomcnl de chacune des heures 
répondant A la fin de sa corn .s pondante. 

Quant aux cadrans que nous avons encore à cnunierer, 
rextrémilc de l'ombre du gnomon ' vous montre l'heure qu'il 
est. On les suspend à des fils de mamëre qu ils restent 
parallèles au plan pour lequel ils sont, construits; et si les 
parallèles des signes et de leurs parties y sont tracés, quon 
les place rdativemont an sdàl de manière que l'extrémité 
de l'ombre du gnomon tombe sur le parallMe du jour, et 

' Mekyu ou gaomoo. M. Caussia , iraduction d'Eba-Jounu, p. 70, appelle le nwijnu 
on imiramat à Meaner. 
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le point sur iequei tombera cette extrémité de l'ombre indi- 
quera quelle heure il est. 

Ces cadiaus sont piu* cuiiuiiudes que ceux qui précèdenl 
parce que les quatre points cardiuaux et ra/Jiiiut de la kiblali 
doivent y être marqués par des lignes droites. On reconnaît 
amù tr{»-fiMnleiiM»t ie temps de Tashre et cdai auquel le 
soleil ert sur f asimut de la kibkh. 

Ce» cadrans sont : 

1* Le cadran liorizontal'; 

3* Le cadran oriental et occidental sur le plan du méridien; 
3* Les cadrans sur le plan du premier verdeal* ou cadrans 

verticaux du midi et du nord ; 

4° Le cadran vertical déclinant et le cadran incliné ; 

ô" Les eadrans dont le gnomon , au lieu d'être perpendi- 
culaire au plan, est parailèie à l'horizon; 

()" Les cadrans parallèles à des horizons quelconques; 

7" Lo cadran liorizontal des heures égales, sans employer 
aucun azimut et sans autre parallèle que celui du bélier; 

8* Enfin les cadrans cylindriques perpendiculaires à l'ho* 
riion, à un vertical, etc. les cadrans, dans un hémisphère 
creux, horizontal on vertical, et les cadrans sur des feuilles 
de paravent, comme ceux que lord Elgin a rapportés d*Athènes. 

T^s sont les seuls instruments que le manuscrit 1 1 4? 
nous ait fait connaître. 

11 existe à la Bibliothèque royale, départeraoït des cartes 
et plans, un quart de cercle fort curieux qui, après ce que nous 
avons dit, n'a pas besoin d'explications". Quant au cadran solaire 
dont l'empreinte, rapportée d'Egypte par le savant M. Marcel, 

' \ojt» Albategni, c. lvi ; J. J. SédiBûl, ' \'afm aHlt J. J. Sédiflot, traduction 
Irad. d'Abonl-HhaaMD, t. Il . p. G 1 1 H «uiv. d'AbonlflliiMiip, t. It. p> 4&> <t 
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se trouve reproduite dans l'atlas de la Description de l'Egypte, 
îl mérite une attention particulière. Gravé sur une dalle de 
pierre de vingt-sept pouces de long sur vingt et un poucos 
de large ', ce cadran portail, connnn le hmithah ou cadran 
horizontal d'\boul-Hhassau ', les ([uatrr points cardinaux: 
jU\ii, nord; i^jj^^ sud: Jj^;-^, est; yjj^ , uucs(, disposés de la 
mt nie manière. Il a clé construit pour la latitude de So de- 
grés (c'est la latitude du Caire) en Tannée 696 de lliégire 
(1296 de l'ère chrétienne) ^ On lit en effet annlessons du 
root jUé Vinscription suivante ^: çf^^ oULmJI »ùJ> JliJ ^ 

M1H umLm <i M u^jl? d^rV iJfijJ^^' Ainsi 

ce cadran était bien réellement destiné à la mosquée d'Ahmed 
ben-Thouloun \ On y remarque d'abord deux faisceaux bien 
distincts, formés chacun de six segments de cercle ou plutôt 
de six. courbes paraboliques , se groupant trois par trob autour 

' Ln dalle avail été brisée, rl M. Martel à la mosquée d'Ahmed ben-Tbouloun d« 
en <U«ouvril 1m motcaaas dan» on paa de oectdnut toiaire. « Petiuélra, «joule M. Mar> 
diar d« miiiMWt «Uenmt k li moiquée «cél.pniveiitnt'ilda IftpiAid'iiiipkrtiea- 

d'Ahmed ben-Thoiiloun ; il rassembla aussi- « lier et non de li DmiiificeDce do loave- 

iài cet précieux fraginrnls el s'empressa 
d'en tirer plmteun eniprcintcs par les pro- 
cédés typo(;Tapbiques , comptent bien em- 
porter plus l.ird CCS rragmeols eux-mêmes ; 
mais dès le lendemain îls avaient disparu. 

' Aboul-Hbassan , irad.de J. J. Scdillol, 
t. II, p. /|88, et pl. XV; ïoy. aussi lieigel. 
Mines de l'Orient, l. 1", p. ijaa el suiv. 

' En )9g6 le •nllen maiulouk Mclik- 
al-Nascr-Mohammed i>_«_5f j^^lj] eUll 
régnait en Kg^^ptsi mais, toiuiue cette 
■némenDiiéedciu iimrpileurs partirent snr 
le trône (Mclik-Adcl-Zeiu-ediiin Ketbogba 

li«iMiir-IIoMiin-eddiihliegi»jiy«jll (diU 



^^oJf ^L-i.], on ne sait auquel 
do cea priocca on doit allribucr le don fait 



• nio. ■ 

* Cette inscription, ainsi que toutes 
cdles qui se tiouvcnt sur ce cadran , sont 
en caractères karmatiques de la forme la 
plus belle et la plus élégante i les points 
ili,<( I ibqucs y sont fidâniflot indiquée, 
circonstance qui ne sp rencontre dins au- 
cune autre des inscriptions koulrqucs et 
karmalique* reemillie* «n Êgypl» per 
M. Marcel. 

' M. Marcel avail rédigé . sur celle mos- 
quée, un important Ménmre, qui devait 
pnr.iilrc ilaris la Dcjcription de l'Egypte, 
et dont les premières épreuves lui avaient 
mémeMliviéei; mais ie pnUicafmi n'en 
eut pas lieu par stiite do la I 
mption de ce grand ouvrage. 
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dune ligne droite commune aux deux faisceaux, qui s'entre- 
croisent; Pt c'est aux points d'intersection Je ces diverses 
ligne? qnp sont placés les Qom<5 des signes. Les courbes pa- 
raboiTques sont ensuite coupées transversalement par six 
lignes droites destinées à marquer les heures. On Ht en re- 
ùiuiiiaiit du uord au sud, le long de la ligue qui termine à 
gauche le laisceau oocidental, j^>>^, parallèle du Cafiri- 
ooraw; jJdJt, U Vmnn; Jn Poissons; Jw^, le BéUsr; 

y Tûmtwni li^* GémKKUx; et (^U^^l^l^, />aral- 
Uk dê TÉcmmé; puis, dras un sens feuveraét le long de la 
ligne qui tennîne k dfoite le faisceau oriental, f^ùj^ 
parallèle du Capricorne; (jwyUI, le Sagittaire; i^jX»}], le Scorpion; 
^1^1, la Balance; <41muhJU ^ >wmS|, le Lion; 

yUs^-Jl , parallèle de FÉcrevisse. — Les indications des heures 
sont marquées sur la courbe inférieure des deux faisceaux, 
du côté du nord; c'eut, pour le faisceau occidental, en allant 
de droite à gauche, JL*«.>L«, la sixième; XjtjL*, la si-ptieme; 
iLL«lî, la haitième: À n .^xb, la neuvième; Sj— la dixième; 

c i!u>jL^, la onzième; puis, pour le faisceau oriental, en 
allant de gauche à.droit8« .Xmùimt Ai timèm; km^Ut.^ h 
eâufmèmê; h quatrièmej JUUb, k iroûiim»; Xijit, h 

monde; Jl^j^S, la prmièrf. 




C'est entre la neuvitine et la dixième heure que se trouve 
placée la ligne de l'osr jmk»J\ -^jà (temp de la sieste, entre 
trois et quatre heures de l'après-midi). L'on sait, en e£fet, 

s 
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que la première lieure des Arabes correspond pour nous à 
sept heures du matin, leur si.vièrae heure à midi, et leur 
douzième heure à six heures du soir. 

Pour avoir r«tpHcatioli de ce cadran il faut supposer que 
deux styles étaioit placés pacaUèleiiMDt un peu au-dMans 
des lignes marqaant la nxième beufe« aux dwut litistircs qui 
eiistent dans la planehe de ehaqoe e6lé du cadrah. Gdui de 
gaulée Servait du uiatin k midt. Après avoir ibaifqué la pre» 
mîère heure du jour chez les Arabes, fedibre, pat son ngr 
courciasement, indiquait les antres heures, h mesure que le 
soleil montait sur l'horizon, et après la sijiième heure ou 
midi, sortait du cadran lui-même; mais alors le second 
style, à droite, entrait en fonction», et TombH.' marquait 
successivement les dernières henrrs de la journée, jusqu'à la 
onzième ou cinq heures dn soir; puis die devenait trop 
ationgtic pour que la douzième heure (six heures du soirj pût 
être indiqué» swr rinstrutneot. ( il eo était de même pour 
six hewes du aaatin.) • ■. ., < ■ 

Quant aux courbes sur lesquelles s6m 4erit» ltfs^iM>m8''des 
dbuie signes du aodiaque, et qui sont eoupéetf ttunsvaMaleneut 
par le» tignes boraires , ^és' dunnaient^f cttDÔmilé de FoMfane 
aux diverses heures de la journée pour chacun des signes ou 
des mois correspondants; car, du solstice d'hiver au solstice 
d'été, l'omhre du style diminue progressivement de longueur 
à mesure que Irt hauteur du soleil augmente au-dessus de 
TborizoM, et elle croit CQ sens contraire du solstice d'été au 
solstice d'hiver. 

Dans l'angle supérieur (sud-ouest) du cadran solaire se 
trouve une dernière inscription ainsi conçue : Ai jj^yialt 4^^, 
que M. Ifavc^ explique par longitude des deul Mér, étUn 
ànlire «le Mw r«nciett Olr db vient 6aîM, et de BAtr fct- 



Digitized by Googic 



(M) 

Kahirah ou du Caire proprement dit, 55*. La mosquée d'EbD- 
Thouloiin était située ontro ers deux villes et sur le même 
rnrrirlirn; mais la longitude du Canv n est pas de 55", si 
nous en rroyons Nasirnaddin-Tliousi etOloug-beg; le premier 
la fait (le 65"; le second de 63" ao'; elle est dans Aboul- 
Hbassan de 64°; mais un paasage d*Aboul£éda pennet de 
Mippoaer qa*on donnait oïdintiraracnt an Qdre la loo- 
gitnde de 55* ^ A l'égard de feipfeaaUm de Çyiy^ poar 
ngnifier TaBoieDne et la noimUe capitale de f Egypte, nous 
devoDft dire que M. Qnatremëre ne Ta pas renocmtrée, même 
one aenle foi», an mili^ de ses immenaea iectniea; mais 
H. Kbrcel ne pense pas qu'elle doive paraître plus étrange 
que de ^jtoài ou celle de c^JLuJt , employée par Aboul- 
£éda pour désîp^er le^ deux branches du Nil^. 

Nous ailous passer maintcoaut à l'oxanu'u du manuscrit 
1 Nous commencerons par rîustmmrnt qui sert à déter- 
miner Tare de révolution sur xin liorizou (juelconque. 

(]et inslruuiont, dont ia construction est exposée avec 
beaucoup d'exactitude par Âlwal-miassan permet de trouver 
aami^ôU letempetfnd de jour et de unit, d'aprài «me nmple 
dMerratioB de la hauteur eu du aoleîl, ou d*iwe étoile, dont 
VeaaMMÏon droite on la dédinaiaon aont comuiea. Ju mveatîon 
dece^cadien pcoore ^e le dàterminatîoii du tampa vrai était 



' Voici ks loogiiudes ^uc ia TaUe 
d'Aboulfida donne le vieux Caire 
(UJLjJr). d'iiif«i divenet obHrvelieae t 

^ . S&* ho ; — el d'après Ëbo-Jouni» , «i , 
55*. Voyex auui Beigel, Vtnnck ûher eine 
bàjelzl noe4 nieh eràlarêtSielk in AUûfeda 's 
Bgitdkrtilttng ton jF^yptm unUrdfm Art'ki^l 
FmùU {MiniÊ di iOiiemi. L l". p. 409;. 



^1 
«nmli 



>re on appeUe Aljtàl 



lostroineol 

k «IctermiDer 

Je r^volulîon 
sur UD boriioa 



Maintenant «ocore < 
If h Kea oà w 1 
h* do Ni). 
* MAnnsc. arabe 1 1 ^8 . Toi. 3 : ^ 

«_>m»UaII <^De la oonsUuciion des iaslru- 

• menta à lïniii , les<pieb «errent à tramer 

• ht* quaotilc^s profiortMoneilee [àetrtIÉiee 

• quantitM ibtiDoei j. > 

a. 
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une des opérations que les astronomes arabes répétaient le 
plus fréquemment'; la fif^urd" que nous clonnous rectificf re- 
présente l'instrument coustruii pour la latitufic septentnouale 
de 3o degrés; c'est à peu près la latitude du Caire que l'au- 
teur lait de 29* 55'. 

Prenei, dit-U, une tablette rectangulaire d*iuie épaisseur 
c(mTenaUe^ dont la longoeor sent à la largeur comme le 
sinus verse de Tare senû-dUirne le pins long, dans le lieu 
pour leqpid se bit la constiiiction, est au.ainus total ou à 
peu près \ 

Preoex aussi sur la longueur et la largeur les espaces sur 
lestpids vous mettrez les divisions à indiquer. 

Soit AB la quantité prise sur la lonj^nnnr, et AC celle qui 
est prise sur la largeur; par le point C, menez CL) parallèle à 
AB, et par le point B, menez DM paraileie à ÂC, et qui l'en» 
contre CD en M. 

Divisez MD eu parties correspondant à celles du sinus verse 
de l'arc semi-diurne le {dus long, puis écrivez sur, les divi- 
sions, comme vous le voyez dans la figure* les. nombres qui 
leur 'oonviennent, en cmnmençant au point Mv «fiorives de 
même, mais en-sens contraire, les nombres qui répondent aux 
divisions du sinus total, en commençant àia fin de; la soixan- 
tième partie du sinus verse, et finissant à lorîgine de ce sinus. 

Poses ensuite l'une des pointes du compas sur l'extrémité 
(F) de la soiianlième partie du sinus verse, laquelle est en 

' \oyti W» plancliu, Gg. U 

* Muk mb* lit», a. a àifU 

que let Arabes divisent le uau* total en 
6opuiies;delàMUseipraMii)0 



* iMAnilMttraintteol encore Iticaipt 
vrai, I* par le cadran destour; a* par la 
■pbére; 3* fut ipuim tah» d'ulnialM», 
qui MNit b iqilënliionil. le ebamSah, le 
•hefiali d*Anêcbel et le linéaire, ansû 
nùtàmébcyaem ^Nmr-*ddiu 31h>n.No<n 
parlerons pliu loin de < 
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même temps rorigiiir du sinus total, et l'autre pointe en M, 
et décrivez l'arc ME prolongé jusqu'an bord de la tablette; 
divisez cet arc ME comme lare seninliurnc le plus long, et 
meltei sur les divisions les nombres qui lour correspondent 
en commençant en M; ces nombres servent pour l'arc diurne 
el Tare de lévolution de la sphère 

Marques de même les divisions de Tare de hauteur ea 
eommençant par rextrémité de la ^atre^vingtrdixième partie 
de Tare setni^ume et finnsant au point M. 

Par chacune des divisions de 'MD* menez parallèlement 
à DE des droites à l'arc ME , comme on le voit dans la figure 
pour les cinq premières parties, ou,' si vous aimez mieux, 
pour abié<!;or, ne menés ces lignes que de cinq en cinq par- 
ties seulement*. 

Prenez sur MD les parties correspondant au sinus de la 
hauteur méridienne du commencement de l'Écrevisse, et par 
l'extrémité de la dernière, menez parallèlement à DE une 
droite occulte ou de construction jusqu'à l'arc ME; puis du 
point M, comme omtre, avec un rayon MD, décrivez, à par- 
tir du point D, l'arc DG, qui rencontre en 6 U droite occdte; 
menés de M en G la ligne MG^ eHe représentera le sinus 
vene (de Tare semi-diumej des pcnnta de fécHptiqne et des 
étoiles dont la déclinaison est de 33* 35' ( nord) \ 



■ On Dooniie aimi la pMîe de Tue 

seiiii diurne dttrilc par l'aîfre nu moment 
de l'obccrvatioa ou au tcinp» doQué: l'an; 
d* rérolatioii dmté par bt noît^ dw 
heure* égales ou inégales donne le le[u|>s 
mi. Vojes J. J. SédîUot, trad. d'Aboul- 
HhasMii, 1. 1*, p. aSi ot 96>. 

' Ces lignes, qui sont les cosinus des 
. hauteurs , sont celles tp» l'auleiir oomin* 
i^fju* LLw , %>t«i d» «iirtctiM»; In Arabaa 



appdlMl «mi OH draitot «ndNHifo. déno- 
mination qiw nom «vom «dopl^ aiiiièi 

eux. 

* n cit Titîlile eette CMulniclioB 

esl foudée sur ce que sin. vers art Mimi- 
diumc est rbjpothéouse d'au triangle qui 
a'poi» «D dô Mt oMt dn. bout, mérî- 
«KaiiM d» laln« our on a: 

Sio. tan. «k ^^|^ - 
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Prenez de même sur MD ies parties correspoiidant au sinus 
de ia hauteur méridienne du commencenaent du Bélier, dans 
le lieu pour lequel se lait la construction, et, par l'extrémité 
de la dernière, lueneit une droite occulte parallèle à DE; puis 
du poiut M, comme centre et avec un rayon (MF) do soixante 
parties du sinus verse, décrivcE, à partir de la ligne MD, un 
arc (FT) qui coupera en T ia figne <»ecalte; joignes les 
points H et T par la ligne HT, eette ligne scea le sinus verse 
de Tare semi-diurne du caoBunenoement dn Bélier et de celui 
de la Bidance , ainm que des étoiles qui n*ont pas de =décli- 
naison. 

Traces ensuite les sinus verses proprt's aux points qui <«t 
une déclinaison (comprise entre o et '6b' B), en suivant 
une division constante, soit de /)" en 4' ou de 3° en 3"'; rl 
joigne/, l extrénnie de chaque sinus verse à rextrémité de celui 
qui le suit iminéfliatoment; puis écrivez auprès' de chaque 
«inus verse ia dcciinaisou du point auquel il correspond. 

Enfin décrivez par chacune des limites de cinq en cinq 
parties de MD, et de M comme centre, des «fos prolongés 
jusqu'à la ligne M6, non pas que>€es arcs soient «bsoinment 
nécessaires, puisque rindicatenr on la perie qu'on attache au 
fil en tient Keu, nais parce qu'ils peuvent servir è dé&ut 
du fd. 

F aiîrs ensuite le même tracé pour les étoiles fixes, mais 
seulement pour celles dont la déclinaison est égale à l'incU- 
naison de récliptiquo ou moindre que cette inclinaison; 

Et lorsque vous aurez tracé le sinus verse de lare semi- 
diurne d'une étoile, vous mettrez un poiut à l'extrémité de 
ce siuus verse, et vous écrirez, auprès le nom de l'étoile et 

' L'auteur picod 8 et i6>eulemeatpow ' Uao. «r. i^i4&> SoL Le teite po*to 
inttnnUiiiwM. oMi atb il Aot lin jo»- 
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son coaBoendant dans la sphère droite, comme on l'a faitdaas 
la figure pour al-Simak al-Ramih, ou Arcturus*. 

Après cette construction , on lait à la tablette^ au pomtM» 
un très-p^tit trou par iequei on passe uu iil de soie, et on 
adapte à ce fil un petit uœuti mobile (uae petite perle qui 
glisserait sur le iU) servant d'indicateur. 

Voici mttirtwiint «omiaeDt» «a moyen de est instnuueiit ^ 
on trouve Tare de lévolotioa : 

Prenes sar Tare de hauteor la hauteur méridienne [du 
«oleil] an jour donné, et descendez de son extrémité, le long 
de la ligne de direction, liasqiik celle des ainos verses absolus' 
(k ligne BiD), et Sém sur tetfe ligne une marque «n point 
de rencontre; 

Prenez ensuite, sur l'arc de hauteur, la hauteur, au temps 
de l'obserTation, et laites de même une marque sur la ligup 
(MD) des sinus verses : vous aurez entre les deux marrpies 
un certain nombre de parties des sinus verses absolus; portez- 
les sur la même ligne, à partir de son origine et par la ligne 
de direction, qui répond au point de limite; descendez jus- 
quan sinns verse de 1 aie eemi^dhisiie du jour domé, et 
faites au point de renc^mtre une marque; plaeet alocs le fil 
tm ce sîmui, et pettea sur le fil (an moyeD dr llndiealear) 
k marque que vous venea de irire) pirifr fiutes tourner le fil 
jusqu'à ce qu'il tombe sur la ligne des sinus verses a])solus, 
et du point qui coïncide avec l'indicateur, suivez la ligne de 
directioa jusqu'à l'arc du sinus versa; maïqiie» l'extoénuté de 

' dite «dk p» ctMpriM dMt d'MceMU» dnÎM. «a Km de 45'. 

Î.1 fondilion clernandde Jîar rauteur, car J. J. SWillot. (oc. cit. p. ti83; voye» auisi 

M dédioaison m* do 33' B^. i. Sé- Ujtk, TaMm $t§Uanm Uluglfiieiglà H A- 

diDot, tmdnedoo d'il]Miil*HlMHMi, 1. 1, sini, p. sa et (M. 

p. igft. table du chop. XTY. — ^EemaniMM * Hu». arabe 1 iM, 171. 

aussi que sur la figure on lui doane adG* ' Jd. ^J^l aJ\ 
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cet arc, et ia partie (dr l'arc semi-diurne) interceptée par la 
marque sera Varc deuiaudé 

On voii par là comment on aurait l'arc de révolution de 
nuit par une étoile, et nous n'avons pas besoin de dire com- 
ment il faut déduife de ces arcs le temps écoulé du jour ou 
de U nuit^ 

Ainsi la ocmstnictioii et fnsage de cet-instrament résultent 
de oes deux analogies connues : 

^ . ~ 1111. kiHtl. méridiedDC 

cos Jatil. du licti. 

„. ,. r • i- 5in. Iiaul. mirid — sin hnul obnerve»" 

Sinus vHiSL' ^u^tana' au mundionzir , — r— — — .>~— 

c"». latitude du lieu. 

Cette distance devient o lorsque la hauteur observée est 
la hauleur méridienne elle-même. 

Soit LQ l equatciir, Mi la hauteur méridienne du com- 
mencement de l'Écrevissc, BC son arc semi-diurne, AB' la 
hauteur observée ; menez h'C\ et laites faire au triangle BCD 
une demî-révolution sur BD=8in. haut, mérid.; vous au* 
res placé la ligne des sinus venes et celle des sinus droits 
dans la positbn indiquée sur l'intrumatit, et BC' sera le 
sinus vorse de la distance de l'astre au méridien au moment 
de l'observation. 

()a»nd<cfrA. \()ii.s allons maintenant parler du quart de cerdie des 
Arabes; Aboui-Ubassan ne s'étend pas beaucoup sur ce sujet. 



Vnaiitt tact. 



' Savoir, la ifiitance de rwli« an méridien. ce que Im Anlwa noonnent yUU al- 

dayer jjtoJt J à* , «ugmcnl ou complément de l'arc de révolulion de la sphère. 
* La nMiiîiàra dont l'anleur didoit ici l'aioda révolalioB ait évideuniMiit fondée mt 



caqnon ft! 



Sa. fcn.di(«. O aa * m — ém ,iimi,mi M^ 



etlonqu'oQaraKdefdraliitiM.oo «b dédnitlIwnemieenfédiisaaatleedfl^eB 

lempt. 

L'opération à (aire serut plus sensible ti l'autaor en avait donné an exemple; mais il 
Cil aiaé d'aa fidm VtpfUtHlkn. 
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attendu dît-iî, que c'est une chose trop connue des personnes 
qui fabriquent des instruments astmuomiques ^. Mais il donne 
un soin particulier aux différents tracés et commence par dé- 
crire la tace sur laquelle on indique l'arc de Lauteur, savoir r 
celle qui regarde la gauche de l'observateur , api os quuii a 
fixé les deux pinnules' de la partie supérieure de riDStrament 
et celle da centre qui est à la droite. 

( Tracé i»lan èt.lmtev* \, Soît AGBD k fax» dont fl s agit, 
le centre étant en A; vous traces Tare de hauteur comme il 
snil ; par le point A, menei parallèlement à CB la ligne AE, 
ce sen 1a lig^' du lever et du coucher*. Par le même point 
A, nit noT, ÀG parallèkj à CD. Du centre A| et à partir de la 
ligne AE , décrivez trois arcs qui se termineront à la ligne 
AG; que le plus grand de ces trois arcs soit le plus près pos- 
sible de la limite du quart de cercle ; qu'il y ait entre cet 
arc et le suivant (le moyen) assez de dislance pour y mar- 
quer les multiples de cinq (de 5 à 90), et entre le second 
et le troisième (ou le plus petit) assez de distance pour y 
marquer les degrtf* de un à un ; preues ce dernier arc povr 
i'arc de hauteur, puisidivifea le plus grand are en dix-huit 
partie* égales, et posant le bord dune règle sur le centre et 
«or ducune je» divisions, menés des droites ooanpriaes entre 
le petit arc et le grand, puis dlirisea le petit en quatre-vingt- 
dix parties égales ; écrivez ensuite entre le plus grand arc et 
le moyen les divisions du cadran de cinq en cing dçg;rés, ,en 
commençant du côté de la ligne AE. 



w. it&8, f. •jrftoJt ftj j- ' iiâS, GiLÂig»}-* 
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( Tracé de l'ombre* ). Après îe tracé de l'arc de hauteur, faites 
le tracé de i' ombre: pour coin décrivez autour du centre A 
trois arcs, comme precedeniruent ; placez le plus grand le 
plus prés possible du plus petit des trois premiers. Prenez 
ensuite la hauteur correspondant à an doigt d'ombre, laquelle 
est de 85* et posant le bord de k règle suv le céotre 
da quart de cercle et sur les 85* tï' de haviteilp, >menes 
une droitè comprise entt« le plus pellvét té ittbyéD' des^ arcs 
d*onil0«; cette ligne ln«Fq|aéra ttb'doîgt'd*ouob^ korÊMiiaK 
Tracez de inéiKie les ligiies qui téfwndeflt'à d0uî doigté V à 
trois doigts, et ainsi de suite jusqu'à cé qùe vous arriviciS à 
une limite telle qu'on ne puisse plus tnarquei* les doigts d'ombre 
à cause de la petitesse des divisions; prolonge/ alors jusqti'au 
plus grand arc d'ondîre les lignes qui i-cpondent au^ divisions 
multiples de cinq; puis écrivez, entre l'arc moyeu cl le plus 
grand, les nombres qui marquent les doigts d'^nlbre, en com- 
mençant du côté de la ligne AG. .. • • 

{Aatn nùmière de tracer Tombrè*.) Si vous vonléi^ tracer 
rûmbrft dè t5*à go* de'hauteiir. 'pdflès'kiRvd^é^iA règle sur 
le centre 'dti ({natt dft 'oerclie et ^'i&'littiltfe dcr »6*'dfel*à]«'dé 
bauteur, et marquez lé point M 'à rendn»it où le 'bord d:e la 
règle eoupe lèpltis petif^es arcs d*otnbre.'llféneB ptt^'W pâmt 
une droite occûtte * parallèle à la ligne (AE) du comméfnb^nent 
de 1* hauteur; prolongez-la jusqu'à la ligne AG, et prenet 
pour son commencement le point 0, où elle rencontre la Vi^nf 
AGt et pour sa fin le point M sor'ie plttspe^fit tàtc d'ombre. 



' Man, arabe i «48, fol. b :J^}fuj. l>j , .tl JJUl ^ U«^t 

' J. J. Sédillol. Irad. J'Aboul llhnssan , ' Mm. «rabc Il48, fol. 5: ^jj-êi^. 

1. 1, p. i68, prctuicru tabk du chap. xix. les pUncbct, fig. 3. 

Dmi k miD. i)4d, noos trouvoM, pir * L'nilnir éb^M par M lenaè lî- 

Mtrertion marginale. Si" i4'. giiMdeeonslructioncpiineéoîreatpaasub- 

' Man. arabe II 4b, foi. â : il il |,)^ titier •urUGgura.lonqu'eUeestlernunée. 
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Après cela posez le bord de la rcde sur le rf>ntre dw quart de 
cercle et sur 45" de haiitetir, et maixjtiez. en K le point de 
rencontre du bord rie la règle et de la ligne occulti», la ligne 
OKsera égale à OA, et si cda n euil pas, il y aurait eu erreur 
(Uns 1 opération. 

DhriseiiOK/en^^oiize parties égales et partafes^le' rafle dé 
là ligneiocoulte en jiaBliesiégale» A edlei de OK| eonite pooes 
le bêcd de Ift'Và^ mt tmltréaàté de- chaque 'divudon de la 
ligne eccnlie et mit le. centra; da qnait "de cerde, ot raenet le 
kngide la tè^e des droites coinpriacB «ntre le plue ptit arc 
Â^oeabreet le médial ; après quoi vous prolongeras jusqu an 
girand arc d'ombre les droites qui répondent aux divisions 
mdtiples do cinq, et vous écrirez les oombras «orreipoiidants 
comme il a été dit préoédcnimont '. 

( Tra(^ de ^inclinaison on obfîqmté ^. j Pour tracer l'incliDaison 
première, décriTCz autour du (Xîntre A trois arcs, comme vous 
avez lait pour l'ombre, et placez le plus grand de ces trois 
noaveanxiarcs le plus près possible du plus petit des arcs 
dionibrai) pmees eÉBnite:d«B 'degrés de 'fédiptique comes- 
pondanjkiàûaD degré d'obliquité (cestkà<*^&re id de dédinai- 
len] « «tvctt» V 3a'; poaeerlë bontidsla lA^e sur le centra du 
quart de çerdc et sur a" 3o'>de farojde liauteinr^ et traees le 
ieog de la règle «ne droite comprise entra 'le plus pelitides 
arcs d'obliquité! et le «Dédiait i continuez p9ur le» vautras; de- 
grés d'oldiqnité commo vous »xrrz fait ci-dessus, et écrive?, les 
nombres indicateoto de 'ik)bii4puté>^ en commençant du eôté 
de la ligne AE 



«M fiM esMifc de la BuûiimÏDdiqaée 



* llan. mbo ii48. fol. 6 : JJLl^j. ({oc. d(. t. II, p. iy», proposition a ), dans 
' JL J. SédiUot, tnd. d'AbotU-HIuMMi. U Mippeation que 1« qiwil d» la r^-^"''- 



1. 1, pw tS6«t 167. V lalik dn cbap,.iuv. rence de l'écUpti^ nftémUê'X^MO ' 
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[Tracé des heures de tcmps^.) Pour faire ce tracé, décrivez 
autour du centre A un arc placé le plus près possible tlu plus 
petit arc dObliquité, et qui, coiiiineucant à la ligne AE, se 
termine à la ligne AG; divisez cet arc (cjui est de yo degrés) 
en six parties égales, et prolongez indéfiniment vers T la ligne 
A6 anv une surface plane annexée à la sor&ee À6C (dn quart 
de oerde}. Prenex pour centres le point A d*une part, et de 
f autre le dernier point de la première des six diTÎsioiis (savoir, 
celui de iS'),et avec iioe -inênie ouverture de compas décrives 
les deux arcs qui se coupent en M; puis des deux mêmes 
centres et avec une autre ouverture de compas, décrives les 
deux arcs qm se coupent en S; posez le bord de la règle sur 
les deux points M et S, et niarqnr^ en (} son point de ren- 
contre avec la li^ne AT; puis du point Q comme centre, dé- 
crivez un arc compris entre le ]>oint A et l'extrémité de la 
première des six divisions: cet arc sera celui de iu iia de la 
première heure. 

Prenez 4e mdme le point A et le'point eitrème de la seconde 
division, et de ces deux points icoinme 'centres avec une niéme 
ouverture de compas dteriveS ' deux arcs qui se «oupedt en 
K'; et avec une autre ouverture de oompaisi deux autres arcs 
qui se coupent en O^t puis, posant le bosd de la règle sur Im 
points K'O', marquez en H le point oà il rencontre la-iignc 
AT; décrivez alors, du point H comme centre, un arc com- 
pris entre le point A et l'extrémité de la seronrle des six divi- 
sions; cet ace sera celui de la, En de la deuxième heure.:. et 

hMilnr; oui» k nMnds qae mm daré* «èii^|wiit d'un jour à l'autre. pux« 

miu As éoaoK wt plm tàtt. qa'die étall k àuùièam partie dn 1aii|» 

' hUn. ar. 1 1 A8 . fol. 6 1 (s>lftLJI «Uj compris entre le lever cl le coucher du so- 

â^j]|. Let heuTM ^ieitl égale» enlic leil. VojetQiMkt, ilpfyiiUfâsnfM»efae. 

cÏm pendant on Bitaie jour; ma» knr p. &ç^, etka aalHin fn'Q dte. 
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vous suivrez la même méthode pour décrire ceux de» antres 
heures jusqu'à dixième inclusiv^mont. 

{^Àutre métliode. ] Si vous aimez mieux , divisez i Soo, nombi'e 
constant', parie sinus de la première des su divisions (de 
i5'), le quotient sera ia distance du centre de la preimcre 
beure au centre dn quart de cercle « sous la condition que le 
rayon du cerde dont le quart est jpartagé en aix soit de 
soixante parties; divises ensuite 1800* par le sinus de là 
somme de la première et de la seconde partie, le quotient 
sera là distance dn centre de la deuxième heare au centre du 
quart de cercle. Vous trouTCiea de même les autres centres. 
Voici la table de ces distances : 



TABLË. 





DISTANCES 1 


mÊOMs. 






I. 


ii5 


&3 


n. 


«0 


0 


UI. 


ii 




IV. 


3i 


3S 


V. 


3i 


3 


VI. 


3o 


0 



Écrivez ensuite les nombres qui correspondent à ehaque 
beure^ comme on le voit dans la figure*. 

' Mo. w. 11A8. fil. 7. Le texte porte: «t donnée pour le* neiB<iiiin'oi»l point de 

to-l^ ijU t)U^ Wl p-iJ. laliluiîe et pour reux qui ont une latiltulc. 

* MaBiuerit arabe i )48, kà. 7. Oo lit mais lorsque le soleil décrit réquateux leu- 
kiTûë. lemnt J. SMaiél, tnduelian d'Alniid- 

' Ces Leurc» sont Cfllcs dont il est parià Illiassaii , ' I [ îbO» ch. ZlUXa et t. Il» 
dana la tradoclioa du manuscrit d'Aboul- p. 391, prop. »6. 
Hmumd a* 4 U7. ei dootk vdenr ébwiM ' Vogct le» plaoetee, fif. a. 
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( Tmr^ fin carré des deux ombres '.) Uû peut suppléer au trace 
d'ombre (ionl nous venons de parler par le carré des deux 
ombres doui voici ia description et le tracé. 

Posez le bord de ia règle sur ie point A et- sur la hauteur 
de iS\ et iiMBM-iBiie Ugoe occnlte AK du iMiilie>dtt qmrt 
de oercle «a fins pelîi «rc dViUiquité; prenes sur •oette ligae 
va point «quelconifae T, et par oe point imeneB deux^diotte» 
TM, TI, 1 une parallèlel AE, et fanti» pAt^lèle à A6 ; dinau 
AT- eu deuz.pttvties igalos^ et du (loiiit «de -division comme 
oCTtre, décrives un eeede- ocoulte qni passe par kt point A4 
et s'il passe aussi par ka poii^.m'i, i'epératieM'aeraeiaele; 
autrement il v aurait erreur. 

Après cela faites dans le carré AT un autre carré AH, tel 
que l'angle A soit commun et que la distance des deux côtés 
BH, CH, aux deux cùté-s MT, TI, soit telle qu'on puisse y 
marquer les doigts; faites ensuite un autre carré AS qui ait 
l'angle A commiin avec le précédent, et dont les côtés QS, 
SO en soient asses distants pour qu'on puisse indiquer les 
doigts d^ombre. Ensuite divises les deux côtés MT, TI chacun 
en douce parties égales, et posant le bord de la rè|^e sur le 
centre du quart de cerde et sur chacune de ces divisions, 
menez des droites comprises entre BH et MT, et entre CH et 
TI, et toutes les fois que vous en serez à un multiple de 
deux, prolongez la droite de limite, ô\Â laii, jusqu'aux 
iu;rn^ QS et SO; enfin écrivez sur le côté MT ombre horizon- 
talc , J^i, et sur ie côté TI, ombre verticale, jJiti\ 
pw^Xdl j puis itjarquez les nombres correspondant aux doigts 
d'ombre horizontale dans les divisions de la face QH, et ceux 
d'ombre verticale dam cdies de la face OH, en commttçant 

• Mn. anbe 1 148. M. 7 : ^\ ^ V^^im fl«Mb«v%'4- 
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à cùtaf A m- pour Fombie horiMntale à partir de BQ, "et de 
OC pour 'les djOi||tft dTomlwft vevUitiile. 

On se sert aus«i, pour le carré d'ombre, de pieds au lieu 
de doigts', et niêrae on n'est pas d'accord sur le nombre des 
pieds comprb dans le module; car les uns lo font de 6 pieds 
et les antres de 7 pieds; mais qnon le fasse de 6 ou de 
7, la division de» deux côtes n'en est pas moins évidente: 
car supposons le module de G pieds et demi, on divisera 
ces deux côtés chacun en treizt; parties égales , et , posant le 
bord de la règle sur le bord du quart de cercle et sur la se- 
conde dtvmOD, on mteei* 11116 droite ^comptMe ttttve les 
deux cftiés du grand «k dn moy«i carré cette droite mai^ 
^wnt k Ihnift» d'iin pied dTombire; «Milite on posera la réglé 
•vr la ^atrî^ue division et sur le centre dn quart de cerde, 
«I on' mènera nne nouvelle droite aussi comprise entre les 
deux mêmes côtés; cette droite répcMidra. à deux pieds 
d'ombre; et ainsi de suite jusqu'à ce qu'on arrive à la der- 
nière division dont la distance à la ligne UT ne répond qu'à 
un demi-pied. 

Si le module était de 6 pieds 5, on diviserait les deux 
côtés MT,TI chacun en vingt parties, et par un procédé ana- 
logue au précédent, on poserait le bord de la règle sur le 
centre dn quart de cercle et sur la- troisième division pour 
avoir la 'limite d'nn pied d^ombre, et ainsi de saitc jusqu'à 
la dix-lioittème divinon, dont la distance à la ligne HT ré- 
pondiait à deux tien do pièdl ' 

( Ttaci iafaMak ou ifiim faihttl ^) Après avoir fait le carré 

' Mao. Mllw ll4B« tÔL^t Jljti «iJi'j c»tt«>iiMudereicédMil;c'e»lanutroBl9re 

jujr ^ u» Jdsvr «>. j. "^""^ " 

C" *r "■r \ " " n&isoo J on poinl de 1 edipdqoe ou d «ne 

• Hm. MhÉ ii48, Ai. 9 : «UJI j. j. SMHioi. tradwgliM d^ibari» 

VO|«IWFlMMlMl.ig.&.L»tilM* lMlMi JilMfnB. 1. 1. p. »ot. 
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des deux ombres, on peut procéder au tracé du sinus fadhal. 
Pour cela faites un nouveau carré semblable à celui dos deux 
ombres, soit au dedans , soit au dehors; puis partagez en cinq 
parties chacun des deux côtés du nouveau carré adjacent à 
l'angle À, et divisez chacune de ces parties en minutes, si 
vous le pouvez; ensuite écrivez les nombres oorrespondant 
aux cinq parties, en commençant vers la ligne AE pour les 
diviâons du cûté parallèle à AG> et vers la ligne AG pour 
les divisions du o6té panttMe A AE; enfin écrives du côté 
parallèle à AG, sinm f»&tU, et auprès de l'autre côté ashl» \ 
( Tmcé de î'ashn.] Voici comment se fait le tracé de l'ashre, 
cest-à-dlre de son commencement et de sa fin ' : divisez la 
corde du midi vrai (zaorwP), c'o^t-à-dire du commencement 
de la «fptiôme beurc, savoir la ligue AH, en partie^» égales 
quclconqut s, vi du point A comme centre, avec dés rayons 
dont chacun soit égal à sa dislance de chaque division, dé- 
crivez autant darcs occultes compris entre AH et A£; ces 
arcs couperont f are AH en autant de poînts; vous pdsen» le 
bord de la règle sur le centre A et sur le premier point de 
division, et, prenant lare de bantear intercepté, vous àjou- 
teres à Tombre de cette hauteur, qui est fomboe du midi 
vrai de ce premier point, douze doigts, nombre constant 
[c'est la longueur du module); la somme sera une ombre 
dont vous prendrez la hauteur, et, posant le bord de la règle 
sur l'arc de hauteur correspondant et sur le point \ vous 
marquerez le point où il rencontre l'arc occulte passant par 

' Uin. arabe ii48. fol. lo. On lit en J. J. SédBllM.InMliMtiMd'Abaiil-IllMMMl. 

«Mïge : JJU iJUiil 1 1. p. a58. 

JkJI, etc. On pourrait contUuire le liaai * Id. ^j. Voyn le» plancha. 

IUQhI «OOUM on « fait pour les ombna lig. 6. 

(iig. a) et par une méthode analogue. ' /<(. Jl^^. Voj^e» Abotil-Uhuna, 

\ojti, pour re:4»Ucation du moKuU* JmI, p. a68 et uiir. 
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\b premier point de divînon; et cette marque sera cdle du 
cammeDGeiiieDt de Tuilire pour cet arc occulte. Après cela 
irons ajonterea vingt-quatre doigts à la même omhre de midi 
vrai, et, prenant la hauteur correspondant à la somme 
d'ombre, vous poserez îc honl de îa règle sur l'arc de hau- 
teur de cette ombre et sur le centre; et, faisant une marque 
au point où cp V»ord rencontre ledit arc occulte, cette marque 
sera celle de la fin de 1 ashre dudit arc 

Après cela vous chercherez de même le commencement 
ci la fin de l'ashre pour les autres cercles occultes, et vous 
ferez passer deux coarbes par les points trouvés pour 1m 
commencements d*une part, et pour les fins d*atttre part. 

Bfaintenant que nous avons traité des choses générales \ 
nous allons exposer les choses propres à une latitude déter- 
minée, c'est-à-dire les heures de temps et les heures égales', 
l'ashre et la hauteur sans azimut , ainsi que les choses 
propres à un lieu donné, telles que l'azimut de la kibiab, le 
midi et le temps de l'ashre à la Mecque, etc. • 

Des Iieun's propres à une latitude déterminée*. 

On trace ces heures sur drs arrs parallèles à l are de liau- 
teur; soit AT' ce qui reste la ligue AE après qu'on en a 
pris ce qui est nécessaire pour les constructions précédentes 
(savoir les arcs de hauteur, d ombre et de dédinaisou); di^- 
vises ce reste AT' en Huit parties égales et du point A comme 
centre, avec un rayon égal A sa distance il chaque point de 

«^Uif. txvlj j>u i^yoM^ I ■ Le trace d« bgnM 

* U cLJlj <_«-iUjn o^l^' dltêons «erl à marquer rbam ^'il e*t 

l*- Voyez plus bas, p. lâet 3j, et & l'instant de l'otisn-vatîtin , que bit le 

Aboid-ilbaitsan . 1. 1", pag. 347 el sniv. Les fil à plomb , lelon le *igne où l'on te trouve 

Arabes ont les premicn fiât ouge det clqqiMttni{joimciliini.V<liy.kiphlwliM, 

beaiw égal». Charia», Im. ctt p. 496^ £(.'7. ' 

10 
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division, iepiuftpfOflbe du point Â tétant seul eicepté, décrivei 
(sept «rw) cûiapris entre \ei< lignes AT;' et AG, et suppom 
tpH' r^rr rpii passe- par |p point T' repd*ése«Lte 1p parallèle du 
t(jiiitn<:'iicenionl. (Il) CMipfrioonne et de la fin du Sap^ittairc, l'arc 
suivant 1p parallèle du cohimeuccment du Vi'iv.ran et du 
tomnieuccnicnt du i>agiilaires*et ainsi de«fim4e jusrju au <ler- 
niet\ qui pas&c gd U-, et. qui représente le parallèle du com- 
mencement de TÉcreviMe iet de U £iî iQéoàeéax; ensuite 
écwm le aoïn des 8i|;Bes sur le boird \!ooHuiie vous Je voyez 
4aii« la. figure. .DivMei> «htqiie :;aigae: -^ labtant de. .parties 
4{tie iaire^se' ^uuBra,.-^ ^chercbe» «nanîte les.Iuniteur» des 
Iieuix':> du coinnaottcement dos signes et de leurs dîvMÎOiM) 
ainsi que les hauteurs de leurs ashres^ Après fieU pieoez la 
-bauteur de la proniièrc iieure du jour du commcnceincnt de 
l'Ecrevisse, et, posant lo ]>ord de la rè^do sur la hauteur 
^iiiespondanto dans l(; quart de cercle et sur le centre de 
(Kît instrumenl , laitf^ Une marque au point où il rencontre 
le parallèle du couiniencement deTEcrevisse; prenez d" même, 
dans la table,. lai ihaut«tur de la première h cui^ du jour du 
.toiekvmaiBmMalk dàfc iGémeftOK , et , pesnit.l^ bwd-de la rè(^e 
>siNr cette ihantour, dans .Ije .qoaet de»«^«le et sur le «entre, 
;Jtnteà)<ttoe marque) «n^ peint oà<Ge bonL«eiioontre le parallèle 
.desf G^Bêaiix; manqaezrdd mèADe la-.piieiiiiàre heure de-dbacun 
deaaeA^eîgnes sur lenra'pftinlUles 'respectifs, et faites passer 
par ces marques une, ligne eeniinne^ ipii'sera la limite de la 
ûn de la première heure et du commencement de la douzième 
|Krtir toils les jours de Tan nt!e. 

Traci i, suivant l-i m^me méthode, Ip^; li'jn«>s des seconde, 
trA>isit!nie el aulrt» heures, les lignes du coniuicncement et 
de la fin do fashre, telles de la hauteur de l'azimut de la 

' Mao. arabe 1 148. fol. ii : ^JiÀ^\ |j ■ Vojfcs les plancbMs 7. 
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kibkh et de k haaittar qfiii qia ^pes d'axantati cti«iifio> celk» 

des heures égales *. 

La figiire que nous donnons a été dressée pour la latitude 
septentrionale de 3o°, et ïa table adaptée à sa construction 
contient les hauteurs des heures, égalc^ pourries commence-' 
meots liés' si^éi\ là haiiiîili^ cfui ti^â t^s^'d^éditraitipourHes! 



cotmikienoéime^to içleis signbs scptcntrioQaux^^ enfml 1» hau-^' 



des stpieSfd ina ikJ lieu saitnéiiU Iatîiude.stisditç-.àe 3o* N. 
et à 65' de oàgittjdc* (('est le Cairrl), hadteui^'dui, dans 



' \cset i. J. SÀjiDbi, trapict d'Alotil- 
tihasMo. I. JI, p. ^5i. .» 

* Catta hattleiirim peot iêM iiidi||ute 

j ■ \ . pour les «.i^iics m^ndîo- 

ntu%; elle «t Bu-4e^a« de i^horban 9t 
M oomm* HffmmM- ' i 

* C'est < l'ÎIij iîii s<ileil tnmjull traiene 
le cerde azimuttl dete Idbialt. — 

* A rocddent de Kbobbat Aryn. Voyn 

»ur Kliol)l)ol Arsii lt?> Noiivt'llufl it'tlii.'i'- 

dbes sur l'iiittoire de ï'$»^iooomie cbecles 
Arabe», fÊf h: Ajb. MdillM; tojw aniei 

le t II de la traduclioii d'Aboul-I'UiUMa, 
avaat-{)irop<». — rNoiu wraa» iait'OQaMyrei 

par KholhetArynl^Hm^oncoapoled'hrfn), 
àmt la podtiaÊt êtrmât à JtMmiiwr le prt- 
mm mMà »-4ui là afêOtn giographi^ 
de$ Anbet et des Indkmififiéfm wMun 
•nim, an liaaHl» fkM^MMMM le» Gne»i 



iweaneol , comihe pmnl de dép«rt , un Ueli 
^'i» eppeUnl JSM«eftiii7B« et ib MtfifMt* 
itati|ttecelleiDmiéradiflih«Bte deotnnpier 
la» iM^tude* est d'origine indienne; on 
avait kian «iierBli* i;détcnDiner le poei- 
tfon dac«iiMi.!aiai»"l»» recbetTbe» entre- 



I 

|irises jll^<ju'à te jour pour' rèsouflre ce 
ppint curi<Aji de i'hi»loirc i)e {a ^^c^aphie 
an moyen i)f^, loin kl'éclaîtcîl la quetlUMi .■ 
ii'avttienl eti pour résultat que de l'obscur- 
cir de phiij en piua. ;Lea on» tojaie&l dan* 
AMh Ary» me itife im Kkoruan; les 
;iiilre^ unr îîr . Ir^s i i !i plaçaient dam 
Vtle de €ejtm: les auu^ tfam j'^l n w à i ie e* 
r%pto; 4'aulra ««fin ibe» r/adk M. Biot 
en fni»ail4ui ppiittjKÙf, c'ivil-à-direle point 
ctihiHi«Di d'ttiKdei»tt«etcle tiié arlMtr^ui»^ 
meni »iir r4qiial«ar> «n«»«Mridée iag/k- 
oitiUiie avail-vlle reçu m preow re uppljca- 
lioA «faea iea Anybei ou^bec l«r.ln(iieM\ 
etice dnMM «pldoo» tejw» pacISniavai ( 
Reinaud, de Humboldl, etc. étaient-elles 
de naturt i jualifiar «de aaaaatiowqn» Bran- 

fiedié». nus •u»riBB.ap]ii«adre »ux la 
yéàlMâ ocigiM 4» c» ifa^ialliK Qfiléfoo? 
lÏDw'aiMD» atuyé de dteAntrar. dan» 

MlK mémoire, que co; n'était autre choee 
que le ajstètue de» Grcts retourné d'os* 
maniiTe asecx originide. PtoléBiée. adnM^ 
tait i8o degrés do longitude de l'ouest à 
i'ett pour le» terres habitable» qui Ibnnaieot 
aiuai la moitié du g^be ; le* Orientaiu l'ont 

10. 
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les lieux dont la latitude est donnée, varie suivant la longi- 
tude 

IMLK ' ■ • ' • ■ • 
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»i 5o 
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jo ki 
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i3 58 
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1 1 y>1 


i5 


36 59 


49 33 


62 !ii 


l5 1» 


53 9 


«0 î 



• 1 

rcpré^entép psrnne coupole ; ils ont nommé 


.Il • 

.\lbirouni , par exemple, y résidait en ()3o 


l'extrémité orientale ou Je 1 bo' degré dd Pto- 


drpiii.s plus de quarante ao», et il v avait 


iémée jjJal'Xaiiic^ (U porte de la cou- 


compost tr.ns se» ouvrage*. Il serait possible 


|>ole) . et le qo' dcpré de Plolf mée ^yj ,1 txj 


que ses w rits, ou l'on trouve » chiK^ue paa 


Khobbe! Aryn (le milieu de la coupole). 


la trace cl empiuuts Cuits au\ livres firecs, 


Les Arid)ej cotnplenl les longitudes à [>ur- 


aient e(e considérés plus tard, a Bagdad ou 


lir de Kholhft Aiyn , et les Indiens à partir 


au Cain-, comme renfermant l'expose de» 


d(! Kankiirr. Nous n entrerons |iûs ici <lans 


dcx-trinex indiennes . ce qui expliquerai! fopl 


le!» dcveioppeuientï auxquels nous nous 


bien pourquoi le ccrrltf Je Prvclas se (muve 


«omnu-s livré sur la valeur des mots khodbtl 


nomme cenle indien par les ustronomes 


Aryn elKani^dcr \ la ( ancatlara de Grx uves) , 


arabes ; |Kjurquoi l'Almageste est pn-senté 


dont on a fait l.ankiieua , y>ByB de Lanka 


par .Mas<]iiili comme un ouvra<;c dc^s /n< 


«Il ('e) lan. — Nous pensons qu'on doit attri- 


dieni, etc. etenlin la cuupole d'Aryn comme 


buer, non pas aux Indien», mais aux Arivbes, 


la ba.se d'un fyttctne géographique inveoté 


«lie modilicatiou de forme «pporti'e au 


rlflns rinH« 


sytlèmede Ptoléiut^. On Mit qu'un x' >iccle 


' Quant aux hauteur* correspondant 


de noire erc. plusieurs tavouls arabes 


aux heures de tempa pour le commeace- 


avaient lixè li>ur dcmeuru daas l'Inde: 


ment <lcs signes, voyei J J Sèdillot, trad. 
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Voici maintenant les mâmcs (oonstract>Oii«) par des lîgoes 
droites parallèles à la ligne AG ' : 

Soit TH le plus petit arc (c'est-à-dire plus petit que ceux 
de hauteur); posez, le bord de la règle sur la hauteur méri- 
dienne du commencement de l'Écrevissc dans le lieu donné 
et sur le centre du qiuut de cercle; faites une marque au 
point 'OÙ il rencontre r«rc TH et menés par oe point une 
ligne parallèle à AG et ae terminant sur ÂE; cette ligne re- 
présentera le parallMe du commoioement de rÉcrevîsse. 

Poses de même le bord de la règ^e sur la hauteur méri- 
dienne dn oommencement des Gémeaux et sur le centre du 
quart de cerde, et faîtes une marque au point où il rencontre 
l'arc TH, puis menez par ce point une ligne parallèle à Afi 
et ffriuinée sur AË; cette ligne représentera le parallèle du 
comiueucement des Gémeaux. 

Construisez de même les parallèles de'^ coiiiincnrcmeuts 
des autres signes et écrivez sur chaque paraileie ic nuin du 
signe auqud il appartient, comme vous le voyez sur la 
figore*. 

Après cela poses le bord de b rè^e sur Tare de hauteur 
correspondant à la hauteur de la première heure du jour du 

commencement de FÉcreviase et sur le centre du quart de 
cerde, et faites une marque an point où le horà de la règle 

rencontre le parallèle du commencement de l'Ecrevisse. 

Posez de même le bord de la règle sur l'arc de hauteur 
correspondant à la hauteur de la première heure du jour du 

d'Aboui-HlMMAi), t. il, p. Pbur avoir lei bMileuis corresponduit aux sommes 

1« haalmi» dt b fin l'ulm. a 6ut pwlidlM. 

pren Jre le» Ombres horizontales des bau- ' Man. ar»be 1 1 &8, ftL i3 6t tA. Woftt 

leun des comuMocemenU de i'ashre. ^ou- 1«» planches , fig. 8. 

1er i €es (milicM doota doigis et pc«odra * Voyae ht pliochM, lif . 8. 
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conunerCPmeTil des Gémeaux vt sur le cenirei du quart (h 
cercle, ot faites une marque ut point où le bord de la <règie 
rencontre le parallèle du ccHiiiiiencement cle:s (iénieanx. 

Marquex de iiiêmc les limiles dci» premières heures des 
autres signes et faite» passer par lies points de limites ainsi 
marqués une digne de jonctioDj ce: ter* cdle-dela fin de la 
premièn heure et du Gommeiicanent de< la .daunènie pour 
tous les jouiv^de yaiioée^ 

Après cdavoiis ooiistnmeii4.eDrsiiivaiit})a ]iiéiMs;méthode, 
les lignes de limites des autres heures; de raifare,'dc la hau» 
tour de 'i'aiimnt de la kihlah et de la hauteur sans azimut; 
inais' remarques «que le tracé de cette dernière hauteur est 
assez difBctle ' ponr les lieux dont la latitude est (^j^ale h 
l'obliquité de iéeliptique ou plus petite. La ligure que >aous 
donnons est pour le .^o" do latitude septentrionale. 

Voici eneunc une autre causti uclion " pur des ligues droites 
menées de l'oriji^ne T da petit arc sur la ligne du lerer et 
du «MHK^ier^ ju-squ à nue- aiilfe droite: eomprise' -entre dein 
rayons dont l'un passe par le maximum de hauteur du eoni^ 
noetteemeat de l'Ecrcvisse* et Tautire par le masimun de hau- 
teur -du commencement <du Cajadoenne-M 

Soit TH le petit arcii^pktcea >Je • bord de la règle sur le 
maximum de hauteur du conimencemeat de l'Etrcvisse, dans 
le lieu donné, et sur le centre du cadran, et faites au point 
où il rencontre le fx-lil arc la marque K, Poseï le bord de la 
règle sur le maximuui de bauteur du coromencenient du 
Capricorne et sur le centre du cadran, et menez le long de 
ce bord une ligne occulte comprise entre lu centre du cadran 
et le petit arc; puis marquez sur cette' lighe c'ctulte un point 
quiconque, tel que le point M, de manière cependant qui! 
* ^<>aXri ■ — ' Mm. «mte I i4B, Ibt. i4 Voja lu pUiiiihM,%>:9. 
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soit moins éloigné du centre- que du point T,-biffÊÊet les 
point»: M «i K par la ligne MK; «eUe, ligne' ntarquera le 
commen cément de la septième heure; posez ensuite le })ord 
de la règle sur les deux points T et K, mnnoz la ligne TK; 
ce sera le parillèie du coinmencement de rÉcrevisse. 

Posez le bord de la régie sur les deux poiuk> M «l T, et 
mnnez la ligne MT;£etj|ie ligne: sera le paraUèle.du commen- 
cement, du Capricorne. 

Rose* le hoid de la règle aur le . mtiîmniQ de hanteur du 
commcncemeDt des Géoneanx et sbf le oentie An cadreD; 
tUtes noe mavqueiJin pcâni.où il reneont» ligne HK; 
jeignes îa niaf«}«e ét le point T par une ^ite; oette droite 
aeni le parallèle du commencement des Gémeaux. 

Poses le boffd de la règle sur le maximum de hauteur du 
commencement du Taureau et sur le centre du cadran ; faites 
une mai^ue au point où i! rencontr»^ la ligne MK; joignp?. 
la marque et le point T par une droite; c^te 'droite aara le 
parallèle du commencement du Taureau. 

Tracez de même les pai^iUèies du comuieueemcut des 
aulnes signes et de telles .de leurs parties que vous voudrez. 
■ Enauiie-posm'le'tlpeffdide lat jpèî^e sur la< bawtevr corres- 
pondant .4 la> pminAN heitue du jouc du comnenceiiMiil' de 
l*Écrevi8se et sur le centre du cadran , et- iîûtes ^ne marque 
«ifr peint lOÙ â leneonlre le parallèle du oonjœencement de 
llÊcravisse. 

Posez de même le bord de la règle sur h> •hauteufr corres- 
pondant à la première heure du jour du commcuaccment des 
Gémeaux et sur le centre du cadran, et faites une marque au 
point où il rencontre le parallèle du conmieacemcnt des 
Gémeaux. 

Marquez de même les limites des pcemières beur^ pour 
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le comineiiceinenl des autres signes, et &ites passer |Mr les 

marques successives une li^ne continue; cette ligne sera la 
limite (le la première heure pour tous les jours de l'année. 

Faites ensuite le même tracé pour les autres heures, Tashre, 
la hauteur de l'azimut de la kiblali et la hauteur sans azimut; 
mais il faut remarquer encore que le tracé de cette dernière 
hauteur est assez difficile pour les lieux dont la latitude est 
plus petite que Tobliquité de Técliptique, ainsi que pour ceux 
qui n'ont pas de latitude. La ^;ore est construite pour un 
lieu situé à 3o* latitude septentrionale. 

{Jtttn constrwûou ^) Apràs avoir marqué sur la ligne AT 
un point quelconque I, posez le bord de la règle sur le centre 
du cadran et sur la hauteur méridienne du commencement de 
l'Écrevisse; faites une marque au point où il rencontre le petit 
arc, et joignez par une droite la marque o\ Ir point I; cette 
droite sera le parallèle du commencement de 1 F.crevisse *. 

Posez de même le bord de la règle sur le ceutre du cadran 
et sur le maximum de hauteur du commencement des Gé- 
meaux; faites une marque au point où il rencontre le petit 
arc, et joignes la marque et le point I par une ligne droite; 
cette ligne sera le parallèle du commencement des Gémeaux. 

Suives la même méthode pour tracer les parallèles des 
autres signes. 

T /objet des parallèles dans toutes ces figures et des lignes 
droites ou courbes qui leur correspondent est d!y marquer 

les limites des heures pour tel signe que ce soit, que son pa> 
railèle soit tracé réellement ^ ou qu'il ne le soit pas 

' Mail, arabe ii4â, fui. iG. Vujîex le» des «ulros lignn dans le troisième livre 

planches, ùg. lo. ds la daniièiM pariw d'MwoHflwnan. 

' Ll JS^jJf Jj' ^ lo* t»y^ • traduclion de J. J. SëdîDot, t II , p fi-jb. 
' Coaune l'est celui du Capricorne et * Coaune oo k tût pour tes parallëie» 
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Pour refenir k notre constructioii, posez le bord de U 
règle' SOT U hautear eorrespondant à la. première hean dn 
jour du commencement de rÉcrevi^^se et sur le centre du 
cadran, et laites «ne marque au point où il rencontre le pa- 
rallèle fin commencement de l'Écrevisse; cette marque sera 
celle de la fin de la première heure du jour du commence- 
ment de l'Ecrevisse. 

Marquez de nième les limites des autres lieurrs dr ce jour 
et des heures du couimeuceiueut des autres signes; joigaez 
ces points de limites comme nous Taxons dit précédem- 
moit, et procèdes de nràme au tracé de Faslure, de la hau- 
teur qui n'a pas d'asimut et de la hauteur de 1 asimut de la 
kiblali. 

Nous ajouterons qu'après avoir pris sur la ligne AT un 
point quelconque, on peut mener de ce point des lignes 
courbes^ aux limites des maximum (de hauteur) sur Tare 
TH, et regarder ces lignes comme représentant les parallèles 

des sip;nes, etc. Le reste de î'op<^ration est manifeste. 

Quiconque aura i)icn compris ce qui pn r'flr n'éprouvera 
aucune difficulté à tracer la méridienne et ia liync de l'ashre 
de la Mecque. Ainsi ce que nuu.s avons dit est suffisant. 

Il y a des personnes qui font toutes ces constructions ho- 
rizontalement \ et cela parce quelles opèrent sur les maxi- 
mum^ et que, considérant maximum au lieu des signes, 
elles ne font aucun usage des parallèles, qu'elles remplacent 
par des lignes de maximum \ 

dm dfm imMioiiiié» èm k dmaièii» * Abod-HItusai» F» ftît dtm le Un* 

livre de In seconda pntied'Alidal-IllHnaii, deuxième de la «ecottde fÊtSa de ion 
t. II . p. â^i. Tidli. t n. p. 4a3. 

' jùj^ l>jJLk. Mto. uebe ti48. li'j. * Ce» co mi n i cliom m»I éndentM et 

Voyes les planches, fig. lO. nembieot ne pouvoir frtre affectées d'au- 

' «j^'iii ^Uj^l •<>* Jyvt errew. Voyet cependant J. J. Sè- 

U 



qBBTt éa end*. 
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Nous venons de donser Texplication de ce qui oonoerne 
l'une de» faces (du quart dr crrclo); qqhs «UoQS pASSer aitt 

constnictions relatives à l'autrc face. 

Cciio face, avec les tracés queile présente, est nommée 
(juaii du destour ^. 

Soit, sur cette face, la figure ABCD et soit A. le ceutre du 



dillot. IraductiOD d'Alml-tlllHtHI, t V, 

p. 30g'3l I. 

ij'(ti(/n(r.j caniiîjil. Voyelle |>l'<i'< li<'^. Iif; 1 l 

On trouve au toi. 'j 19 du mdno manuscrit 
1» iHMifri sttivmt tùt l'alagB de k tàn 
<^edoalie (• uble») dn l ailran clcsluur : 
«ijitJ ««>.^L JjJI «Ju£» J On Iracc 
rar cette boa du cnlnB deilDur romlire 
M la <I^Hnaî»on khou anémie ' 
M Mft qud(|u«bi> de l'arc diiué en 90 
p«nS«ft éffi*» (c'wt-à'dira un arc de 90^ 
ilivîsf'»' an liru du cadran du I"<Vli[ilî(]iic . 
dont le «ommencement est au lirenuer 
point dn Bëmr cl le fin ao ptenier point 

(le rEi.revisNf , el 1 nu 111,11 ijik' mu cet nrc 
la déclinaiaon , comme noes l'avom dit eo 
vpoiantUoimstrHctlOB du ^uertde eerak. 
Il est rccoiiini t|tR> ce cadran supplée aux 
tooi» entres cadrans de l'écUplique pour 
déMMuner b détUnatoB de ducttu de 

»e» |>oints ; on a la déclinaison de chaque 
point de l'éciiptiqae par cet arc et ftr le 
dtcfineiion nafquée ts^h*!». (G'eetJhdlra , 
ce ia« acmhle , la partie du cadran dca- 
tinée à la dédineiaon de récUpti^e oon- 
Uent, outre cette dMinaiMn, le divïeioo 
de rare edjaceDt en go*, pour que l'objet < e 
CQai|Mraiiaii eoit plus nfpprocbé de l'eaii 
et qu^ ne iînUe pne leoonrir an 
limbe.) 

Quelquefaie amen ao met cal 1 
en 90 partiee «• lieu du cadrw da Ihhi- 



l«ur, el on y traco les ombres de la hau- 
leor, le carré des deux, ombres et les 
liaiiM»« «t lonqull en an eiaMÎ , la inaBiire 

de clétliiirc I ombre hnn'zon'.ale «m verti- 
cale d'après le Uiouarxcnii ou le cerr« est 

KwtàftftMdeMa. 

Quant à la détennioation de» tieiircs. 
placez uo bl • plomb sur la hauteur au 
momeot de f ebaervation on en OMwmni 
drmnndr': regardes où il coupe l« paralli^le 
du jour où voua êtes, et i'beure ou il 
tonlie eel firicitément celle dn maoenl 

'n'i \ Ole. 

Si Us ligues d'benre» soat Inoées sent 
las penill^e», emnme les heurte dont lee 

a^c^ M' |■l■^mi^st■M^ nu cciiln' «lu lailr.ui 

(mon. arabe 1 1&8, fol. a, 6 el 1 1), placez 
le fil à plomb sur la lieuMut méridienne 
du soleil le jour ou vims tics; fjiili's imu 
voir l'index jusqu'à ce qu'il loaibe sur 
I'««w4niié dk lu 6* lieare; faet-ie dans 
cette position sur le fil « plomb, et lorsque 
vous auret pria le hauteur du nioaienl. 
appliques )• fit è plomb sQr le cadran el 
sur cettr bantenr. et regardai l'heure ««ir 
laquelle lombe l'index; ce len l'heure ou 



Ihis eont les pnacip«« sur knqiaels rp- 
iae «pëntlioiM que l'on lait avec 
wat quant à ce qui coneam» la d^ 
et l'ooibre, soii chncunr d'ditf 
en particidier, soit toutes le* deua en> 
•emUe. cele n'exige phts d'explicalîoD. 
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cadran, BD la ligne sur laquelle sont les deux pinnules ' ; 
mener, ]iar îr point A la ligne AE parallèle h BC, et la ligne 
A(j parallèle à BD; prenez pour arc de liauteur un arc quel- 
conque HT; q»«» les nombres eorrespontlant aux divisions de 
cet arc comuicnccnt à la ligne AG; que la ligne A T soit 
divisée en 60 parties, à partir du point A, et quon y marque 
les degrés et fes nonilwes qaï leur correspondent, comme on 
le voit dans la figure 

Recoures alors à la taUe des sinus des arcs ' et prenes-y 
le sînns d'un degré 3* environ; puis posez le bord de la 
règle sur )a limite du premier degré de l'arc et sur celle de 
iP S** de la ligne AT, et menés de Tare à la ligne AT une 
parallèle à AH. 

Prenez de mémo dans la table des sinus le sînns de deux 
degrés, qui est a'* 6'° environ, et, posant le bord de la règle 
sur ia limite de degrés et sur crlle de 2 parties 6 minutes, 
menez par ces deux points de l'arc à la ligne AT une parallèle 
à la ligne AH, et continuez la même construction pour le 
reste des degrés de lare. Nous ferons seulement observer que, 
quand rinstrument est petit, on ne peut mener toutes ces 
paraUèles sans exception, parce quen approchant de Teaitr^ 
mité de f arc dlet se resserreraient tellement, qu*il n y aurait 
plus entre elles de distance sensible. Ainsi, pour un petit 
instrument, il faudra mener ce» parallèles (non par les 
limites des degrés de l'arc, mais) par les limites des parties 
de la ligne AT; et à cet effet on prend dans la table des arcs 
des sinus l'arc qui répond à une partie ou soixantième du 
sinus total, savoir o" Ô7', et, posant la régie sur la Imiite de 

' ^L-sii)^. Ihniwcrit mba ii4S. ' J- J- SëdiMot , Hwd. d'AhPBi Hhwnw, 

fol. 17. 1 1", p. io3. 

' Voyez le* plAndu». fig. 1 1. ' Id. 1. 1", p. 19 1 . 

11. 



( 84 ) 

ia proniH're partie de la ligne AT et sur ceile do l'arc de 
o" r>7', on mènera par ces deux points de l'arc à la ligne AT 
une parallèle à la ligue AU; cusuite ou prendra dâiis la 
même table l'arc correspondant à deux parties du sinua 
tQtal, savoir i* &S\ et, poaaot le bord de la règle sur le» 
deux points de limite» coirespoodant à ce» deux quantité», 
on mènera la paralltie à la ligne AH« opération que Ton 
exécutera de même pour le» autres partie» de la ligne AT. 

On peut aussi mener ces parallèles, soit quelles partent 
des limites des partie» de la ligne AT ou de celles des degré» 
de î'arc HT, sans avoir recours à la table des sinus des arcs 
m à celles des arcs des sinus, et cela en menant par les 
limites de la ligne ou de l'arc, suivant l'occurrence, des pa- 
rallèles à la ligne AH; seulement l'opération est plus facile , 
quand ou les £ait partir des iiuities des parties de la ligne 
AT, et plus difficile quand on les fait partir de» limites des 
d^;i!és de Tare 

Ce» premières opérations tenninées, décrhrex du point A 
comme centre» avec un rayon de a 4 parties de la ligne AT 
un arc compris entre AT et AH, et nommes cet arc rare de 
tobUquité d» rédiptûlW. 

Procédons ensuite au tracé des étoiles et prenons pour 
exemple Y aigle tombant (a de la Lyre ou véga) '. 

La déclinaison de l'aigle tombant est de 38° 27'*. Prenez 
sur l'arc HT un arc égal à cette déclinaison, et par ie point 
de limit(! abaissez sur AT une ligne occulte parallèle à AH; 
puis du point A connue centre, avec un rayon égal a ia dis- 
tance de ce point à la ligne occulte, décrivez un arc occulte 
compris entre AT et AH; cet are sera le parall^ de Yaigk 
UmhanL 

*■ fS\^ >.Jr— ' AkooMlliMMn. t P, p. 197. 
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Prenez alors îc co-asccndant ' de Yaigle tombant, qui est de 
1* 53', et, posant le bord de h rôglo sur le point correspon- 
dant de l'arc HT et sur le ceutre du cadran, marquez le 
point uvi iî rencontre le parallèle de Wiirjle lumhant; ce point 
sera (la projection) de Yaigle tombuni. Mettez un astérisque 
aur ce point, pour écrire auprès le ncun .de Tétoile, lequel se 
place du o6té du centre « la dédînaiflon ttit boréale, et du 
côlé de f arc à elle est australe; 

Si le c(HaaoNidant de Fétoile proposée est plus grand que 
90<* et plus petit que i8o", prenes sa diffi§rence à 90*, 
et, posant le bord de la règle sur le point corre^ndant de 
Tare (HT) et sur le centre du cadran, marquez d'un asté- 
risque le point 0^1 il coupe le parallèle de l'étoile, et, de 
plus, (écrivez auprès de cet astérisque le nombre 1, en lettre 
alpliahctique 

Si cp ro-ascendant est comjiris entre 180* et 270°, prenez 
sa diiien rice à 180°, et apn.'s avoir fait ce qui a été dit, mettez 
auprès de i astérisque le nombre 2 ' au lieu de 1 . 

Enûn, si ce co-ascendant est compris entre a 70" et 360°, 
prenea sa difiîStenee k 270°, et après avoir fiut 06 qui a été 
dit» mettes auprès de rastârîsque le nombre 3 \ 

Après cela traces la ligne de l'asbre de la manière suivante : 

Menés par la limite des cinq premiers degrés de Tare HT 
une ligue occulte parallèle i AH et prolongée jusqu'à la 
ligne AT; puis, du point A comme centre, avec un rayon égal 



, 1 1", p. 376. ■ ftit la reauvqae Au» m < 

* Hu. mbt ii4S, fiit. igt ^' ^>t>oi>< '"t p«g- 89. L'Alofln 

f ^ , qudqpidottempl<>jéecoauae»TOOOïiiied« 
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à sa distanc*' à Vextrémité de la ligno ocrnlle, (îécnTer un 
arc occuite compris entre AH et AT; ensuite prenez la hauteur 
de J'ashre pour cinq degrés \ savoir: 4° 36'; prenez sur HT 
l'arc correspondant à cette hauteur, et, par la limite de cet 
arc, menez une ligne occulte parallèle à AH et prolongée jus* 
qo a Tare CMtculte; faites une marque à ce poîat de reBOOOtre: 
cette marque indiquera l'asbre do maximum ou de k hauteur 
méridienne * de cinq degrés. 

• ^coeB de • même, par r«ttiéiliïté dciVare de dix degrés 
de HT, une ligne occulte parallèle à AH et prolongée juaqu^à 
la ligne AT; décrivez du point A comme centre^ avec un 
rayon égal à la distance de ce point à l'extrémité de la ligna 
orrnîio, tin arc occulte compris entre AH rt AT; prenez la 
hauteur de l ashre du maximum de lo", laquelir ' do 8 ' 3i''; 
prenez sur HT l'arc correspondant k cette hatueur; par son 
extrémité meupz nne ligne occulte parallèle à AH et prolongée 
jusqu au second arc occulte; £aites une marque au point de 
rencontre sur cet arc: cette marque sera celle de lashre pour 
le maximiii|(i ou la hauteur méridienne de lo*. 

Gonlâottes de même k marquer les aahrea pour les autres 
maximum de S* en 5*; joignes les marques qui se. sui- 
vent par des lignes droites, et la ligne fonûée par toutes ces 
lignes de jonckioo sera odle de l'ashre pour tous les lieux 
du monde. 

Vons tracerez de la même manière la ligne de la fin de 

l ashre pour les mêmes lieux. 

Ces constructions (ou tracés) sont celles dont on ne peut se 
passer sur la lace dont il s'agit; on y a aussi traré quelquefois 
des choses qui ne sont pas de nécessité absolue, attendu que 

' Vojei J. J. SidxWûi, irmL d'Aboul Hb»Mn. U f. fÊf. tjt. i^Utl. •>* * Ww. 
«nba >i&8, fol. 30. La uUe porte $3. 
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ee que nous avons donné peut y suppléer; par eumpie , on 
mène des limites de 5° en 5° de l'arc, des droites parallèles 
à AT et |)rolonp;ées jnsqii'à In ligne AH; or, la nianièm Hr 
tracer ces lignes devient manifeste par ce ^[ue nous avons dit 
précédeninienf ; de niêiue on déciit du centre du c-iulrau des 
cercles concentiu|UPS passant par lea points de roncontrp de 
ces mêmes lignes avec la ligne AH, etc. Il est iuutile qtie 
nous iiowi airètîoitf plus longtemps sur ce Bojet. 

Non» venoB» de faire oonnaltre la seconde Suce du quart 
de cercle qui porte le non de ^urni du iattoari le de^nr est 
JuUméme uto instrameat qu'il inporle de décrire; nous pas- 
lerona enamlie k la fitoe à sinus do cadran d*Arzacbel et i un 
autre iustrument ou den)i->cercle qui suppl^ le .quart du 
destour, et dont l'usage est même plus étendu. 

i" \ ()ici comment on construit le dostour ' : 

Décrivez sur un plan trois cercles concentriques; mcueK 
dans le plus grand de ces cerclts deux diamètres qui se cou- 
pent à angles droits; laissez entre ce grand cercle et le moyen 
un intervalle suflisaul pour y écrire les noiubrci» de cinq en 
cinq degrés, et, entre le moyen et le plus petit, rintcrvalle né- 
cessaire pour y marquer les degrés; nommez l'un des deux 
diamètres ligne méridimu», et Tautre Ugae ^e$t«t ouut. Dmaen 
chacun des cadrans du petit cerde en 90 parties égales; mar> 
qoea les degrés, et sar ceux de chaque cadran mettez les 
nombres, en commençant à compter pour chacun de la ligne 
d'est et ouest et en finissant à la ligne méridienne. 

Par la limite de cliaque degré du cadran sud-est menez, 
paraîîiMement à la ligne d'est et ouest, des droites prolongées 
jusqu au cadran sud-ouest, et, par la limite de chaque d^(ré 

' Mon. arabe itlA. U. 31 1 f^J\ sSt0^ Jf*^ ^OjAnj^afa J 
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du cadran nord-est, menés, parallèlement à la ligne d'est et 
OMPst, flos droifos prolongées jusqu'au cadran nord-ouest. 

De même, par la limita f\p chaque dogré de la moitié mé- 
ridionale, meiioz, pn I ;ill< lenicut à la lignr méridienne, des 
droites proiongees jusqu a la moitié septentrionale. 

Placez ensuite le cercle de l ubliquito de i'écliptique de la 
manière suivante : 

Par U limite de a3* 35' Ywa des cadrans, menek nne 
droite parallèle à la ligne d'est et ouest, et '&ites une marque 
au point où elle coupe la ligne méridienne; puis du centre 
du cerde divisé, avec un rayon à sa' distance de celte 
marque , décrives un cercle qui sera celui de Tobliquité de 
l'écliptique. 

Du centre du cercle divisé aver un rayon égal à la distance 
de chacim des points d'intei-section de la ligne méridienne et 
des lignes menées par les degrés du cadran, décrivez autant 
de cercles, et cnsult<: joignez par des droites les limites de 
chaque degré multiple de ciiu| avec le centre. 

La construction du destour n'olTrc aucune difficulté; mais 
nous avons trouvé sur cet instrument ' des détails intéres- 
sants dans le manuscrit arabe n* iio3 de la Bibliothèque 
du roi et nous allons les rapporter. 

' Vojm U» piaucke», Fig. la. CtH un eoiniiiientdre d'an ouvrage mr k 

' Co manuscrit arabe, qui forme un science de» temps e>tj'[^' i« • composé 

v(>lunip in-rniio de .^03 page», est intiluM : par l»*avâat ioMm Aboa*Abd-*I- Rahh- 

J^LJLt J^t Jl J^Ul iLtjl «jLijfe» Abdallah al-Maidini (cb Maidin) al- 

J»Ulf ^py^t U«jjt «ftny ^j, . iBiti- «jJLAJr v^ijat Jf . at intitaW : 

• luttons mathématiques pour ccitvi ijui Aiutleeta preliosa . >^ J.A^' j jji** j3 
< veut connaître la* principea »iu le*quet* • Pertes répandues sur i usage du 
•NfHMskioliiliaadBiqaaitiaiM,parlalftii- ««adnn dMlour. • Abd-d-nhlmuiD CE- 

• savant imam Chchab-ecKlin Aluni'il l)<?n- pli'qut dans ce livre la con^lrudion de» 
« lUbUali TanJxigfaah d-Majdi «l-Schaiei. • heures el de* ligne* de l'augmeut de l'an» 
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L'atttèBr,.«près avoir expoaé dahs :m préboe. ^e3i(|iies no- 
tions de géométrie et â'aatronomic nécesaûref ]iOili''riiitelU~ 
genoe de l'ouvrage et des fermes techniq^ues, traite d/tns son 
premier chapitre du cadran destoor et s'exprime ainsi ' : 

• Le quart do rrrclo est la figrtirc comprise entre un arc dp 
«cercle et deux liL'nrs perj^^^ndiculaires entre elles et se ren- 

• contrant en un [i li ni quon nomme le centre du cadran. " 

• Description du cadran àestonr. — Le centre est un petit trou 
«dans lequel on place un £1 ^; l'arc de hauteur est un arc 

• compris dans le cadran, Icque^ divisé en 90 parties égar 

■ les, dont les nomluiBS séBt^marqQés de det» maaiènesi e*est- 
> à-dire m* en prenmt âne det.eitréniité9 pour poûrit de idépart; 

• 3* en prmaïkt de inilsie f antre extrémité en sens inverse. 

« Les deux, rayons exteAmes se nomnicnt; l'on eosînns' et 
« l'autre sinos total et seiuigène, èt chacun d'eux est dmsé én 

■ 60 parties^ égales; ion écrit^Us .nombres dans les deux sens. 

« Les sinus sont des lignes menées des deux rayons extrê- 
« mes sur l'arc, savoir : le mcbsoutli ' qui est parallèle an co- 

• sinus, et le menkous'^ qui est parallèle au smus total. 

« Le fd est connu. 

« Le mûri indicateur (ostendens), est un petit noyau on 

• globule attaché au iîl et qui peut le parçomir du centre à 
« Tare; les rayons * et les paraUèlesî peuvent éfre iremplaoés 

à» révolation sur de» plans. pui^ialw, îo- livaMat M» propoailioaii: Mnit 0» pour- 

éiùi$ ou |>er^pcndiculain» ii'l'bèriiolL; niti«fnCDdi«le'1ttleprftnhiret)epàU>cr 

L'ouvrage e»t divisé «n soixante cbapitres, séparémeol. 

outre la fHSàat et la coixinnon: il a été , ' Ihn. u»be 1 io3, ioL ib. 

compoté i la prière d'Abou aMenien Fe- * Hid. LJl. 

taKh-eddin , conuiller du divan au Caire ' Ihi'i '-^^ ; - - 

«iî>aXr jtiJjJl^ i.LliJft i.^L,. ' IbiJ. ^j-jS^- 

L'ordre que suit le commentateur cou- * Ihid. . 
aiste i rapporter phrase par phraselslMto ' Jlîd. ix^l . 
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«par le fil et rindicatenr; les denx hadfad ou pinnules' sont 
•^déiïï pbtits appendices' qui s'élcvcfntsuf la surface du cadrao 
« JkjCà ^e; et ce qu'on y plaa? de plus est inutile » 

Le commentateur expose à quels points du ciel répotideot 
les lignes do'destonr entier (lo cercle entier), lorsquon posi» 
cet inslitimeut horizootâlementf verticalement ou dans un 
plan incliné; et il £rifc easnite: obMrrer qu'on y trfeefri<iittî 
quelquefois plusieat9'fmtrt»<amv tob'ipttrfe^^^ 
quité majeure,>l'«i!b'de l'wlire dSkeh prar-la» tnnîiiiuiii; et 
antr» figrov JianbMili» % < quoiqbe tout cda;. d&>3, puine 
•^ètfffr bonv œ>nW|iasid'iiioe'aéMbnl<>abKdiie ooinADe onrle 
«temipdr lit limite d'une manière évidente; »: ; ' • ' 

Le. tnxtè reprend ainsi : » LfS e^flpiîcationé^dOMlenîies dnQ<^ 
« cet opuscule doivent fftre rapportées 'au cadran scxagi nal des 
«deux; côt(^,s; si le cosinus éinit divisé en go parties, on y rap- 
«porterait les parties sexagéuaies avec l'iiadioateur,. suivant 
«le besoin. » - • ' 

Sor celâ ic commentateur fait remarquer que, dans le ca- 
dran destoùrv les sinus niebsoutfa et mcnkous sontchacunjau 
nombre de 90, puisqu'ils partent des 90A daveiÂtuli^fc ils 
somt : ûmeiés p(nipetodictiiiB]ienieBt)flvri -leai' nyàiasi ntiéraes 
<iu'fl» divisènt «n(9irpaviieB^i«éBded; cisitif odnilslIeiKibposie 
le-nàni dBcadkwliiBBiui^&âniUi; mais Ai ati> ànttnnn f«b; oièiie 
ces sinus à partir des soixante divisions des rayons extrêmes, 
le cadran se nomme sexagésimal : on réunit cés deux cadrans 
en un seul, qui est sexagésimal par rapport à un deS'nrytMii» 
extrêmes, et nonagésimal par rapport à l'aulre. 

Au chapitre second^ nous lisons ce qui suit : < hauteur 

* IhD arabe itoS, fil, aS : tjlx^dtf». yj-J-l ><uJ[ ^^yj Jii»Jf( JJU 
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fiMl ijMiiam4lB3aeidB''qai pssepar les dew péiesjdc rborizon, 
f coroprîs entre rborÎTOn nt le degré dont on prend la hauteur'. 
«Ponr rîf'temiinpr la hauteur du 6olt?il, prenez le radran et 
[ lacez-le de manière que le bord qui n apiasdâ pinnules soit 
.■dirip^é ver?! le soleil, et faites-le tourner jusqu'à ce que la 

• piauule iniericurc soit dans l'ombre de ia pinoule supé- 
« rieure, sans que le fil entre dans le (cadran ou en'60irte,.et de 
cmiuèpé tpfi k 'fenricice du^ cadran ne- aoit tii londnée .ni 

■ éâaiiiét,etii[ve fe^fi'Mit mum'd!i» pM^s^afia ^qoe l!aiff<iie 
■Je fane fumommidou la.piftièide41ai«isépHée par le 
«fii dnxâlé4e hi^eina* pin]iiile9>aem'^ Innlcnr. 

> PmfriiNi point «oit ïamineax^, placez les^ deaz'pinnnlès dtt 
tcadytan eniTe votre iDnl'6tla'dMi«e'doiit<fons prenez la ban» 
a teaFf ^ tmimez rinst P Kwm rt jusqu'il ce que lobjfit soit anr 
« Valipjcmcnl des deux pinmdes; alors le fd à ploudj mar- 

■ quwa la bauUmr dv. l'arc ou sa dépi«ssiOD, 61 la pinauie ia 

• plus élevée est de votre côté. » 

L auteur iiidi(|ue ensuite «omment l'on peut trouver par 
le destour : les mous, cosinus v.t corde tl un arc, et réei- 
proquemeoft l' ie sinus verse d^un «rc et réciproquement^; 

iet àéOKfiùÊÈkink (honipiitale èt iiMftioalejideilalittiiteaff *; 
4*;iMe îoaâ>ra^par raa1iie^{ -5*-k luiii«aiv>p« IV^nbiO'^; 6* U 
hauteur aitcbaevne dea^deaxombràsdrapiàa iaoT'gpaavae ^ff^lé 
diamètre de Tombre Saffèâ la hauteur et réciproquement *; 
8" la oonversion des ombres entre elles 9° l'ohlicpiité pro* 
miéfe ^; ao^ ixihU(piilé.:aeoQBde 1 1* la déclioaiaoD ^une 

' V0]Wtl*1ig»ro tnoéeilâns 1« ou. ' Ibn. arabe 1 lo3, Toi, |0. 

« Man ST. 1 !o3, t. 391 V«t fUst sfiil * iM> fui- A3. 

. ' ILid. fol. 3o. * • JWa. W. 45. 
' Ihid. fol. 3i. Ibid. fol. 47. 

' Ibid. fol. 3a. " Ibtd. Soi. 48. 

■ Jbid. bL 38. " iW. ftJ. 53. 
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étoile d'après sa latitude î2° la latitude d'im lieu d'après 
la hauteur méridienae et VoLlicjuité de l'écliptique ^ ; u3" la 
hauteur méridienne et l'obliquité de 1 écliptique Tune par 
l'autre, et la latitude du lieu'; 14" l'amplitude ortive^; i5° la 
hanlear ^ ii*a pas dttimut-*; iG" le degré (de ^dédiiui»oii) 
dapcès robliqpté, Taiiiplitude'. ortîvè on la haufiéur^qui n*a 
pu dVubnut*; 17* fàmpllfxidé ortÏTe et la haotem* qui ii*a 
pas d-akLamtfiine par l'autre? etpar là-ktitodef etFobliqnité 
d après chacune d'elles^; 18" Le diamètré d'un parallèle'; 
ig'rl'aaàle 20° la différence ascensionnelle 21° les deux 
arcs diurne et noctarne 22* l'arc de révolution et son aug- 
mcnt d'après le sinus de rlircction 2 3" la hauteur par 
l'augmeut de l are de rtrvolutioii ^4° l'arc de révolution et 
sou augment dans un lieu autre que lo notre, lorsqu'il est 
couuu chez nous io" la liauteur de l'ashle et l'augment de 
sou ai-c de révolution, avec le temps qui s'écoule entre l'ashre 
et le coucher *^ 

■ Lmteur: s'oecnipe ebsuîle dftjla délevminatioli des dem hhi»- 
ioht (^aiilitâi)'de Eàumre el'da'Crépuaciile, ét- ce passage est 
assez mtéresaabt-pour que nbu8.«i donnions la;tniductioii : 
' ir Le crépuscule,' dît-il/est la rougeur qui reilesur' l'horizon 
< bceidièntid apirès le conchér du scdeil, et l'aurore est la hlan- 

«d^enr tpà parait .snr.rborinm oriental, à la fin de: W nuit; 

' :. ... ... ' 

' * ]hnlu«beiio3,ibl. 55etlM%af«» " Man. arabe 1 io3, y. 

du manuscrit '"' ■:*► jfo^ ^ Jtj^VMk- ^ 

* AùL M. 63. ^yj^ o-y* -^^ 

' /J/J f.l 04. ]|,l|iJt. Al.o«.l-nhaMm,tr*,>»ii. 

' Ikid. fol. 67. " Ibid. fol. &o. 

* a», fei. 69. na. m. 83. 

' Jlul. M, 70. " JlnJ. fol. 87. 
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acés deux (phénomènes) proviennent de l'introduction dans 
« les rayons solaires des vapnurs qui s'élèvent de la terre, et les 
«opinious des obscrvatcnrs sur ce sujet sont fort dilTérontcs 
■> entre elles. Les anciens oui dit que le crépuscule finit lorscjuc 
•1 le soleil est à i8" au-des<M)us de l'horizon, dans le cercle qui 

• passe par cet astre et par les deux pôles de l'horizon , et que 
■rftuim comnieiioe lorsque le adttl est de même à 18* ta- 

• dessoos de ThMizon, dans les mêmes cercles de hauteur 

• mais 9iwl^iief-8fu Jt«iUn b$ modstmt mU dit axUtwmt^, » 

« C'est aittsi , ajoute le oommentateur, qu'ALou Ali de Maroc 

• et ceux qui l'ont suivi, comme Ebn Simeioun, Àlmeii et 

■ autres', ont pensé que le crépuscule était à 1 6** et l'aurore à 

■ ao'du cercle de hauteur; ce qu'ont prouvé plusieurs des plus 
«hahiles des modernes, tels que le cheikh très-illustre et Irès- 

■ éminentÂlo Eddin, connu sous le nom d Ebn Schathir 
«dont le senlmieul a été adopté par beaucoup d'astronomes, 
« savoir ; Nasir al-Thousî, Al-Mouvayad al-Oredhi, A]> ulwéfa- 
« al-Bouztijaui, Ai-iiirouni et autres savants ", dans les auuees 

• postérieures; car ib ont trouvé 18* pour le temps le plus 
•édairé'» et 30* pour le tenpsle moins édùré*; or 18* sont 
« an-dessous du Mûtoft, et- 70' soiit «urdessns. ■ Le texte porte 
eosnîte : « La vérité est: que ràugmentation ou la diminution , 
•seUm -les latitudes, provient de la pureté de l'atoKM^hére'' 

' Mu. andM i io$, fol. 93. Voy«s U B y • èu» eelte partie du ivil* mie er- 

figoM qui t'y trouve tracée. reur évidente que M. Ileinaud a bien voulu 

' A(W ^ i viLi^l^l (i« jft rflComMltraaraenowsUfuiliîctttAlxNiBi- 

iêj^j (jrj^jj qy»- uf*^ ban AUbirouai . et Alwdmûi t1-BemdjanL 



tj"^ i»iy lempat Jims 



^J^ji^j i ^ji- j ^j^i ner la «oit mémt. 
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«ou de son impureté'; ou de îa force des vappurs on de leiti 
«faiblesse; de l'épaisseur de l'air ou de sa ténuité; de la pré- 
« sencc ou de l'ahsence de la iune, et de la faiblesse ou de la 
«vivacité de la vue de lobiervateur; or ceux qui ont établi le 
«vrai dans cette science ont pris 17" pour le crépuscule, et 

• 19'* pour l'aurore. > « Ce sont, dit le oommeiitatMir^^fflinix 

• que noiis tmiobb de momiiier, et, en: o«tiey le- cfaeiUi 

• Schéma Eddin film Alglmwibh Abon TAté iet-»vÈKB\ » 

« Ainsi, repiend fe ICKla, oh metln 17* pour le<hkmak {U 

• qiiafitité)'du>ci:épniGide,et igi^pour celui de Taurore^. > L'au- 
tenr ludique enmite' comment Mi leB' détermine par le des- 
tour; puis, au moyen de cet histnineiit, ilxbevcbe la gran- 
deur des heures de temps et le nombre df^ heures égales du 
ionr, ainsi que ce qu'il y a découlé de chacune d'elles^; 
l'aziinat d'après son iihmah ^ SOQ équation la corde du 
parallèle et son azimnt *. 

■ La oorde du parallèle , dit-il, est ime ligne menée du lieu 
« de la bauteur méridicQQe du degré dans le planidu œévidien, 
« perpendioalairemeiit à lu conmntiie leettan dn^idia én «pa- 
•niÛie et de rfaornoft, et CMtle «ûnisiwne «de la itaeilié -de 
<roetBre{ïtarc dv poraUdejrionqneilapttnlitieieitiooaféqptr 
«lliilriioik, et lorsque k.|MnUii« est tout à.&k Aà-dessus de 

• lliorîion, c'est UcommaDe'feeticii dii fluide icepai^^ 

• avec le méridien. » 



iio3, (b). gi : *Jijy)-^ ■ l'heure qu'il e»l de jour ou Je nuit, divMez 

• nu. ^uJu ^ôJ^ l'wx; de révo*Hii<mii« k aMoke des de- 

v.aJl ^*j^U» A-â.^JI gré» de. heure. 4gAf«wblmip«d«»l» 

^jf^j é}y 'ijf^'- HhuMn , L I". p. a5o. et pour la délenni 

• VoyM ce que dit AboolHhasjan sur nation de l'arc de révolulion, p. a6 ici. uit., 
€■ n^et: tnd. é» 3. i. SédOlot, vl-.p. 99I ' Ma'> ardw 1 loS, M- 9^' 

• Man. arabe i io3, fol- 94.— POnr avoir M, jljil ^j. 



Diqitized by Google 



(95) 

L*a«\teur détermim^iisaite par le destour i* ks points oa 
degrés de perpétuelle apparition et leur niaximum et tninimuiu 
d'élévation'; 2" la hauteur d'après son hhissah, et son équation 
ou son anc;mrnt fie l'nrc de rtS'olution, d'après le coascendant 
de laïamuU et iéquation du coa&ccndant et autres qnonlites 
d'après l azimut et la latitude^. «Le hhissah de la hauteur, 
dit-il, est un arc du cercle qui passe par les deux pAles de 
l'horizon et par le point (ou degré dont il s'agit), iedil aie 
compris entre Fhoriioii et ri<{iialeiirvaiiiai« quand le soleil 
est dane .f éqiittear« le jUàiaft de la h«nteor est la- hauteur 
mènae; TéqiiatiAD'déilâf hauteor est un are. de la haatewr» le* 
dît ane compris- entre le pmnt et ré^teur; le coascendant 
de Taramut est un arc de réquatcnr eodiipDS entre lê cerde 
de hauteur et ViMnisoo; l'équatioa du'coasobndaat est un are 
de l'équatear compris entre le cercle de l'obliquité (c'est, un 
parallèle à l'écliptique) et celui de la hauteur puis >nent 
le commenlairc avec la ligttie et Ifiiiposé des opérations > par 
le cadran des tour. * 
Ensuite Fauteur montre : 1" comment l'on trouv*' lazimàt 
de la kihiaii 2" les (juairti points cardinaux ^; 3" la position 
de la kihlah, soit qu'dle ait plus on mouis de longitude que 
le lieu pour lequel se fait Topératioii*; 4* Vobliquité et Taug- 
ment Tare de lévointioo, lorsque la hauteur et Taziniut 
sont connus ^; 5* les coascendants des signes dans la sphère 
droite 6* loUiquité daprès le coascendant dans la sphère 
droite^; 7° comment Ton convertit les degrés des coascendants 
en degrés égaux 8* comment l'on trouve les coascendants 

' MïD. arabe i io3, fiiL ipik ' Man. ar. 1 1 oS.frf. iftS I «Litf v-«i- 

• Ibid. foi. log, 131 ' Ibfd. M. i3o. 
' AhL fel. * AiiLftl 1S7. 

• n:<l. f')I. 15 1. ' Ibid. fol l43 : i.JaiiJ\ Jti* 

• Jbid. fol. 123. "■ Ihd. toi. ,U ; yj\ J|. 
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des lieux terrestres, cest>à*dire Tare de Téquateur cpitiprb 
entre la téte du Délier et Thorizon oriental ' ; 9° les quatre 
pivots'', à savoir les quatre points de l'écliplique, dont le pre- 
mier, qui est dans le méridien, se nomme médiateur; le se- 
cond, qui est à l'horizon occidental, se nomme Ycccasc ou 
descendant; le tioisieine, q\n est dans le méridien au-dessous 
de la terre , se nomme al-rabi et ie quatrième , qui est à 
l'horizon oriental, ïortij ou ascendant '^i 10° le milieu du ciel 
de rascendant et sa bantear, aînn qv» ia iMuteur de tel point 
que ce soit de Técliptique 1 1* le coascendant des éUnles et 
leur degré de passage '^ri a* les pointa d^asœnsion et de des- 
cmsion, savoir : celui- qui se lève, et celni qui se eoache avec 
nne étoile ^; 1 3° le passé (le temps passé ou celui qui reste à 
écouler de la nuit ou du jour) d'après le point de médiation 
d'une étoile quelconque, ou d'après son point d'ascension on 
de descension, ou d'après sa hauteur*; 1 4° la position JL:*. 
d'une étoile pour un temps donné i5° la déclinaison d un 
rmir 16° l'extrémité de l'ombre portée sur un plan parallcleà 
1 horizon dans un temps donné 17° la grandeur de l'ombre 
portée sur un plan parallèle à l'équatcur, l'azimut de cette 
ombre, les qnatre points mrdinaur'V et le tracé sur ce ^an 



' Man arabe i io3, fol. i47*iS9. 

' ibvi. fol. isg-.^ijîjrr. 

' ihid. jJUJI. 
' nit}. 161. 

' Ibui. fol. i65. 

* nu. fol. 17S. 

* Ihid. fol. 1 Si l'on ('itc le con^cendant 
du coucher du coasccudaut de l'étoile, io 
vftidM MM le fmai de b nmà «n temp* 

de la médiation . ou, si l'on retranche le 
coMcendant de ('étoile du coascend«D( du 



leter, on aura le reslant de la nuit, si du 
jaajiM lecubwnatioD a lieu de nuk; cer 
à cBe M lira de jour, ce i en le conlndK. 
* Mail, arabe iio3, fol. 177. 
Ihhl. fol 178: ylLj ^J\J^]. La .lé- 
clinaison c»t l'arc de l'horiion coaiprîs 
entra k méridien et le vertied panUâe au 
mur . et le complémeotde celte décliiiaiaon 
e«t l'aàmut du mor dana le cadran oppoié 
M «edn» d» la dUiiMiMii. 
" Ihid. fol. i85. 
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(îcs lignes tlu complément de l'arc de révolution (ces lignes 
sont celles qui coiucident avec la projection de l'ombre, aux 
temps correspondant aux divers compléments de l'arc fie ré- 
volution)'; 18" la grandeur de l'ombre portée sur un pian 
parallèle à un vertical quelconque, l'azimut de celle ombre, 
sa distance e^ l'ombre employée ' ; 1 9° la grandeur de l'ombre 
portée sur on {dm îndyiné, f aiimut de ecite ombre, m d»- 
tance et aon onpbre employée *; 30* la baatéur du pôle de 
réquatenr, et Tare ncmmé argameot des deux lonptudes sur 
un pian quelconque*; a 1* les quatre points cardinaux sur un 
(dan quelconque, vertical ou incliné 

L*auteur indique aisuite la manière de tracer les heures 
ou lignes des compléments de l'arc de révolution, sur un plan 
donné *. 

Nous avons fait remarquer, parmi les usages du destour, 
la déterminai ion de l'azimut de la kiblah nous avons trouvé 
dans le roauu&crit persan 173 ^ la même détermination par 



' Mon. arube ito3, fol. 186. 

* Ibid. loi. no'i Ti r argument des deiu 
longitude» fjJjiali est id l'êxc de 
réfBriMr caopb mtnhméMSm du 
Vtn et celui dn pUa. 

encore un long commentaire de soixante et 
adie pages, qui contient toute la gnomo- 
■îqM plâiM pour hi iMime <gil«e d iné- 
gales, nvrr des talilRs ot dps fignrvs ïncom- 
piètes. La ÛD est consacrée à trouver le 
«anlra et la loogoear da gnosnon poor an 

pian (juelconque , siirluqiirl les heure] sont 

Incèe» i la hauteur du soleil , lorsque tes 



rayons tombent sur un lieu auquel on ne 
peut atteindre ; la ?ongueur d'un gnomoo 
«rticd duml ^ ^ et b 

dislance M pM d'un guoa i tti J dont on cott- 
uait )« longneur; la largeur des fleuves 
et la profondeur des puits ; ei la cdndusiou 
CODpfBid qnelques propodiH»» NialivM 
k la similitude des Iriai^w tt Mil quan- 
tités proportionnelles. 

' Voyes Canssin. kc. éU,.^ 7P» «t anr 
Fadl l)en-îîal«ui . p. io4. 

' L'est un traité li'aslronoiuic intitult: . 
MtM*^ iiMlrsla Gdonaeilkbaoieona, • 
par ^jjj — » ^lï j^v^ «U Je 

tSj^^ >H^' * Ali-scbah faeo-Mo- 
ajiaiwBwJ ben-Kaiem, tainanUDéOlû al- 
• Munetljim al-BouLbarii (l'aslronouie de 
fioukhara). Après l'iavocalioa de la diTÏ- 

IS 



le eeitle indien *{-oomme' nous aimons à signala tous les 
eurpnmtt qni paraissent vmt été £ûtft'à Tltide picr fes Arabe», 
nous' avons traduit avec empnaasement le passage qui peut 
donner Une idée eiaeté de ^A constrnetion^et de r^ploi'de 
ce cèrele. 

L'auteur persaii s'expririne aiosi : « Lorsqu'on veut âvoii'ia- 

« zitnnl de la Iciblah, 11 faut d'ahord connaîUtî îa lîgtie Au zaouaî 
« ou ligne inéridieaae de ia ville projKïsée, puis sa longitude 
« et sa latitude. 

* Pour tracer la ligne méridienne, on prépare un tertre 
" plan ^ ou petite butte de terrain, nivelé de manière que si 
« l'on verse de l'eau au milieu, elle s'écoule également de tou- 
• tes parts, sans quil y ait plus d'inclinaison d'un côté que 
« de l'autre. 

■ On trate ensuite un cercle eh cet endroit, et l'on pose 
«an' centras dit 'cevdè un gntwùA' életé,* a^-desMis'illi plan, 
de ia <|uantité ^un- cadran aé dTun quart du oerde.*' 11 faut 



nité et ic3 loouigei du prophète , 1a préfwe 
|X>rte ce qai aiiîtV 

° « Voici cp qae dit rtstroDome AU-SCfcdi . 

• fil* d« MotiMniMd , fils de KaiHB de Boo* 

• kbm , sanMBiiDé Giû ; q«e Diettle'pvé- 
utetn de tool les accidenis de 1b foitaoe : 

€ Les éléments Aa soleil et do la lone , 
Mtft, de Vénus et de Mercure, et du 
«wnd «MoidMit debhuMMitiirfrdM 

• taille? tlUianienue». t't iiî fnnrli*^ sur 

■ les obtervatioot de n«tre grand maibre, 
« Is-pKilee'db» «i^tltt* «I M sages . le plu 

■ hibBe d'entre les modernes, Nastr-eddin 

• Tbousi (le texte porte ^ — ÂjiiLlj^ 
n^tjJlj, edjalor teclm, veiilaiû at nS- 
ifionUi ; 1« tiémentt de SalniM, dtt k 
«table estimée de Sangiari ^^.axm ^ J3 1 
4^jll^< etle» éliiincnts de Jopiler.dc la 



• taUe de notre maître Getal-eddin. qui 

< 4m U tMb atmàhakt «ei«therf>« 

• tioiu, et qui remarqua deux fine W cav* 

• jonctioD de Jupiter areo Satnfne, la pre» 

< mi^ dans le Vemaa, la seooude dans 
tlaBdaMe.»' 

Le maniMcril e«t composé de deux par- 
ties principales divisées en cbapilm, etlea 
diMpibM en aeclioiMt Nloik-i*eii9iiRie 4ee 
thoses. A!î-s<:linli tiîmiine par une formule 
ordinaire cbex les écrivaiBS ohentani, en 
éumai qn'il «tteikl de ceux qui jettenot ke 
yenx sur cette table astronomique ««m* 
venir lavorable au pauvre auteur. 

' «,j(>A|ll Sj^tljJi. Voyei la pr«mère 
fMfiiii4eeeifeMil,p. t5M So',eiPMchi>« 

Ifypolftypotft . paR. 7S. 

* Man. pertan 175, fol. M*: c>^}j* 



cappo«lAr.1ieMi«oiip.d'at«e|iiÎQii à eev^ue leYgw»iMWfeMÎtl»e9 

• verttiwlv '«ta. doiut oQ'fait: ^épreuve oomn^ il suit, : 

* On suspend un poids as8eB•vpe8Ult^ à'l'«ilnNEii^ dVuiç 

• règle?^«lir.]iiqueU€t on.&tt une manpe.en tnvm?; puis on 
tpoBe «cfHefsarqae sur U pointe du gnomon, ei Ton cegarde 

• d'abooi idron .piteBai&tf> côté, de combien le pokls s'éloigne du 

• gnonoOt^et Ton re&it la même épreuve des trois autres côtés 
t avec beattcoùp do soin, et Von s'assuro rjup le ^riiomon est tien 

■ droit, comme on ff rait en élevact un minarehou. piiare; la 

• téte du gnomon doit étie plus mince <|up le milieu. Ensuite 

• on observe l instant où l'ombre du gnomon entre dans \n cir- 
« c<Mifércncc du cercle, et l'instant où elle en sort; et l'on divise 

■ l'arc iotercepté par ces deux points eu deux parties, au moyeu 

■ d'une ligne menée de î'exireiaité nord ou du centre; c'est la 
«ligne méridienne; on tire ensuite une ligne droite entre le 
« point d'entrée et le poiiit de sortie^ d'est la ligne d'eât etauâat; 
« et. ï.on ^a ^les quati^ points eacdmanx 

« Quant à£azimitt;oa :Eé^on. .dct]a.ldblaih, oo Je délennnie 
« d'après lajlongHndeiQt ia iaititude de'Ja llecipie; dlc8>soat^ 
« d'après lesiobsamtîoBsileasanôienstde 77' 10' â l^ des fles 

• Fortnnées, eidea iMo'an nerd de réquateni'^ H^y^i Hnitoas 

< di£G&ronila.Mlai>qoe kmgitaâe et la Jatitode éx» lien >oà f on 
« est soDiigales ou ïion à«cUes de la Mecque, et, dans-oette 

< denukesuppoeitioD „dè'niAmé signe our de^ signe «ontrairtf. 

* Han. per». 17^, M. S4 : «yu* mémi? jour on prend une liautour (x:ddea- 

i^y^- taie égale à la hauteur oricotale, at f«a 

' Ihid. ^jc^.Ceatdaoeaiw règle rar finldénéme oneiiMKqiieàresliéniléde 
laiacgeur de laquelle 00 trace une ligne, l'ombre; on partage en deux Taie corapria 

* On bien encore, ionque ie-gnomM ' -«ntte lea deux man|ii0$, «omme nmis l'a- 
eitdfeaaé en prend iRM-IntitRir firiMitals' • %oM''dit.''«l f«n"détenmne ensuite le» 
du loliîtk et l'on fait au m^mo instant une quatre poialttinltnaux. 

marque sur l'cstiémilé de l'oaibMi et le ' AbniWbeMiii. 1 1", p. toi et 3 17, 

13. 
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Vient ensuite k méthode de calcul que voici, appliquée à la 
position deHamadan , dont la longitude et la latitude sont plus 
grandes et de même signe que celles de la Mecque*: 

• On prendra un-cercle^ qui représentera Thorizon et laii- 

• gne méridienne, et qui sera divisé en quatre cadrans; Tare 
« compris entre le midi et l'occident, savoir: l'arc DC sera par- 

• tagé en qr,"; la IIlth' du midi qui va de D eu E, savoir : du 
<t midi a» centre du cercle qui représente la position du lieu, 
" sera de même divisée on yo parties. La ligne du couchant 
« qui va de C en E, recela les mêmes divisions. On regardera 
«ensuite quelle est la dilVérencc de longitude entre la ville et 
« la Mecque, et l'on marquera sur EC le nombre des degrés de 
« différence, ce sera la manjue de longitude. On prendra de même 
9 la différence de latitude, et l'on marquera sur ED le nombre 
« des degrés de différence; ce sera 2b mon^ «« ib htîtait. On tire 
« de ces deux marques deux lignes droites que Ion prolonge 
« jusqu à U circonférence dn cercle, et le point F où dles se 
c oonpent est le lieu de la Mecque; ensuite, du point E, centre 

• dtt cercle et le liea de la ville, on mène une droite qui passe 
« par te |loînt F, et le point où die touche la circonférence in- 

• dique l'azimut de la kihlah, du côté du midi. . 

■ Ainsi, soit BD la ligne méridienne et ACréquateur ou ligne 
I d'est et ouest, le lieu de Hamadan en E centre du cercle; 
«l'arc DC divisé en 90°, et la ligne EC, partagée également en 

• 90 parties; la difE&renoe de longitude de la Mecque et de 

' Maa. po». 173, IbL 55. Loi^iade de Hamkdui.. . 83* Lalilnde, 3â* to' 

de la Mocque. . 77* 10* si* ko' 

Différence 5* 5o' i3* 3o' 

I«e fifnfe , au lieu de tS* 3o', porte 1 4* ao' ; c'est évidemmcnl une Taute. La (aUe 
qui M trouve à la fin du naanuscrit , fol. i33 el soiv. donne vAritaUes chifirea* 

* Ceat k cercle iodiea. Vo^rex Us plancbes, fig. i3. 



Digitized by Google 



( Wl } 

«Hamadan est de 5* 5o'; nous nuuNjuons co nombro en tncro- 
« Toiige; k âiffêrenee de latitade de la Mecque et de Hamadan^ 

• est de i3* 3o' : nous la marquons de même en encre nuge, 

* Nous menons de la marque de longitude sur la ligne mé- 

• ridienne une droite à la circonférence àn cercle , et une autre 

• delà marque de latitude qui est sur i équatcur. Le poinl^m» 
« tersectîon de ces deux lignes donne la distance de Haniadan 
«à la Mecque; et la droite menée du centre au point de ren- 
« contre des deux lignes, et prolongée jusqu'à la circonférence, 
«marque l'azimut de la kiblah ; le degré sur k'(juel elle tomLe 
« donne en même temps la quantité de cet azimut: cest cette 

• quantité qu'on ap|x:lic înhiraf ou déclinaison', à partir du 
K midi de lare de l'horizon, et le surplus du cadran juâqu au 
«point ouest, est le complément de cette déclinaison. 

c L'azimut de la kiblah, ainsi déterminé pour la ville de 

• Hamadan, est méridional > ce qui est évident, i 

Ali scbafa, o(mtemporain de Gdal-eddin, qui florissaît au 
xni* siède, n est pas le seul auteur qui ait liût mention du cercle 
indien; on le trouve kidiqué dan» ies chapitres xi et xii d'Èbu 
Jounis, que J. J. SédiUôfti mon père, nous a conservés \.et 1*ob 
sait quEbia Jounis écrivait son grand onvrage à la fin du 
1* siècle de notre ère. Après avoir fait remarquer que Tomlm 
projetée par un gnomon perpendiculaire ne correspond pas 
h la hauteur du centre du soleil à l'instant de l'observation, 
il recommande l'emploi de tablettes de marbre blanc, et, en 
traitant de la détermination de la hauteur méridienne du soleil, 
il s'exprime ainsi: • Après avoir un certain jour tracé la ligne 
«méridienne avec le cercle indien, placezry le lendemain un 

* Ihtt. psnan 173, (bl. 55: %j\jjâ. l'owngftdftDtiulM nliiïvs A EIn Joo- 

* Ddambre , Histoire de Vastroimiie aa ois a été coammûjti» à. M •«iwil par 
mtfenégt, fÊ§> ^^ni fouit «imfnétàa J. J, SédilloL 
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« gnomon , et ptenet avec uia; la hcatevr du soleil an moment 
> où lombre du gnomon se projettera surlaméridiennoveei^pie 
t vous obtiendrez sera la hauteur méridienne de ce jour; aot^ 

• rigez'la de la parallaxe, si Vinstniment dont vous vous servez 
«le comporte; ou autrement iaissoz-la telle qu'elle est, etc. » 

Abou1 IIlin«:srîn ' etOloug Beg^sc servent de ce même cercle 
pour tracer la l!<^ne mérifîienne , mais sans rappeler son ori- 
gine indienne. «Il y a, dit Oloug Beg', plusieurs mitlMifirs 

• pour trouver la ligne mcrifliennc, mais la plus facile est celle- 
«ci : on prépare d'aboni sur le terrain une aire plane et hori- 
« zontale telle que, si Ton y répand de l'eau , cette eau s'étende 
« également de tous les côtés. On vérifie aussi le plan de l'aire 
« par le procédé suivant : on prend- on triauglf équilatéral; on 
« marque d'un teait le milieu de-Wbaae et on «ttaelie au4oni> 
f met un fil à plombi ensuite fo^fort» ie-niveau sur faire dans 
« toutes les difections jusqu'à ce que le fil A plomb veste oons^ 
«tamment-sor le' trait. 

« Après c^'nous décrivons un oerdcsurtsettetaire, efeiions 
«devons au cenlie un gnomon; poi» nons' marquons ie>poiot 

• d'entrée et le point de sortie, de fombre; «neuite' novs^divi* 
■ sons en deux'parties égales^lare compris entro ces deu peints; 
>et nous menons du centre au point d'intcrsedîon' une ligne 
•< qui est la ligne méridienne. Menant ensuite uneperpendicu» 

• laire à la méridienne , nous- avons la ligne équinouale on 
t d'est et ouest. 

n Le temps le plus propre à cette opfiration est'celui-où le 
« soleil est près d un ries deux équinoxes. i 

Moowyad al-Oredhi (manuscrit arabe ndy ) parle du 

• Aboul mmnunt tnd. de SMH- tOtmig Begi-dosi mu* imUimm «hh- 

lot, t II, p. '117 faminrnHi' texte rt 11» trndocdoo. • 

* Man. persui i64'> c'est le maDiMcrit ' Mao. penan fol. at. 
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cercle indien dans les lennefrsnivantft'. : • Il est nécessaire^ 

• lorsquoD place des instruments , de déteraûner- d'abord la 

■ l^pe méridieniM'du li^ où Ton obsorve; les moyens d'y 
« parvenir sont nombreux et faciles; mais la œeiUâuieinéihode, 

■ à notre avivy'est celle employée par les anciens et connus eoaa 
« le nom àetticîe indien, Il faut surtout la pratiquer lorsque le 

• soleil est dans l'un des troptqxics, Vopération étant alors bcan- 
« coup plus juste que dans tout autre temps. La voici : Prenez 
«I un carré de marbre, de pierre on de bois; épalisez-en la su- 
« perficie autant que possible et placea-la parai loi cm en t à Vbo- 
«rizon; Iracez-y plusieurs cercles concentriques, afin qu'<i\ant 
« manqué de marquer l'cutrée de l'ombi'e sur un de ces cci cles, 
«l'autre puisse le rtanplaccr; posez au centre des cercles un 
« style [mekyas) de la longueur du quart du diamètre du plus 
" grand cercle tracé sur le carré, si ropéfationa lieu pendant 

• lliiver, et dn iien, éi dlcà^lien pmdaat Tëtél: Ce style eera 

• de euivte 4Mv de hoîk^'is^'an às cuivrev'îl-te tiéni par son 
< propre poids'i s* il est de^bèiÉv irow' lè creiiMe A sa Base eivous 

• y coiiler> du plomb, 'pioar qu'il névadlle:poînt;'vBas mar- 

• querea snr la circonférenGe des cerdes»les pbÎBta^'^enlvée et 

■ de sortie de Fmoibre, ainsi que sa largeur; la ligne qne vons 

• tirereeenanite^et quia^vona foies passer >par le milieu de l'nc 

• de-oerde eompns entre ces deux points seira la ligne mân^- 
«'diennc. »— 'Mowvayad al-Oredbi, en disant que c'est par le 
cercle indien* qu*on réossk le miem êi déterminev la< ^igne mé- 
ridienne , ne fiât point assurément prouve d'une véritable 
science, et ce passage pourrait doiinw nne idée fort médiocre 

' ' Uan. arabe 1157, foL 4i M Sô- Jmir- uu manuxarit apporté de GiiuUuliaa k 

daiii , Mimtm$wr rébunatoiniaMÊrÊgak, M. Attfb\ eoduM ^inf i iMiqiMr 1m 

p«g. 1^7. On trouve également cet itutni- lwiire8consaerétt àU'|MaM.'^Y«j^ÉA||j 

iMat «rfiiJLfll ijà^ûi\t muaioaoé àml» |iliu bas, p. 53. 
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des travaux astronomiques des Arabes, si nous ne savions 
aujourd'hui qu'ils faisaient usage du gnomon à trou, ainsi 
qu'on le verra plus loin. Ce qu'il nous importait de constater, 
c'était l'emploi frt^qucnt de ce cercle auquel on attribue une 
origine indienne; et cependant on a déjà pu reconnaître que 
la description qui en est donnée par les auteurs arabes et 
persans se rapporte en tous points à celle de Procîns. Pour- 
quoi donc celte dénomination decercfe indien, appliquée à un 
instrument connu des Grecs du v* siècle? Est-il donc réclle- 
mcut un emprunt fait aux Indiens ^? C'est ce dont il est per- 
mis de douter, et nous aurons bientôt Toccabiou de traiter 
.plus à fond cette question. 

Revenons maintenant au quart de cercle des Arabes etii la 
'description de la £ice à sînns dnr cadran d'Anachd*: 
Pace i tum PrenoB ttu quart de cercle deia ferme ordinaire', sut ABC 
inné de ses deux fiujes, et le point M b centre de Tare BC. 
Par le point M, mmea MD parall&le k AB, cette ligne sera 
ceUe que Ton nomme c6té i^tmtmnal; par le mèDoe point M, 
menés MC perpmdiculaire à MD, cette ligne sera odle qu'on 
nomme côté ooâdatial. 

Après cela, crettStt une. rainure rectangulaire qui traverse 
jusqu'à l'autre face sur une longueur MI et une largeur MV, 
dont les arêtes soient bien parallèles comme dans le mithmar'', 
et que la branche extérieure de cette rainure soit assez forte 
pour ne pas casser; ensuite adaptez à cette cainure un magerrih ^ 



du oidran 
d'Amchcl. 



Comflêi rmin du sioHtêt iê TâeM- * Voyet le» plaiidiM, fig. i4. 

des Siitnifi { lo clécciiilire i83S) , R.ip- * Man. ar. 1 148, foi. aa : |^ i 

j it- Ce doit eu» OM rt^^ «oo* 



mie 

port de MM. Arogo et Mathieu sur le Mé- 
noira de H. Am. SMaioi 



* Voyez le pcUt traîlé da quart dt cvrcli, liite. 
qui se trouve dan» les mu. latine n** * Ibid. *^ j»tjïJt I ^ • 

et 7336 de la BtbIiolliéi}ae du roi mlw mMe ou ctavw. 
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qui puisse s'y mouvoir facilement et ne soit pas fixe sur U 
surface du <i«art de eerclc; puis poses sur le bord de cet 
indicateur, adjacent au o6té septentrional « un clou T dont la 
longueur est fort petite; après cela isoit ID le double de IG 
ou environ; percez entre les arcs IL et DN (man. DG), dont 
le centre est en M , une ouverture qui occupe tout l'espace 
compris entre ces deux arcs, et dans laquelle vous adapterez 
un autre mugerrih (indicateur mobile) de la forme IS et qui 
pourra parcourir toute cette raîniiro. 

Décrives alors Tare de hauteur (GG') tel que vous le voyez 
dans la figure (ce8t*à-dirc composé de trois arcs concentriques 
pour marquer les nombres et les divisions des degrés) , et soit 
10 (c'est-à-dire la longueur du mugerrih) de 47 l des parties, 
dont r.iîT Ili coniprend 90 (savoir: de à"]" lo') double de 
l'obliquité de Técliptique (23° 35 ); divisez l'arc 10 en deux 
parties, et posant le bord de la règle sur le centre et sur Ir 
point de division, menez la ligne FQ, qui partage sur sa lar- 
geur le miigerrih en deux parties égales ; puis procédez à la 
division du mugerrih ; pour cela décrivez-y du centre M , avec 
an arc (10 ) assez distant de l'arc 10 , pour y marquer les divi- 
sions des degrés , et un antre arc [ds] semblablement placé par 
rapport à l'arc DS, et de suite, deux autres arcs iV et d!$\ placés 
de manière qu'on puisse' écrire les nombres des divisions dans 
l'intervalle qui les sépare chacun de l'un des précédents (îb 
et is]; puis divisez en deux parties égales respàce qui sépare 
les deux derniers arcs décrits, et par le point de division 1', 
faites passer nri . ,i c qui partagera sur sa longueur le mugerrih 
en deux parties de la même largeur. 

Enfin divisez lare FO en !i3 parties 35', et de même chacun 
des arcs FI , QD, QS en commençant la division de ces quatre 
arcs à la ligue. FQ; puis posez le bord de la règle sur le 

14 
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centre et sur chaque point de division (deTarc 10), et menés 
des lignes: de division entrç 10 et lo et entre DS et dfp el 
écrives les nombres, comme tous le voyez sur la figure (après 
avoir prolongé de part en part les lignes de division qui ieut 
correspondent, lesquelles lignes sont aussi relatives aux si" 
gnes), dont vous écrirez les noms do manière que le oom-' 
mencement de l'Écrevisse soit sur le bord du niugerrih qui 
toiirhr ]o côté nommé septentrional, et le commencement du 
Capricorne sur Vautre hord du niugerrih'. 

Menez par chaque degré de l'arc de liauteur des droites 
parallèles au côté [nommé] occidental et prolongées jusqu'au 
côté septentrional , qu'elles diviseront on parties dont vous mar- 
querez les nombres, en couimeuçanl par le côlé occidental. 

Ensuite sur ces lignes décrivez des arcs (d'ellipse, qui les 
partagent eu parties proportionnelles) ; que le point G soit ie 
pôle, et le côté occidental le parallèle équinoxial; les autres 
Hgnes seront les parallèles des degrés de latitude. Enfin vous 
marquerez les nombres (des divisions proportionnelles) -sur le 
côté occidental, en commençant par Tare de hauteur'. 

magafrilk) lonlimt lor h h»«tew méri- 
dienne qu'il» ont (Kins le mtoïc Iku. 
Quant à (a manière dont on déduit la 
dédhuiMB d'an' point qudeMqiM de 
récliptîqiie . la chose csl moniTeste, pob- 
(fit cela est indiqué par le degré du 
cadran anqtu] il oomn|Miid (ji^. 
Quant au niui^rrrili auquel on adapte 
ttiw clavette jU.^ et un lil , ii aert i 
Inaw ^1 j (_> les dédinu- 
soDs des étoile», leur degré de pauaga, 
leur niiniul ci le siiiiu vcis-c de Ictjr src 
diurne, toute» cbotes qui n'ont pas be- 
aoio d'ofltealioii. » 
* Toute ccUc partie dn rnanuscril 1 148 
était très-difficile à traduire, quoique U 



* lUn. anlM u48. toi. »i. ht tete 

porte le contraire; niaif il fout évidcm- 
meai ae conformer à l'ordre «uiri dans la 
fipm, M indiqué d'aillmin par un aulM 
paMage du manuscrii. Abou!^Hha»san ex- 
prime aiari (fol. 35o] l'usage du cadran 
d'AiiMlid : ■ En eeqttioonoeroe )o maUfM 
«•jifti, « cadran se rapporte au cadran 
« dmiDiir et eu oedran «pfennl j»Ut do 
«ihafiak d*AfmfllMl (donl noas perierons 
loin); qnent m mogerrih placé «ur 

«Cel înslrumpnt. son objet est (' i itleiil, et 
■ tel qu'en plaint le premier point du 
• Bélier P i A) sur le degré de se hau- 
« leur méridienne dans un lieu quelconque , 
«tous lea autres degrés des aigaes (du 
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3* De l'instrument qui supplée le eadran destour, el dont 
Tusage est m^mo pins étcnfîn 

Prenra un demi-cercle de bois dur, bien drossé, munî de 
deux pinnules aux deux extrémités de l'arc, et soit A le centre 
et BCD le périmètre. 

Creusez sur le bord lAj une cannelure iiUi KH, Tl, LM,NS, 
et soit cette canrtelure parallèle à la ligne EG. 

Préparez un morceau de bois (un coulisscau) de la forme 
de l'intérieur de la cannelure, de manière qu'après être entré 
par la tête de cette cannélare KH, TI, il puisse la parcourir 
en entier, et que, quand on le tût mouvoir progressivement*, 
an moyen d*une petite tihakle , ii ne paisse 8*élever au-dessus 
de la canndufe; fixez sur la partie supérieure de ce eoulisseau 
on àppeodice ' dont la tête, lorsque le eoulisseau sera placé 
dans le creux du iiûxani\ soit dans la ligne Bb^ 

La fonne de ce ooulisseau est représentée en B', et celle 
de son appendice en C. 

Après cela, faites sur le centre A un demi-cercle très- 
proche de la demi-ciroon£ércnce BCD, puis un autre demi- 
cercle à une distance convenable de celui-ci , pour écrire les 
nombres dans l'intervalle, et enfin un autre demi-cercle assez 
distant du second pour marquer la division en dej^^rés. 

Divisez le plus petit de ces trois demi-cercles en iSo*, 



vnut'ôrr rn paraisse assci clnirc à présent, ' Aml^ *S^^, J^M 

panx que La rédaction d'Aboul-HlMtMD * 

«■t brtoonfaM, qm h plupart dM faUrat ' 

manquent sur la figure ân mnnnscrit et ' S'il en est ainsi. la ligne IL doil se 

que quelques-nnes sont miies dans le texte coafoodre avec ia ligne BD , ou bien l'ap- 

Faa pour raaim, pcndieeda eodiMMadoftmdriiiManln 



' Man. arabe i liiS, tcA. sS : k_« ^ j ronaequ« celle indiquée dans la fi^re. du 
•^jj j,yù.oJl tXfjii L tjbgitj; «11 minutait, Au reste les deux lignes IL el 

Voyn U» (dancbea, fig. iS. DB MWM pM idetilifiiM dttt» k iigare. 
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marquez les decrés, écrivez au-iiessus leurs Oiumbres, com- 
mençant au point () et finissant au point O'. 

Divisex 00' en 120 parties égales, marquez ces divisions 
et écrivez leurs nombres au-dessus, en commençant au point 0, 
et finissant au point O'. 

Par les divisions de 00, menez (perpendiculairement à 
cette ligne) des droites au petit demi-cercle qui est divisé en 
180 parties et qui sera le demi-cercle d^opâration, les deux 
autres lui étaot subordonnés. 

Divises (le rayon) AC en 60 parties égales, et par chaque 
division menés des droites parallèles k 00', prolongées de part 
et d'autre jusquau démi-oercle d'opération. 

Après cda, du peint A comme centre et avec un rayon 
égal à sa distance à chaque division de ÀC, décrivez autant 
de demi-cercles; puis écrives sur la ligne AC les nombres 
des parties en commençant au point A. 

Après cela construisez entre les deux pinnoles une balance 
fezaric de manière que In pinnuîe serve de gnomon. 

Ensuite construisez sur l autre face un tableau qui contienne 
les cociscondants des signes sur les horizons inclinés; décrivez 
sur cette lace un cercle deliauteur^ placez-y les aslériscjues des 
étoiles d'après leurs coascendants, et placez sur la première 
face les astérisques des t tuiles, comme sur le cadran destour. 

Il est essentiel que la majeure partie des étoiles qu on piace 
sur cet instrument, aussi bien que sur le cadran destour, soient 
sur Téqnateur ou très-près de ce eatde, attendu que, lorsque 
les étoiles sont sur Téquatenr» les calculs où elles servent sont 

* iSj^j'' ^ ^' Qu*^'*!»^'* prcfèie iSj\ji Avran, qui 

peut fiier la Icijon c!i' fciBrie. au !ieu de oïïvc wn «çnn raisonnable, et l'opinion tle 

kborarie, employée par J. J. âédiilot daiu ce «avant maître a trop de poids pour qu'on 

M tnducUiMi drAlKiiiil.HbHMB. Cspencbuil no l'idopto pu. 
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de U plus grande facilité, et que, selon qu dles ea sont plus 
ou moins^oignées, les calculs sont également jdiis ou moins 

diflîcilcs. 

£nfin percez au point A de la planchette un très-petit 
trou par lequel vous ferez passer un fil, et peicez tle même 
l'appendice b' pour y mettre aussi un fil (ces fils devant vous 
servir dans vos opérations). 

On se sert de cet instrument, par rapport aux sinus ', counue 
delajace à sinu^ du destour, et, par rapport au\ coasccMidauts 
(ascensions droites et obliques), comnie de ia balance iezaru^. 
11 eu est de même pour le calcul des doigts d'ombre qui sont 
entre les deux pinnnles. 

Flour déterminer Tare de révolntion de la sphère, condnisez 
le coTMor jusqu'à ce qu il y ait entre le point dattache du fil 
qni y est adapté et le centre de Tinstrument autant de parties 
du sinus verse (marquées sur do') qu'il y en a dans le sinus 
de f amplitude cortive du jour proposé, et du même côté. 

Puis étendes le fil et conduisea^le sur le maximum de hau- 
teur (la hauteur méridienne) du jour dont il s'agit, dans le ca- 
dran qui convient à la hauteur, soit au nord, soit au midi. 
La partie du fil comprise entre le curseur et le demi-cercle 
sera égale an sinus verse de la partie apparente du parallèle 
du soleil en ce jour-là. 

Ensuite prenez sur les degrés du dcmt-cercle un arc égal 
à la hauteur du soleil, à l'instant demandé, et suivez par le 
sinus, nîpn»' fie l'cxtrémité de cpI arc, parallèlement à la ligne 
des sinus verses, jusqu'au fii; bxcz l'index sur le point de ren- 
contre du fil; ia partie du fil comprise entre l'index et le 
demi-cercle sera le sinus verse de l'augmcnt de l'arc de révo- 
lutloii du soleil, dans son parallèle de ce jour. 

' Mao. araU i foi. aao. 
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Tels sont ies instruments à sinus dont nous d^^ ons ]n des- 
cription à Alioul-Hhassan; nous aiious parler mamlcjiant de* 
iuslruiuents sphériques employés par les Arabes 
LaipUn». La construction de la sphère", telle qu'elle est indiquée 
par les auteurs, n'olTrc que des détails iiuiis ^ont familiers; 
nous nous contenterons donc de quelques mots sur les pre- 
mières opérations proposées. 

Après avoir chdsi un globe de cutTie ou de bois^parfifite- 
ment sphérique, procédeE à la détermination do diamètre, et 
d'un grand cercle de ce globe, qni sera la spbère de la ma- 
nière suivante: 

Préparez une surface parfaitement pUme snr,bu|iteUë voas 
' tracerez une ligne droite ÂB, prolongée indéfiniment de part 
et d*auUie. 

Prenex sur la sur&ce de la sphère un point queicon<}nr 
pour centre d'un cercle occidte, que vous décrireE sur cette 
sur&oe, et qui sera le plus grand que Von puisse y décrire 
exactement et sans en-eur ^, avec la pointe du compas (ordi- 
naire à branches droites). 

Divise/, la circonférence de ce cercle en quatre parties 
égales; vous aurez par là quatre poinlh <lrii rmiTH ^ V 

Posez l'une des pointes du compas sur i un de ces quatre 
points, et, 1 autre pointe sur le point opposé en face, et. con- 
servant i ouverture du compas, portez l une des pointes sur le 

' Mm. mbe tti%. tA. sS . j chavdiir AqBédésIiabWotavil 

(^^^1 ■ pas que le globe cdeste dont il est question 

* Vo^cz Noticei des Manuurits, t VII, dans l'histoire du rui do Sicile RogW mmI 

p. 5, sphère d'AlaCial. LaJaode , Bibliogm- autre cltose qu'un grand cerde. 

julw «tfnNiiiiiif W. p. 9&8. donne le nom ' C'eal-à-dire le plus grand dOBt W 



des aulLMin qrii nnt traili' tic la >pliL'rf. pu'iMt- prendre le dianèln •VW le> dcm 
Vojet aussi iMcro - itotco et ses commcn- pointes du compas. 
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point A de la ligne AB, et nuti^ues le point G à l'endroit où 
lealre pmole rencontre cette même ligne. 

A{wès ceU posez la pmnie du «cnnpas sur le centre du 
cercle occulte que vous aves. décrit sur la sphère, et l'autre 
pointe sur la circonférence de ce cercle, et, conservant l'on- 
verture du compas, portez l'une de ses pointes : i° sur le 
point A de la ligne AB, en décrivant avec l'autre pointe Un 
arc DE ; 3° sur 1p point C , en décrivant avec î'aiilre pointe 
un arc qui coupe DE en G; puis faites passer par les trois 
points AGC une circonférence de cercle dont le centre est en 
T; cette circonférence sera celle d iin des grands cerrles de la 
sphère, et sou diamètre celui de la sphère; ce que nous vou- 
lions de terminer. 

Procédez ensuite à la construction de deux anneaux d'égale 
épaisseur, à quatre faces rectangulaires, dont deux cylindriques 
Qonceotriques et deux planes, et tek que la largeur (de la 
brenche solide) de f un soit double ou à peu près de celle de 
fautre. 

Le plus large de ces anneaux sera appelé anneau de Tho- 
riion, et lautre, anneau du méridien } et l'on prendra, pour 
diamètre de chaque anneau, cidui d'un des deux cercles ég^ua 
qui sert de limite à la feoe intérieure, faisant en sorte que ce 
diamètre soit le même que celui de la sphère dont on vient 
d'exposer la détermination, afin que cette surface intérieure 
de chacun des deux anneaux touche celle de la sphère lors* 
quils seront en place. 

Revenez ensuite à l'anneau de l'horizon , et soit ' l'une de 
ses laces ABCD, EGTH, savoir ABCD le petit cercle qui est 
une Hr>s deux limites de cette face, et EC^Ffi ]o fjrand cercle. 

Divisez ie petit cercle en quatre parties égaies aux points 

' Voja 1m p lâ n c b w, fig. 17. 
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' A3»C,D, et chacdn de ses cadrans en 90 parties égales. Ensuite 
écrivez les nombres -correspondants, de manière qné, dans les 

cadrans AB, AD, ils commencent au point A, et finissent dans 
lecaJiaii AB au point B, et dans le cadran AD au point D; 
et que, dans les cadrans CD, CB, ils commencent au point C, 
et finissent dans le cadran CD au point D, et dans le cadran 
CB au point B. 

F.nsiiito (Vrivrz sur la ligne AE est, sur CH ouest, sur DT 
sud, et sur BG nord. 

Prenez, après cela, surlecadran CD (de l'horizontal vfrs Dj 
une quantité Dd, Agali- à répaisseur rl(^ l'anneau du méridien, 

sur le cidran BC (vers B) une luènic quantité; et formez 
dans riiorizon deux crénelurcs V telles que leur largeur et 
leur proioadcur, prises sur chaque cadran, soient proportion- 
nées à la largeur et à l'épaisseur de l'anneau du méridien , 
afin que cet annean, venant k entrer dans celui de rhorizon 
par ces deux crénclures, les toucbe dans toute leur surface; 
que la circonférence du cercle ABCD soit dans sa surface in- 
tsrne; quil tombe k angle droit sur Tanneau de Hiorizon, et 
que, quand vous le faites tourner dans les crénelures, il tourne 
d'un mouvement fiicile; il iaut que Tua des c6tés de Tune 
des crénelures appartienne à la ligne BG, et que Fun des 
côtés de l'autre crénelure soit une partie de la ligne DT 
corn m p on le voit sur la figure. 

' traites ensuite avec beaucoup de soin un demi-cercle en 
cuivre; posczrle à angle droit sur la face de dessous de l'an- 
nean de l'horizon, qui est l'anneau EGIÏT; fîxe/-î'y solidement 
de manière que 1 une de ses extn^mités soit sous la ligne CH 
et l'autrr- sous 1.; W^ntp AK; f'ortncz dans son milieu une cré- 
nelure, atiii que i'aimeau du méridien, placé dans la créue- 

' ^jt, eratriun, eKiaiUt. 
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lure de ranneau derhorison, passe par celle de oedeiiii-o»«lé 
et que celle<^i Fempdche de vaciller. ' 

Ensuite faites trois pètités colonnes de cuivre égales entre 
dleSf on pen plus hautes <pie le demi-diamètre de la ^hère, 
et de la grosseur qui paraît la plus convenable ' ; fixez solide- 
ment leur extrànité supérieure à la face inférieure de Taoneau 
de l'horizon, en plaçant les points d'appui à des distances 
égales; faites en sorte' que chaque adonne soit placée peiv 
pciidiculairement à la surface de l'anneau de Thorizon, afin 
que, quanti on le posera sur ces trois pieds, sur un terrain 
plan . parallèle à l'IiGrizon, il se trouve placé parallèlement à 
1 horuoii. 

A 1 eg^ard do l'anneau du méridien ^ soit la face qui regarde 
i orient, lorsqu'il est posé dans les crénelures ABCD,EGHF, et 
soit ABCD le plus petit des deux cercles qui servent de li- 
mites à cette face; divisez ce cercle comiiu* le cercle ABGD' 
de l'anneau de riiorixon; puis, considéiant les deux ca- 
drans AB, BG, prolongez les lignes qui marquent les degrés 
jusqu'à Tare E6H. Ensuite percez au milieu de ces lignes un 
trou qui traverse de part en part, de manière que chaque trou 
se trouve sur un cercle paraUèle à f arc £GH. 

Après cela faites un mankah* de cuivre. AD, fixes-le au 
moyen d'un don sur la fiice anpérienre de Tanneau de fho- 
rizon, auprès de la ligne BG (c est-à-dire vers le sud), dis- 
posez ce masikah de manière qnîl tourne aisément autour 
du clou, et qu'après avoir fixé f anneau du méridien dans les 
crénelures de l'anneau de l*h<mzon, vous puissiez faire entrer 

' «jl ^çjj U 4»k ^P^. Ha- V .1 Ir.iit il pas mieux, Comme le ptUM 

outcnl arabe 1 148, fol. aS. M. Quatremiire, lire t 
* tJjisJ . de tt>^. cinquième forme de * Voye» le» planches , fig. i8. 

memaram inivit. Cette cinquième * Man. arabe i i/tH , fol. 38 : «jCwL»« 

IbnM o'eit pu indMpiée àuu GoUm. Ne ftemnr. Vojw le» planches, fig. 19. 

15 
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Tcifiémîté cA^'iA '» au moyen de son bec A, dana Uà tiou 
que vous voudrez de Fanneau du méridien, afin qu il ie mai»* 
tienne eootre toute élévation ou tout abaissement imprévus, 
et posea ce masikab du côté du midi. 

Enfin eidevez. avec la. lime quelque peu de Taoneatt du 
méridien sur le côté opposé au cercle ÀBCD^ jusqu'à ce que 
ce côté coïncide avec le con lc .\BCD (en formant un biseau, 
dont ce cercle devient le tranchant), et cela pour que Tanneau 
fin méridien, lorsqu'il est adapté à la sphère, ne cache à l'œil 
aucune partie de sa surface, et ne la reucontre qu'en ce 
cercle seulement. 

Après cela fnitrs dans cet anneau drux (Mitailles - qui soient 
opposées l'une à 1 autre, el dont la surlace soit semblahlo à 
un derni-cyliiidre, aiia que, cjuand on inlroduira dans cha- 
cune d elles une verge ou pivot de cuivre {amhuabali] \ la ligne 

» 

' M.iii. ;ir l lJi8, fol. 2<j : jill 

f0XirtiMfi semUable: ne wrait-ce {ws piuttH 
tupériewa qi» w tembi» m 

• pointe ou qui e»l garitic d'iiDc pointe'' . (^n 
lit dau» Golios : IaA (d tuperiore parte fuit, 
et sLft MfrmiSir 'WMniwli, im. 

' Mao. arabe t lis, fck 19 tjj^ «Ib^ 

* • verge ou pivot On fit dans Go* 
liât, Ctmm arakieo-laliumm, f%g. a>86 : 

«_>j>j' ft oMlractè. ^^^^\ cl ? ^4, phir. 
i_>«^L-jI . internodiutn arumUnii, eel canna 
hattinr^et hinc luhalui , Jiituh , àpfion, eKe, 
M. Jourdain, Mimoiir >ur rohscnnlotre Je 
Meragah. p. 3^, traduit le mot iL^^I por 
UA$. iNeîr» katear, AI4I. reommoMidfi 

• loojours l'usage de ce lube qu'il pluct- 
■ cotre le« dcnx dioptres, et dont l'egUré- 

' •milé qui regarde TiEil «it (pmw d'une 
■flaque concave dettinéc à défcndmroil. 
«Lemol^j'âi rauda pnrflifaacaaa^ 



< rst "l'f '/'i7;r7i un r.ski , mol prr^nn qui 
■ a passe dans l'arabe et qui sigitiiie |>ro- 

•.jpttami fkt emm ^mpm), Aimd naw 

' retrouvons cbe» les Arabes ces lulx-s dont 

< l'usage parait fort ancien . qui ont lait 

• télescope et dont oti présumait qu'Hip- 

• {Mn|ue at l'ioléméc s'élaiflot aervia pour 
lehttn» et compter éldiet (Gogflaa el 

• Amciliion , Hittaire da TÂBti» ém iÊm^- 
.1. XWII et XUIl . 

11 est a n^retterque M. Jourdainn'ailpa» 
àtMSqnélcapatMgeadnnHn. ii57eàâ a 
puisr tous c<^s détails ; tKws avon» lu ce ma- 
nuscrit en ealier, et l'auteur n'explique pas 
•uffiaamniaot ce qiie«*4Uiitqae ea prétendu 
luW; voyex la maa. arabe 1 iT»;, fol. /th ». 
i. -Jikj^yimA jmfui etc. (oL 46 r. 

L 19 et aS : j jjk^jLwu ,j(^4>* 
JàJUU e«& at fol. 5o «. I. 9 : «nf «jy^^ 



(115) 

droite menée dans la direction de la flèche d'un des deux am- 
honbahs, passe par le ccntro de cvi annnaii, et tombe direc- 
tement sur la floche ou pointe de l'autre amboubah. Chaque 
entaille doit avoir la moitié de sa largeur dan» le cadran AB, 
et l'autre dans le cadran AD, afin cpie ramboubah<]ui s'y trouve 
\yiàcé soit sur la lij^ne CH. Faites alors deux amboubahs de 
cuivre, et fixex-les tous deux dans les entailles, d une manière 
qui réponde aux conditions indiquées ci-dessus. 

Ensuite faites an cadran de cuivre égal à uo cadran du 
méridien , et soit ABCD sur le nouveau cadran , diTuee lare CD 
en 90 parties» écrives rînéicatkm de ces parties comme <m 
)e voit dans la figure ^ et prenez pour oc «adran un lieu qui 
lut suffise ^ sott sur Panneau du méridien, soit snr Tanneau 
de rhorizon. 

Quant à la construction de la sphère elle-même ou du 
{^obe, il est inutile d*entrer dans des détails sans intérêt pour 
nos lecteurs; au reste, ce que nous dirons j^sloin del'astrolabe 
s|^iériqae, dont la construction se rapproche de celle de la 
sphère, pourra servir à compléter la matière. Mais nous de* 
vous nous arrêter ici pour parler des globes célestes arabes 
qui nous sont parvenus, et particulièrement de celui que 
possède aujourd'hui la Bibliothèque royale ^. 



^ j J-^ '■^*« 

ijy.«tcct OD Ht par remoi.co 
■w y du lauu 4(kj£J|j. C«t le «eid 
■wmph qne atm» ayou* imcoalré de 

r«iD|Àoi de oe mot. 

* VojwkIm planchea, bg. 18. 

' Mnn. aral)e 11/18, fnl. *J - 



nrabea ; AaMaiani • décrit cdnl dn mitiée 
Borgia ; Beigvl , cehii lic la «aile dc^ uialbé- 
matiquei , à Dre:<r!e : B Dora enfin . cdai 
du miuée de la Société «siatiqae de Lod- 
dnt. Veyet eoni oe ^tie neat tmm dit 
f^as haut, pag. f)i 

he globe <{tti se trouve à la Bibliothèque 
royale eélédéeoaTertptrleddeiearSema. 
pati . de Milan . et transporté i Paris p«r 
M. le liiinrallier Henoin ; il eel de cuivre 
JwMM. imi&de dttiH htoi^him réunis 

11 
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On a pu fixer la date do la pînj^nit do ces globes: 

Le plus anciea lait partie du musée Borpii; il est de l an 
622 de rhé;];ire (1220 après J. C), et la description (juAs§e- 
mani uou6 en a donnée est très-imparlaite. 

Le second, qui so trouve à Dresde, est de Tannée 1289 et 
le troisième appartient à la Société astronomique de Londres; 
on ne sait pas la date«cacte de Ut constructioii de ce dernier. 

Enfin Sir John Malcolm a fitit hommage à la Société royale 
asiatique d*nn quatrième globe, fait en 1 976^ et au sujet du- 
quel H. Bernard Doro a publié une intéressante notice ^ 

Quant au globe que M. Jomard abien voulu nous permettre 
d*examiner, nous ne pouvons connaître qu approximativement 
r^oque où 0 a #é construit; aucune légende ne permet 
d*asseoir un jugement décisif à cet égard. Cendant on peut 
croire qu'il a été fait en Égypte, vers le xtn' siècle, d'après 
qudiques points de rapprochement que nous avons établis 
entre cet instrument, le t^lobe du musée Borgia, cl celui de 
la Société asiatique de Londres. 11 comprend quarante-neuf 
constellations avec le nom des principales étoiles; le cercle 



et soudé} eoscmblc à k ligne de l'homon ; 
■m blMm m far, «pî pantll« trarener à'im 

pàleàTautTC , »orl (rmviron vingl ou fronto 
nuBunètres , et servait à iixer le cercle du 
méridSm. La globe isolé se fàam «w un 
cercle (l'Itoriioa , porté par qaabe bras d« 
niéuli le ioat Ml «oatana par on piàd«*l«l 
eo boit moderne. 

Le diamètre du globe «t dTcnviiM dîk" 
liuit centimèires; celui du «"«wle H'Koriion, 
de vingt-cinq; ella bauleur de toute la raa- 
diiiM. d« lreiiteMM«i£ 

Le cercle (tu ms'rùtieii , qui cii.>.tail cfr- 
tAÏfMiuent dans l'origine, manque; quant 
MM igWM des eoQilelle|ieBi«t MIS noni 



des principales étoiles, ils sont reproduits 
avec uwxie nellelé: nuU 9t in^mqMiiI 

[le? fliiïiVcnecj notaWcs avec le» tracés des 
autres globes que nous cooniiiMN». Le 
glolie dn tnaaée B<wgia , conme on vÎMt de 
le voir, est de i3a5; celui-ci ne porte pas 
de date, et serait, selon l'opinion da doc- 
(eor Sebiepali, dn milica du xi* nida: 
noua avons quelques raisons de le cnin 
]>1iii mnctcnir. Voyei Juarnul rlWattfBf, 
série, 1. 1", p. 191: février i83ô. 

bach fr. i8o8. 

* Bernard Doni . Traatocl. de ht Soaiti 
ngwlr «swijfat, t U , s* partie, p. S78. 
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équinoxial est divisé en ses degrés aussi bien que 1 ecliptique, 
«•t les noms des douze signes se retrouvent, non-srnlr'înrnt sur 
cliaque division de ce dernier cercle, mais encore sui ics li- 
• gures des Jonze constellations. 

Nous alioos donner la description de ce globe, en y ajoutant 
tontes les observations qu'un exaiucn attentif a pu nous sug- 
gérer; les divers ouvrages qui ont été pnUîés sur la sphère 
céleste des Arabes ' nous ont fourni la matière d*un commen- 
taire, destiné & faire connaître les travaux de ceux qui nous 
ont précédés , et les indications nouvelles que nous avons 
réunies* Nous avcms mis aussi k contribution les manuscrits 
araliesn**! i loet 1 1 1 1 ,qui contiennent rUranograpbied'Abd* 
errahman Soufi ; Hyde a donné quelques extraits de ce' traité 
pour les constellations méridionales , et M. Caussin de Per- 
ccval en a publié les prolégomènes nous avons cherché 
à compléter les recherches de ces deux savants, en puisant^ 
dans les manuscrits dont nous venons de parler, les notions 
qui sont exposées par Ahderrahnian Soufi sur les constella- 
tions septentrionales et zodiacales, et qui peuvent oûrir quel- 
que intérêt. 

On lit sur notre globe : 

' ladépeodunmeDt des autetin que nous lome 1" et )c tome 11 d«» Miue» de l'Orient. 
aYont déià cii^i nom menlkMiiMnMM : ÉOmiatUm: Ubtr die SiembibbrdtrAr^er 



fixarum ex oisenationc Ulugh Beighi, etc. Vnj niinni f f 'îr^dilInl.TViijhrlifln if If nf 



Mohammedis Tiiini Tabula declinatio' Hhauan, t. 1", p lâo, \^\ et 3761 Tithte 
mm etitctanuKOKendoiim; t665;a* As»e- dtt Ingitnda et latiludes de deux cent tjua- 



i. Gbhu ealii(iitci!|(c»«viieaj VHiUm imte Hrilu, Tabk de la diclamton dt cent 

muttei Boryiatu, etc. i7<)o; 3* M. Ideler. quatre-vingts étoiles , TtAle du 



Vntenaekanjtn ûber ien Ur^^nutg aai dit ia deux cent dtx éimiet, etc. 



iielet dt H. d» IfaDUMr naèré» dut le p. loo. 
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CONSnrfiLLATIONS SEf>TEinilH>IIALB8 

i. j.Jljio^\ t-»4>Ul la Petite Ourse; six étoiles Les seules 
qui soient noinmée.s sur notre giobc «jnt : (^x^ le Che- 
vreau, rétoilc Polaire ' et ^y^yjiji les Deux-Veaux *. 

Abderrahman Sonfi (man. ar. 1 1 lO, foL i a) s'exprime jiaâ: 



o»^LJî ^yi^jyUI ,> jyj^ï »-»yM5 (^jJU J^'^^^ 

^jJI JsC ^iJI .--J^V 



' jy^' M«^^rt<t fiôftiii. IIyd«, *Jj-^ p'"'"' L;** 

in ^/m^A Bttghi TabaUu tteUarum fixanm ' Cetle étoile e»t quelquclbi: nommée 

Commun, p. 9. le pAblmédi: . pag. 9; 

• B. Dom (foc. eil. p 378) compte huit j, , ^ Vojw tutti p. i5 . mr 

étoiles »uf k globe dool il • donné la de»- . j{irucùha Jf 

«riplMii: il oito Kanini mi doMW dom 

, .1 • . r Uyde, p. 1 1; A*»efliuii, p. q5 : 4XJ>» 

I 1 il - ^ cette contteUalioii : 9«pl !iiir In il- ^ 

gure, at cia^ en delion ou u|fiirm«(, àfi*f- tJ'>Hi ti'>J'-^|j «^^^^' V»*" 

fwTw; 1m Anbat «|i|Millaiit cm dmièfw ij\oJ»j-f U*j Ia»> JfjiJitV**- 
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\aj3\ (jm\Ài (maa. tiii l ^j ? A t ) * < } ».A.> jmUJI ,.y«wJ^ JiX«>w XiJbr 

JL}d^ JbS ^L^jJi Ut"^^ j viaAii 4|Jt 

r 

Les Arabes nomment généralement les sept étoiles de la Petite-Dursc tes 
f%Bff ét ptiU Haasch (Cercueil) et partîculièraiBeDt les quatre qui sont sur le 
carré Mumel, «t les trois de 1« queue 1m jEU»; ils nomment lès deus bcfllantet 
(lu carré fercadain (les Deux-VeiOx)» et la bffllante de l'extrémité de la queue 
aldjedî (le Clicvieau]. C'est au moyrn de cette étoile ([u'on se dirige vers la 
kibhih lie temple de la iMccque). Les trois ëtuili's delà queue aver: Ja quatrième 
et la sixième sur le carré présenteet la forme d'un arc. Auprès de la bril- 
lante des fereadaiïn, i|ui est h sixième, est une étoile motni brillante, qui 
nTiaifpartienl pas^i la igole et qui est sur la direction des feieadÉw. Pldé- 
mée en parie, et lui donne lenomd*£i:(erne en la plaçant dans la quatrième 
grandeur. Cette (étoile se lie \iar une suitr fie petites étoiles obscures en forme 
d'arc avec ceMe de l'extrémité de la queue; cet arc est pai-eil et opposé au 
premier, et Ptoiémée n'en a pas parlé; les deux arcs reniérment une sur- 
6ce, dont k forme ressemUe à «die d'un foimon nommé al-f», à censé 
de m ressemblance avec le fas de la meule, an milieu duquel passe Taxe 
de rotation: et le pôle de l'équatrur est sur la convexité du second are 
auprès d'une étoile de cet arc vers l'étoile al^e^ (Fétoile Polaire). 



a. j4f&ai!i\ Grande-Oofse ; vingt -cinq étoiles et 

huit informes : oLi^ les Filles du grand Cercueil '. 

' M. Ideler, p. 1 9 cl suiv. Ou compte or- Gouvcnteur} , ^UuJl ai-unak (la Chèvre} . 
ébiiraiMdi'ria^Mpt M viag(«eaf ileiks i^Jt ea JuJT •(•mU (rOÙiUiée), que 



la Grande- Ourse. Les Arabes chré- Hyde appelle aussi jiVv-»^ l-Jiît «^ «""^ 

titnt. «elen Kirdier, appellent les quatre (leal^nM ou les Gazelle»), cl LJâlI 

étoiles du corp* de l'Ourse j^LjJ jUi fi- aalad al^uha, al Jialti (la Cbeve- 

retrnni /.aitfî.alltl trois éloilc» de laqueve lure} , Ui>U/ J^-J^ serirbenat naa$ch (le 

iL^Ij Li jjt^j^ Mariam, .\farih(tm ac Anctl Trùiic des Fille» du Gîrcueil), a/-AAiM< 

lam. Les Cersans di»ent (A^jyji* itp- (l'ElaDg) , elc. Nous ajouterons à celte nO' 
sial i i n m / ir , elfcaîW» j<)Jl^ menclaiure, d'après Hjde, . ^I^^.jj». 

mn/j/te. M. Idelernoinnic parmi les étoiles j. Vl . ttroijygtum,cpi(fas- 

de cette coostcUatioo al-kmid (le tnvn.femv. donum Ua«Majoru;Rjdecil« 



(m) 

Le passage saivani d*Abderraliman Soufi que nous allons 
transcrire , servira à fiiire ressortir ce qu'il y a d'incomplet 
flans Texlrait de Kaswini, donné par M. Ideler, et dans le 
commentaire de Hyde sur U Table des étoiles fixes d'Oloug 
Beg : . 

l j \ji*Jii {j*-3ù (S^^ \ff j'^'* cr-^ wU^ w>^<>v!l fjfJ\ 
JUJUJl^ H tÂ tv H JuiaibJll j^l JUj^^I 

yii».«J>>.M (jJ! jiot-^^i Uu) oLLi} ^^6JI (i^t 

^LmJI j^j^ i^dJl Jh£ f^dJl u^M^ gft-lli oUf ^ 

oUj ^^dJï^ ôluJI aLw^ J.X ^>JI^ ^UJI ^;_jj^^AjJi^ 

^oUltl gAA» jjj I^-mJ) «^^^jJt AaM ^ (^"^ J**^ 
<^4>J) ji^ y iiJ a ^ S ^^^^ V/^^ 

4lL^ p*3 v5^;«NAit J« irj ii^dt» j 

jyjl J^'^ï i^^l yy^^ »> 

eDoutre.p. 1 1. £jU?.iûtbil. Jlj5( tyuil > ^ eoffb. M. Idehr adopM !■ vAriltlik 

verlthra prtma , teeanda . tei lia. cl il pio- le ui : i_)tj_A» Sprungc (UiiJI i3»ljiui)- 
poie de lire, au lieu de ïyuJI. le mot ' Man. arabe 11 10, fd. xk. 
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W( J^^t ïjjJJS cjsb ^Wié^t ^Ui«il wyJ) 

A^Xj w;A^^ (1hM> Jir^^ CM iXAfJi JyU 

jUmimJI- v^jit^ cH!Wb u^-»^* ^3 «^^r^ 
u^^^^ cs^J^ iisJ» v^»>U &>J- 

vdJ) vr^^ ij^ J^'^àJt wJ^t U l4À^ ^UJIj 

cJUJI ^dôJt 4>« oH^^t «^Ut y»^ J^^t 

^djij^ ^ AJVJUij fj,iLJ)j Sj 

^dOit ^ ^t^lj cbJUJt ^1 o»>^ u»^LJI 

J (^>«UJlj) ^LJlj y-juji^ L>-^iii ,|5 Aji^uJi 

L|ju o^UJl^ (^^M*) L»Um^ jlmJI ^l^^i 



( IM ) 

ocH^t ^ ^UJI L^t ^.>UJI^ u».^ ^ 

d^j^ tr cr 
uOjU J« xyJUJi^ ^LJî UA^T Jwâht^ 



( 1» ) 

Le» Arabes ont nommé le> quatre étoiles brillantes qui sont sur I« cmtf 
long avec les trois étoiles qiii sont sur la queue : les Filles du grand Naasch , eu 
les Fils de Naasch, ou ia Famille de Naasch. Mais les quatre étoiles qui 
sont sur le carré long, savoir, les 1 6*. 17*. 1 8* et 1 ^% sont proprement dites 
WMieft, et lac troii élofles qui soat lur It queue, ici FQlu;etf on nonme woêA 
1» quatre étodei qui loateur le Neascli : le Cbiriet des filles de Neaseb. . 

La 17*, qui est è Textrémité de la queue est al-kaid; la 36*, au milieu de 
la qiipup rJ 'innk, et la jo*, qui suit les filles de Naasch, à l'origine de la 
queue, al houn ou al-djaan: au dessus d'al anak est une petite étoile qui lui 
est conliguê, et que les Arabes nouiinent al-saha, et dans quelques dialectes 
partiottiien, dMit, eMiwfat et mîmI. Ptolémée n'eu peile pu, et c'est 
eeUe dont on le «ert pour ewiyer le pwtée de le vue; on dit pMverbwle- 
BMnt : Je lui monUe al->aha, et U me montre la lune. On nomme le» au. 
étoiles qiii sont sur les trois pieds, dent sur chacun et de même grandeur, 
savoir, les i 0* et i3* sur le pied gauche de devant, les ao' et a 1* sur le 
pied gauche de derrière, et lee aS* et «4* sur le pied droit de derrière, 
le* S&»l$ di Dnms chaque eouple, dit ke^ (Saut on fiond), ressemble i 
la tcBoe de l'ooffe iburc^hu du Daim. Le 1* kafin qui eat «ur le pied drait 
de derrière, est suivi à'id-sharfa, étoile brillante placée sur la queue du 
Lion. La Chevelure, dlfca/fra. est un assemblage d'étoiles au-dessus d'al- 
sfaarià, et c'est ce que les Arabes nomntent al-haU>a (Crinière et Praiiie); 
«Mve ludbali et le 1* kafiw, il y a la wAme dirtanee qu'entre deux kafta»; 
le» Arabe» diicnt pnwrerbialenient : Le Daim saule lorsque le Lion lîfappe 
la terre de aa queue; ils la nomment aussi les DeuK-Renards et les Com- 
parions. Les sept étoiles qui sont sur le roi , la poitrine et les deux genoux , 
savoir. \f"- •?■ 8'. q', i o', I I*, I A* et i S' qui forment un denii-rerrle , sont 
iiuuimées Ciiur ou iVÔne des Glles de Naasch, et aussi al-IUiadh (Etaug ou 
Abreuvoir), et les éloflei qui sont sur le sourcil et l'uril droit, sur Toreille 
et le nniaean, se nomment le Daim, af-dUM; et les Arabes disent praver- 
bialement : le Daim ne fiât qu'un saut de la prairie k Tétang. Des huit qui 
sont autour de la figtire, sans v entrer, la i" et 1» i' sont toutes devn entre 
ai-kaid. qui est à l'cxtréniité de la queue, et entre le i' lufza qui est sur 
le pied droit de derrière. L'une des deux, qui est la suivante et la plus brû- 
lante, est de troisièaie grandeur, et nommée pur les Arabes kMi al-atai (Je 
Foie du Lion) , la a* qui est la moins brillante c«t de cinquième grandeur; 
et louiea le» deux sont entre al-4ialba et al-kaid. Les «ix autre» sont après 
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le .Vkafza, qui est sur le pied gaurlic de devant. Trois d'entre elles, les plus 
brillantes, sont de troisième grandeur, savoir, les 3*. 4* et 6*i les trois autres 
Mnl ée àntaoB grandeur. Ptoiémée dit que la 3* et la 4* iont de quatrième 
grandeur, et ne oomple pM mbne les quatre autre* dans la abiAme grandeur; 
il les dit obscures: ce sont les 5', 6*, y* et 8*. La 8* est la Solitaire, qui est entre 
ce 3* kafea et le bras g uiclic ^' tcndu, plus pi l's du kafza. La 3* et la 1* som 
du Daim, et les autres qui sont obscures sont ics petits du Daim. Entre la 
I g*, qui est sur la cuisse gauche, dans le naasch , et la a a', qui est siu- le pli 
du jarrett M trouve une étofle écartée de ces deux-là vert Forient et de que- 
trième grandeur, dont Ptoiémée n'a pas parlé, et entre les deux ka&as, i* 
et 9*, et le naasch, sont plusieui's étoiles formant un cercle avec la ii' sur 
le jarret, qui est la plus brillante, les autres étant de r-inquièmc et sixième 
grandeur. Ptoiémée ne parle que de celle qui est sw le jarret; il y a en- 
core, entre on deux kafica», beaucoup drétoiles qui les précèdent, et qui 
sont de ctnqoiàme et de sidine grandeur. 

Entre la a'des deux externes, qui précède hhehd td-asad et entre celle qui 
est sur le jarret, est une étoile de ( inquirine c^andeur, du nombre des pe- 
tites, vers et pr<*^s la 3* externe; et dans ni hhiidh ( l Etaii*;), il v a une i^toiie 
qui foruiu un triangle avec ia -j' et la 8*, et une autre formant un triangle 
obturan^ avec let 9* et to*. B a auiii au midi ^alMd ééox éloilei de 
sixième grandeur, entre lesquelle», k vue d'tnil, 11 y a plus d'une coudée; et 
d'al-kaid k relie des deux étoiles qui en est le plus près, il y a environ une cou- 
(!<W> Toutes deux précèdent al-kaid qui les suit, et Ptoiémée n'en « rien dit T1 v 
a de même dans l'intérieur et autour de la figure un grand nombre d'étoiles 
paripi lesquelles on en distille de la cinquième et de la sixième grandeur; 
les externes okseuves. au-dessous de la sixième grandeur, sont d'aifleon 
inmombnliles, et toutes appartiennent, soit au Daim, soit à ses petits. 

3. ïj\j^\ la Tiare; trois étoiles (ï^xjLaJI) *. 

' Celte constellation ne se trouve poiol « cropuiles ; ad eKtiinaai Itujas quadrali 

»ariaa|^bta4wimia4eaé«Loiidic»etde «lapeHkierabM vccIm balwnin ç>j^ 

Dicitrlc, sur celui du mos^ Dorgia, elle • Jj^ïl Cameli Sarcinx. • Il y a trois étoiles 

est indiquée par une espèce de carré, et marquées 1res • distiactement sur noU« 

voicicequcdilAssemani icesuje((p. 99) : globe, une grande el deux petites; «t 

• Infra c«udam Ur»tE Majoris a figura dis- celte constellation répond évidemment n U 

• junctum quadrntum exstat, quod pcnii- riicveluif do Biji-t'iiicp On lit dans l'As- 

• naj stellas cootinet magnitudine dis- tionomie de Laiande, lom. 1", pag. ai6: 



Digitized by Google 



( 125 ) 

4. js*^^ 1^ Dragon; trente cl une étoiles. Ou ii en compte 
que vingt-huit sur notre globe '. 

5. w-^»*Ui rEnflamtné (Ccphée)^ treize étoiles. Ptolémée 
en compte once, et dix infonnes. Le» globes que nous «vods 
cités portent (jw^lui ou (j«^Uud ^ On Ut dans Abdernthman 
Soiifi (man. arabe iiio, fol. ao) : ^>^âU! jJ>^ u^j^*^ ^«1^ 

$j^yaS\ q\JJ\j ïjyo}\ ^y, yU» d^l A^^tj^' 

(onze étoiles inteines el deux externes). 
' 6. SyC^ le Crieur ( Bootes ) ; vingt-deux étoiles , une in- 
forme; le Lancier ( ^lipi JUx*J1> ^>v<a/'<u) ^ Abdmab^ 

• l,a CIicTelure de Bérénice est appelée \'oyei, «ur o^_.J| j.^.^ et sur «^^.^JuaJI , 
< Coma Btrttùcet, crùut, afilli, dncuuuu. M. Ideler, p. ai, 27, 3o; et Hjrde, (Wg. li 
«MMiMi, Iritm. bi^Mlrm. nta,f*ua mI eiSy. 

« fo/oj (fi* /'uj/*aH) ifu"iir</. C'est l'os- ' (jeXie. corisU'lIahuii i>l .lussi a|)polt;e 

• Mmblage des étoiks a, h. c.d, t.f.g. h. ^t{M;sespnocipalia étoiles sont ^1 
<4kFlnniteed:Plolénii* ne donne q«MlH al-nnKf ou ja-3[Pl al raftd. o^ljJI «I- 

• poeilioi» de c. A, g. el il le* réunit MNU «„fJan JJÎ ^»4Jraf■«J»(M»î>^lJ 
lie Bom général de Chetelurt. nww/xof. . ^_^| J_jv el a/ J.Wn . 

?foiit avoni cru découvrir sur notre Globe , n i > 1 ■ ■ ■ •* i 

_, ^11 M! . • 1 «> • 1 a^mJn.jjf^jJl «Wjifta<nou ^lJi*^''fl^ 

!JLJ^|Oi«■^t.le'Ii•l«,nlil• nous dou- ^^1, ^ , 

tou» fort que c«Hrle<:on ,oit «acle. M. Ide- o^^^I jUil W/j/i^r «/- 

W, p. 39 et 394 . ne nou» rournit aucun ^*>JI «MiiW, ^.gjJF «ttew, yLUJf «!■ 



UnniMeaieat 1 ec« égenl; noat imwie l^inn, el jU9t «l^(ks|F (le Tf«|iied). 

seulement que le» Aral)(>!i nppelnient qiicï- Ilydc , p î '1 t't l5 ; M. Idrler, pag. 32-4 1 

quefois celle coastellalion i^jH la Gerbe cl hit- Attemani , pag. 101. ajoote ^IjJl 

dv W. Ob lit .de» le oomnenleira de al^enDwI. Vey. auui AMerrelniieii Soufi 

Hjid», peg. l3 : jAibJfl <_»<> «->Mîj {oian. ar. 1110, fol 17) 

JCJ oJjJf J JUù i^f, ^ ^jVj, 

^ 1^, JljJl J^j f^alJtrtunin). al-kidr. ^'J- alrtii et 

^jjl lt> JUu ï>! ' J L>-1 • L'ahulwphi- Ilydc. p. ti el i5; M. Idder. p. 4a el M. 

lologoe ajoute :• perLacum ^^Jl .Giinain Aljderraliman Soufi (man. ar. 1 1 10. f a 1 . 

• fierenioM ioleUigeiidam eiae exidinio,» et 1 1 1 1. C. i^appelie «usai *UJI (lesBre- 

GMI*nippiiitiooeat<U<niile parie passage bia}le8éldlMiNniaiéM,^,Jji«J|. 

d'Abdmlniii «m aew evom leppectf. * LeejdwydMéloaei deBoolee.qne 



( »« ) 

man Soufi (man. arabe 1 1 lo, fol. a3 ) sexprime ainsi : 
JUaJ) cr^^> ^U.a.îlj.^ULtJi Utao^ (jjJt . « On appelle ansû 
c U constellation A'al-atma le Bouvier, le Joueur dinstrumenl * 
c et le Gardien du nord. « 

7. jUûJt Jk.<^^' la Couronne ^ptentrionale. Cette cona- 
tellation est appelée ordinairement XJCUÎ 

8. K f Jix iif f Jk* (^L^ rAgenouillé (Hercule 1 ; vingt-huit étoiles 
et une informe *. Ahflerrahinan Soufi (man. ar. 1 1 10, f. 38) 
donne à plusieurs des étoiles de cette constellation le nom de 
^L&J) ^j^-M*jJ\ ai-nasakal-scfiami la Série de Damas ou d(-' Svrie); 
il appelle celle qui se trouve sur la tète, ^1^1 klieib al- 



Hjde appelle le FoMoyeor jUJ! . "ont . 

ûl-ameà ou mu.jnd al-ramth), 

al laieii AUmalmau Soufi, ^XJt «{• 
mM (rÉpée). Artkatm <»t appdé i3\aJ\ 
^1 y t . en opposiu'on à J_>* Jft tillaJf î OU 

lit (\i\m le commentaire <lc Hydi? : ^^j, c 

Jjii^l cMl «j, t^éu» M. Mcler. p. Si : 
ilretar uni Spica heitte» bey den Arabem 
^IfeLaJî al-timakhm,du Beiden Simakk. 

der SimMkk mit dm- Ln» aaidw ttlcfti» 

J_}t.ûft JtaJf der unlteuujfneteoder itolirte 
SimeJck,getuiiuit. KAXwini nooiai^ Arcturus 
UJt ^m^tumalmta et (jfLoJl ^^la. 
iNiw«Mi«d(A [tic] ; voyei M. Ideler, p. à6 
ei 56. Suivant Abderrahmao Soufi (man. 
arabe 1 1 lo. M. «4), Arcturu» est appelé. 
ain«i que Bootcs , laJI ^J^J^ Gardien du 
de/ et jLxûJt ^J•J^^ I'* «u»»i (ibid.) : 

tSJJi «-iti^ j iiL«iJl «_*tj^ •' on 



nomme au»! la teiziéine Ùii al-^makh (la 
Suivaiile d'al-iïmakh) el ntyrt alf'mnl>h, 
rayet aljekka, ic Signe ou l^endard d'al- 
aimakboud'al4ekk«. 

' Léman. 1111, lu. 91, porte ^Lti^l 
le Beau. 

' B.Dom.br.ntp.38t. Hjrde. p. i6: 

Mohammed Tusava ùc dettrihit : 

*X* J-' O^JJ V^L-^ J 

,}jul^; on dit, dan» ic même »ea«. 



cfLJL^I Afflia td'saalUt. Voyc». Mir^_Jt 
ÂjCàtf ^ el Â.JÛJI ^jA jgJtA, M. Ideler. 
p. 58et6o. 

* M. Ideler, p. 6i, nomme cette cons- 
tellation j,L^ al-Jjalhi, der KmemU, om 
^ «'[ jll oi-roAu, lier Tanxer, avec Am^ 
maai, p. 109. Voyei ce qu'il dil, 4'epiée 
Hydc, p. 65 el ». , »ur 3ÛI rat al d/a' 
thi , et sur-^^_J natfik et ^—m,» mmm^ 
qui bot partie des éteile» 1 ' 
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rnî (le Chien du Pasteur), et les étoiles vobines d'al-nasak 
J^UJI al-tematsil (les Images) , etc. Il ajoute que plusieurs 
des étoiles d'Hercule sont comprises par le vulgaire dans «d- 
diba n de Bont*^s et al-salib k_AjJuaJ( du Dragon. 

9- sLiaL*- la l'ortue, ordinairement jUL»j| la Lyre; 
oirie étoiles '. ^ijJ' fp*»jJ\) l'Aigle tombant, we(ja. On trouve 
dans Abderrahman Souii (nian. arabe i i lo, fol. 3o, et i i i i , 
loi. 29 V.) : Ajjfjillj ,*:UaJU ijjUJu«*JI L>ii>l [.s^^'^ Ll?^ ' - 
tLàjii t» llj ijnan. iiii Les noms de et de 

'AytL\ Il ont point de sens raisonnable; peut-être faut- il lire 
ou aJ^UII (qui charnae l'oreille)^ PSdon Abderrahman 
Souii, la seconde et la troisième étofle de cette constellation 
forment avec TAi^e tombant un triangle qu'on appelle h 
Trépied ^b^! ; puis viennent quelques étoiles obscures qu^on 
nomme jLâislS^t tu Sem$. La septième et la neuvième font 
partie ^al-wuA ad-itàamù 

1 o. JbkUbdJt (le Cygne) ; dix-sept étoiles et deux informes. 
^J*j la Suîvaiite ^ 

1 î . (^M^l oVùldL [Femme] assise (Cassîopée); qninie étoiles*. 
(oUTi) la Main tânte. 



* B. Dora, fae.'etï. «I M. ldd«r. p. 67 *Aéi {«^L^î 

ft 68, irincJiquo.il que <lh .-tolics, mnN ^ ^ ijli^ J> 

noire globe en porte onic bien dislincte». ^^]^ ^ ]y] iy ^ Voyei «et re- 

t^wm fii-MÙok ^LjiJ? OlldW«àlilial numqucs »ur ou p4ul6l iJji, 01 sur 



^UJf e»l changé par M. Mdir en cdiri JJ^^ ^ ^Jl» ife M. Udar, fÊg. 67 «I 

Sa-seUbak ^ISJ\. ^3. »u sujet d'ahril^ jU» «t d'«l- 

• Voyetsurce mol GditM. p. 1706, et aihférj[j^^l. 



i, |wg. 4790 Hyde nous «ppnmd 1 est «mù «ppelé^LUI «1^ 

que U Lyre est appelle ^J^t al^emlj . du ^^-^ Kolucm. Les ëlodo» qui se Iroovent 

P«»«n «/jp ti-i» . t-"*^ S""" àit, 1«« ailes portent Je aoai à'êtfmmi 

ptf. iS : JMoMmNl Tmmm» Al IVaeteIk |jJt;on pe«itmioowiii«liooo«r^^i 

de u*trotabio SU! iiiunt ; ^\ .^U^ ^A, io^UoJt jO- -jUL^ - i^- 

Li (jL_a.f iyi >_j v^j , <.<ljf • p(,,i,'.n„vp PU AMerrahman Scufi n'en 

(jij^ ,>« Jl^Â/* ^J^'Ly^ «i^U» cowplcat que Ireue. Daru écrit 
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13. iyi\j edili qui porté la téte de Médnse 

(Peraée); vingi-hiiit étoiles et trois informes. On lit encore 
sur notre globe : i^a^UJI le Péricarde Parmi les étoiles que 
nous trouvons indiquées dans Abderrabnum Soufi seulement 
(man. ar. iiio, fol. Sg) nous mentionnerons ^LJI alsaad 
(r Avant-bras) , ^Jjjl' al-marjik (le Coudf^), (^Lll al-mahedh 
(le Pli du bras), (_^^^ '^'^^^ al-marfil; (la Pointe du coude), 
>u»iajiJ! al-adhad (l'Humérus), ^UJl tU-alik (la Vertèbre cervi- 
cale) -, etc. 

!3. ijiutJ]] Àj>s-'i\ J^.^ le Cocher (Henior luis j ; quatorze 
étoiles. fjif^\ Capella Abderrahman Soufi (man. ar. 1 1 lo, 



M. Ideler. pag. 8A, entrent dans quelques 
dél«ila «w cette étoile; Abtkrrthman âouli 
l'eppclle iiiy UU. . I* B0«M 4» k Oui. 

nielle, »;t Na.sir- riltliti ^>-^— £ jl*j£=« . 1' 
Bouc du Chameau. On trouve encore, pour 
lea aolNs MaOn, «^i^Ij i k.^j -jO*^ 
^ jJCi I etc. Voyet «tNi AvNnaaît p> ■ *k. 

' M. QuAlromcre pen*e que" ce n'«l 
point mai» o^Lj . f»"' '•'^î 

nom ne trouvona rien dans les commcnLa- 
teursqui puisse justifier Wiwc ou l'aulre dii 
ces levons-, peul^tre cette éioiie est-elle la 
mtme que le PlréceaMor dei Pléiades 
L,(_yJI. itiiliqiié. |»as. ii6, par A.iscmani 
i|iti appelle aussi Perséc L_|{j_*JI ja-A.* 
ou j , . OeaAtKtor Pinahm ; ilyde, 
]Mg. 30, s'exprime ainsi : • Stella prima vo* 
«catni L^t . Carput Pleitutam, el 
« '■j r iy>À». . Latei Pciwi ; vigcsiina 

• ïigesim.i qninta Li j^' ■ Interscapi- 
» lium Pkiadum ; atik est pan dorsi proxi- 

• OM oerviô, quasi mlcr oernoem al dw^ 

• tnm. • M. Ideler prie de CCS diverses dé- 
jNBiiiMliBna, p. 85. iNout «vow vu que la 



constrilation de Persée était appéMa 
JyjJf |j.tj Cl iji-jLij.^. On Iroure aussi 
dans quelques manuscrits < ^/j^ 

at t^/yXâa, linpaya. ou cj^. D/CÊpHr. 
Voyez ce que dit M. Idclcr, pag. 87 ît 89, 
Mr J^l ^1, , C^t Lanm (la T«le de 

* Au lieu de , on lit très^litliDe- 

lemcnt dans Abderraltiiian Soiifi [manus- 
crit ai-abe 1 1 1 1 , fol. 38 , et uiauusc. arabe 
1 1 io. 1!d1.'S9 a. Kg. 6) ^Ul «l-ail. On 
donne le nom de ^UJl, dit Abderrah- 
man . ftUK deux étoiles les plu* rapproc-hét>s 
des Pléiades UjSll; mais le vulgaire sup- 
pose à tort (|u elles sioot lOUlKS deux sur 
Tépaule J^. et que 

être placé entre ce* eioLK i et le» Pléiade»; 
il tecmine ainsi : ti\ j J 

cR^Off xiià* «fil «j^l ^J^t al 

^^Ull ^jSfî <db(y ' Dans le man. 1 1 1 1 , 
on trouve constamment ^LJI ; mais dans 
le mai). 1 uo, le copiste , après avoir repro- 
diiiilpiusieaf*6îslaln(nnde^Ut. éaii 

^UJtr.39i).lig.3.ct^U)l r ^qr lîg.5. 
' I^UaJI J j ou 0uUit cuu eat ai^ti 
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f. 4a ) nous apprend que les Arabes nomment cette étoile y^^^Sj 
\tjSJI^ raJdhaliufma (le Gardien des Pléiades) , parce que pour 
beaucoup de lieux elle se lève en même temps ^*dles. On Tap- 
pdle aussi quelquefois ^U*)i et jJuJt; mais cette dernière 
dénomination s'applique plus spécialement à rétoile qui se 
trouve sur le coude gaucbe^W^t (J^JL^ J»* 

i4. aj^aJI^ ^jJÎ le Serpentaire et son Serpent. On trouve 
un peu plus haut le mot JUJl seul; quarante-deux éUriles, 
cinq informes On lit dans Abderrahman Souâ (m. ar. 1 1 lo, 
fol. U)z 

Vj-*-J^ «S j-M i^J" ir '> * ♦ i 3 

l^l^ UuJ ÔÂc o-^ J^Jm!!} LyiU 

tjoJfj i^Uft-ïf i/^j^ j cft*-*^' "«^^ 

J* tJ«jJ!) <f L>^' (j^ tri) <^ 

^Ijji tjji^'. Abdcrrohman âouû (ouin. ar. 
tiio, M. 47} «qiHqa» fibiranent «e ^ 
Ton doit entendre par ^y-^" T^' 

coo^cenMt deux étoilea du Serpent, outre 
«Al bdiquées plu haat, p. 1*6 «t 117. 
POur^LfJt . c'étaient quatre éloik» 
du Serpent et daq do Scipenlaira. 

17 



r un de* oonu de cette constellalioD. Hyde , 

p. 21 : JLjù j-j oJf^^LJt cdLr 

(>MJf)>ll J 

^CrfoJt L(l JULt: delà, MQtiloal». lançai 

de jU*JI tiLwf ; parmi Ip-i nntrc' étoiles, 
nousindiqueron» t^ai-A/ui«i, j^j^I lyLï 

(jLùJI ita'i dlN"l>iwui, etc. Vojei auaci ce 
fiwdilIlLUder. p. <|5«t96, rarlesoiols 
^ et ^jU! (^jUI). 

' ]lanrini(iK. ci^p. SSâJdoaaelesdé- 
tnibfnivMit» rar fisHBconitilliliaii : 



( 130 ) 

Cette constellation commMMs k l». tête d'UercuIe et sêtmd au midi 

vers les étoiles du Scorpion. La première étoile du Serpentaire cM sur la 
tête; elle précède les deux Aigles [ivega et al-thair] et forme avec elles un 
triangle à peu près isocèle, cette première étuUc cUuit au sommet et les 
deux autres & la base; c'est elle que l'on marque sur Tastidabe et que Ton 
nomme ras Mhaama (la Tète du SeipeutaiM). 

1 5. JLftJ^ le Serpent. Ptolémëe compte «euîement vingt- 
quatre étoiles sur le Serpentaire et quatone sur le Ser- 
pent. 

1 6. ^jJLaJt la Flèche, et plus souvent iHmJI olsekm; cinq 
étoiles 

17. «^L&jaJI l'Âiglc; dix étoiles, six infonues.^liaJl ( jMtjJ\) 

Y.K\^]rt volant. Les informes sont contenues dans un cercle qui 
paraît se rattacher à la constellation 

18. Os, À t^wlt le Dauphin; onze étoiles. Ptoléoiée n'en 
marque que dix 

quatre étoiles. 

' Lcft globes de Dom et d'Assemani • m» Aqpïm «i|iriBul AatiiuMU. • Voyst 

prient aJ\ . Hyde, p. 9&, «t If. Iddvr, Abderrahoum Sonfi (aHumie. aniw tiio, 

^lo3, «ubslilnent an mot ^tJI cdui de fol .^i r. et 0.); 3 ccril^^^^,AiLAJI (j^^JLlJI. 

^jjl;cest?ans doute ï^«jJt qu'il fauiliru. * Les prïnciples étoiles de cette CODS- 

* H)-de, p. a5, nooime lellation sont (](jJ()JI dsenebal-dKyi». 

lÉ «C Ma» ds «au» c m ifldlia f îoii. On Kt aUimd. rU^f aHiM.flt 

dans !*ouvrafrc de M. Tdrfer, p. inîi rt loÇ; ^jj^' amouJ alsafih. Abrfcrrahmnn Soufi 

Unter den ui^imhchtii Stemm nêtmt der (man. arabe 1110. foi. S3] dit positive- 

^MmSeé^htUm.itrftniHt ment lés Anlies aannneiil les qwb 



Richinntj iiriil lies rjle'uJicn Ahslamlet ifcgrn trirmi*. cinquiriiie , sîxii'nic et MpliènM 

qT^I ei-miian lien WagebMen und éù ,>JûJ|,ctqueIevulgair«lesappel]eoJL^l 

Ztuy Her diaen ^js^Jlkil «UhdinM&i £■ (I^Gidx). M. Mder, pag. 1 lO.ltéunit CS» 

r Strmuâe: et dans A ••aman i, p. cxxBr: deux espresaions et tradait «,>.JLJI i^Jlt 



<In ininpnl) concluduntar sex infcnnes par JtrKnoten de* Knout: Qhadcait,fQar 

• AquiltL-, i/x hift ttellis ila geoùiuB pnBDO- tpe ce sens fût exact, retrancher Tarticle 

• tailnr t^i^)^^ «i-AWirnoia. îd«at, dito de iyiai\- On trom'e dans Goiios. au mot 

• Aarici, Tel ul-haUnettda, dvm Bfe- ,^,1^ (c 1 373} : (jaataar suntr pone Lyntm. 



«piQ». la ottkatibo s EiH«|>a globîs idà^ ' On Ht snr les autres globes î..> LJi 
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30. ^LxJt (^LxJI) (^i^JUI 4e DenxiènM Cheval, Pégaae 
{Eqwtt in medM» treneai») ; j^JCu son Épaule *; vingt étoiles 
Od lit dans Abdenraliman Soufi (man. ar. 1 1 to, fol. 55 v.) : 

^UJIj J^^J $j ^1 iV^I JUj^^I ^ 

iTj Xai^^l vMdoUlt (^IPU^ «^«J^b 

iyyJî Uul l^^j ^^Ij J_^^l ^^1^ .aJUJI 

jJiXJ) (mu. 1111. ^I^b) ugj-^tt^ l t Ufl (mui. un, JîJli^^Anj 

^^jit jJdJt JJUJt i>i;^^ j^jlt «^UJf 

» ^^(mJ> J)>J\ ^jt J-^jH *iJJij A*i ùsAj ct^j^T jj^i 

I.cs Arabes nnmtnent les quatre brillantes qui forment le rarr6 (de Pé- 
gase], savoir les première, deuxième, troisième et quatrième, alrdalw, 
i'Ume (i deux «mes et k dem goulots); ils nonmient les deux précédentes 

fj>jjJ\i %d€, p. i6i ToftpeUe k prtnuer ^LiiMM. o-»^ f^t^^"», 9tC 

Cknal (j.>iJt. et fl ^oute : Sàùû Hjdefp. '97. ^fJkJ\^ m tfpOé* 

^j^uJI (j.jS>J\ ijj^ J)^f- quelquefois ^^jJJ^ >ijahfe!a al f ères 

' Oa Domme ordinairomeiit cettB ooot- oa ^j^^JJi ,J|il tnf (d-feret. Voyet aum 

Idistioa ^Jisjyi b Grviul GlUtfl. H. îubr, p. i^i; «t A n Mai ii l« {». eszvi. 

Vous lisons dans le commentaire de ITvde, aur (iUlt o-»^- 

pag- 36 : ^ ni i'Jtr' <^ ' Hosieu» étoiles aoot cfiEiGées sur le 

^jjjt^^oju. Globe: el ce défimt «t bien lins aanaaib 
* Les tiulnB éhnloa sont : ^j_jJI ï encore pour le» reasIsHsiipna tuivanlas. 

mmia/-/iriiM, appelée «iiasi par (Moi^-fiag {liousy suppléoosaniiiogpBndescalakigatS 

iLJ^\ i\J>\ ^J^J rm td-mara ti-mimA' de Ptôldmée et de SalagMMi. 
mh. ^j-iJI ^ - - ^L^^/'""^ ' passage oaa(|ilèie M ^ rapporte 

fvn a!-ferts , j!ai' a? m^ffr-, lvji„ M. Ideler. d'après &anriai,pa^ ll3, llà, 

tudal-homHm, sftdbanou iibetiig. 

17. 



( 1-^2 ) 

de res quatre L-toilcs, savoir In trnieir'>îTte et la quatrième, al-ferg al-awal, 
le premier Goulot, ou ai-ferg ai-mutckaddcm , le Goulot anUiricur; et ils les 
nonunent mm akuioaa aU'fUAp 1» Tïnvene «npériénw, «t «Mkuetiâ d- 
inlb ai-wiitefaiJtoiiMfB, let deiB luAûdk mtériëiii» de IDnie. Bs nomment 
les deux antres de ces quatre étoiles, savoir la pranièie et la demième, 
al-ferg althani , Je second Goidot, ou al-fery al-monahkhar, le Goulot posté- 
rieur, ou bien al-arkom al$ofta, la Traverse inférieure, et les deux noMzoA 
postérieurs de l'Urne. Es nomment let dens étoilee qui wnt mr le ventre, 
savoir la dnqiiième et la aidème, al- nom», l'Autruche, oa al-jUbrè, le 
Cordeau, «n le» compannl k l'assemblage dcn deux arkmm ou traverses 
qui se renroiitrrnt au milieu de la partie supciicui'c de l'Urne, :\ l'endroit 
où l'on attache la corde ; or cet endroit de 1 Llrue s'appelle alkerb. 

a 1 . "^aj Jù ^\ s X\ Andromède ; (^LJumJII ï\ jV\ ) MuUer 
catena/a; vingt-trois éloiies, uue informe ' . iVbderrahman Soidi 
(manusc. arabes iiio et iiii, fol. 67) dit que les Arabes 
l'appelaient la Femme (jui n'a point de mari (j*^ sljll 
Ju^ OKi>Kj»^j—j J ï\jJL\. Il donne plu5 luiu (inaii. 
arabe 1 1 1 1, fol 6a) la figure d'un autre Cheval j.^) u^/^* 
qui, dii-ii, ressemÛe bien plw & vn cheval que cdnî qa*oii 
a nommé et qui forme ime ooDStelktioii tout 

à fait distincte*. 

a a. i^JLSll le Triangle; quatre étoiles. Les Arabes, suivant 
Ahdeitahman Sonfi (man. arabe iiio, foi 63 tr.), nomment 
la jpreinière , qui est au sommet ^ et la seconde, qui est la 
|>lus septentrionale des trois étoUes qui sont sur la base, 
^Li*ai^ï bs dtvtx Compagnes, 



' hmMÊn ooaméMdsiM l«OaiiiiiMii> «Aiiiiaadfartediiinii MCSsknawinin post 

(aire de Hyde , p. a8, sont iLJLil • Andromedam etiam hanc addere coostel- 

^SMèol-miwibfia , appelée auHi ^jjl < latiomm i»»i^UII fj^U 

ùVnOn dm ^mm . et Ja.^ ridjl ou ^Ioa t intefii alMm fcyW tt «a; vtnUB 



anâi al-ari. « in PtohOMn aM b ^bo IMKtl« Ot wps* 

* Cest la constellation ^(jjl jj-ji^' ' ritm. » 
Kaswioi dont M. Idelcr dit quelque» mots ' C'Mt l'^lofle oAxll dont parient 

(p. ta9}.0nltt d«na Assmnri (p.cnizii) t M. Idslir. p. a3o. Hyda, p. 39* de. 
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COMSTELLATIOIIS ZODIACALS& 

î3. J>mtÂ le fiélier; treize étoiles et cinq inlunnes ^ 
"i^. le Taureau. La plupart des étoiles sont effacées; 

nous devons en supposer ticulc- trois et oii^ iniormos. Les 
étoile» placées dans cette constellation, dit Abderraluuan 
Soufi (raau. arabe 1 1 1 1, fol. 67) sont au nombre de trente- 
deux, non compris la brillante à rextrémité de la coma bo* 
réde qui apprtient au pied du Cocber et qui est OMnmune 
aux deuxlignes. \t^\ ks Pléiades'. ^J^dJl ai-ddmm, fCEâ 
du Taureau On peut mentionner aussi çjj f ? X ift les deux 



* Abdemlzman Sonfi (man. ar. 1 1 1 > , 
f. 65 dit ! v^:/f j^^n 

j.^; on («it que les Arabes uppclUnl le 
Zodiaque ^^jJI ïjiLx* eU» . et l'Édip- 
tique ^jJJ\ (âià Lmyêj»\i. 

* Les deux premières sont nommées 
fjl^jiiil ou (au gén.) fjdt_yi!J\ alschera- 
tafit.-eelles delà lètel>| jA^\alHUchrat:fm» 
vienoeot <j^iJl al-bodtata { j i 
dsM') a!-nath. In première des 
iulbnaet. Vojet Hjde, p. âo; A»setnani, 

' I«5 Pléiades sont aussi appelées ^^JI 

mk$A «ttmfii^itB «m; •! kl Ut9m fit' 

cèei ap 
p. 3a et 33. 

* M. Idder (pag. i36 et sait.] indique 
pwni Iv divvM* dénominations d'aUe- 
hamn : ij^ <"« aUhitar, ^ivaîJî al- 
m uhiM i <ij j^yt^l JU' toi» aJ-«e<//r». ^^^t» 
^1 Uaii >»«4f^, et «1:^, 
relativement h ^a^Jf ou ^^^a-i-Slill (les 
Hjade»}. ,^^Ul est souTCot employé seul 
poHT iadjqaff «Ué«M; on «n tnmvt 



exemples dans Ebn-Jonnis et dans Abd«^ 
ralmnn Sebfi ; cependant H. Caussta { JSvir. 
elnot. des mu. l. VU, pag. 176' s'exprimf- 
ainsi : « Al-hadi ^^i[J^ ne se trouve ni dans 

• le Mtdofdfl dw étoOes fin» dUln^ 

• Dcigli , ni m/me dani b Traili àet aaaUV 

• latiom (ht Soaphi qaefm la en entier, et 
idoot j'ai traduit une bonne partie. Par 
tan haiiid pculte» Maei heureux, je 

• rencontre ce môme mot hadi dans 

< le traité de àcaliger sur les noms arabes 

• de plmietin élcriks. inpriiitè à la sol* 

«lie ifâ notes sur Mnni!iu5. htufi, 

• selon ce savant, désignerait Fétoile app»- 
•Ue communément laCbèm. En «flal, le 
■ mot arabe que Soaliger n'a pu entendre. 

< iaute d'un bon dictionnaire qui WinUBeit 

< alors , pourrait signifier U comlelletioa 

• du Cocher dont kflittlMBe Afiileeet le 
tQièvre. «j*», qui luinas taat ad- 
tduat (Golios).» Les derniers chapitres 
d'Elm-Ioniia, HdÎBe pu* J. J. SèKflot, le 

texte d'.\bderrahman Stmfi (man. uio, 
fol. 71 } et les dtationa de M. Mêler fnm- 
veat^'oUflé' n'est eaM ip'dAira. 



( 134 ) 

Chiens; mais beaucoup d'auteurs arabes, suivant Abdcrrah- 
man Souû (man. iiio, ioi. 71), appcilent ces étoiles JUmJ) 

al-Hlhaïcah. 

1 5. (f^S^\ les Gémeaux; vingt-huit étoiles, sept informes 

a6. ^^LL^-*»Ji riicrevisse; neuf étoiles, quatre informes'. 

27. ^^'^\ le Lion; vingt-sept étoiles, huit informes \ Ahd- 
«mlmian Soufi dit (man. 1110, fol. 83 v.) que les Arabes 
ont nomàié iuJ^Jl les trois informes appelées par Ptolémée 
i^^JUJI la Om^mK 

38. 4kfJb«MJt on p!ut6t t;Àw««Jt la Vierge ( nagt^x étoiles, 
six infiomes. j4-^^t le Dâaissë (cest l*Épi de la Vierge) ^ 



' H^de (p. 34} iK>inme celte constella- 
Ikn \^ , frtfl «(ianto: &o MAonmai 3V 

J;' ^l^'S j-fj 

II. Idrier (p. i&o et suiv.) , qui diffère snr 
plusieurs poiols de Ilydc, indique pour les 
étoUes de« Gémeaux ^b'^' 



noa6(; stellx quinta, sexlaet septima vo- 



: al«maè««ia. i»x^\ àl-htna ( ^1 «/• 
■■fret ^j l - - t 1 nf meliun), J,L^J' alniiha- 
M^tfUjiOi ieman. i no, foi. 77, porte 

* Los princtpales étoiks sont : if^^f at 
Mihra ou ,_>UI «l-mahf, ^jUJt «'•Amu' 
Mti, ij Abdgnvhnan Smfi 
t^fMD» ^ljL*2ft «IhucA/ôt, et ii dit que ce» 
diverses étoâes «oot appelées qudqueftM 
p«r les Arabes o^-^l ^fjjd^ . Lma «to. 

* Hjde, p. 36 : • Prima atelia appellatur 

• ..1* j mi^rhir nf~f!3ftd : (Prtin _( , 



^|CJL» Jn«/illfj ' Rf gulus ) ; dieitur quoque 
t>.^\ «_>!} iaibal'OMd; stcUa vigeaima 
eat ^^(ftnrol^tiul, lutcquesteH* 
cma vigCHinâ lecuudà dicilur 0 ^ 
minal-S'ibra {j._»Vf Jj»L^). ïjJ_^^ ""O- 
oatiur quoque ^ij^tti-ltor/an.Vigesiiaa 

• MplMi* aldla «H Lij-^K ««r/â vel v,>j> 
Obo^l dbejtfft al-oHM^. • Vojes ce que dit 
M. Ideler.p. 166, sur <v..J(t i^>*9 katH al- 
mad; U note précédente pour «(> 
Aarf,«l jU«jrM<«d^.et AUiMguidlé 
par Assemani, p. cxf.fv. 

* Vojei piu» bas, p. 133 etsuiv. snr le 
m de ef-AlnA (Ueu) , dsiné MX 
informes de la Grande^Otirte et du Lion; 
Hjde ajoute, p. 37 : • lo deactiptîoiie ul* 
•lÎBMi Btdl» duo eodîoea legunt ^^^çj» kit- 

liin, quo(l pro ^XXa> Ptoletnesi 

• posituoi existimo et qaod «xegelice addu- 
■citur (_}XJ iMA eoavolndniB ai gt> 
■ nen i^puficat Pocodiî codfli pVB Man 

€ legit (^yi^ J«î ne>/cr«n . 

* ili"^' c'UJlleLaucieril^anué.que 
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Suivant Abderrahman Soufi (man. 1 1 lo, fol. 88 v.], les astro- 
nomes nomnieiit ëette étoile j&^JUHJI TÉpi, et lie iàdéme qaa^ 
mmik, «Km^I J l^ m& td-«tai, paroe que les deux simakhs 
J^^l iA^m et JU^i sont considérés oomme étant les deux 
jambes du Lion. 

29. la Balance; huit étoiles, neuf informes ^ Âbd- 

eirabman Soufi Mi observer, an sujet dé la cinquième étoile 
(msn. ar. 1110, fol. 90 v.), que, dans la plupart des versions 
de FAlmageste, on lui donne une latitude boréide de 1* Ao\ 
et que cette foute a été r^roduite dans les spbères arabes, 
mais qu'il &ut lire : latitude aurtrale* 1* 4o'{ el il. ajoute 
(man. ar. 1 1 10, foi. 91) : 

ïjy» ^]^1 (^L^ lH{i ol^t Jift ^ 

' ' . • /. 

w-âit^i «ij*^* -^^^ 

fciMt et f^t cl-oaiwi, MMt ^uelquefot» al-gafr. Voyw ti|](dç, pag. 3g; AL U«l«r. 

Boaunéa ^[^^t «l-Mtoan. lie» ètoOc» p. 1 68 <t «àr. hiammi, fi actTn. 
fOinoes de l'Épi tont (^laJl «ni ' Hjde, p«g. &o : «^U^jJI a^n^mu, 

of-Wmati ou tx^ô'I j£ aijaz ti-asad . fjjjf, «Oicla! Scoq>ionN eflîcnint (jL_i5CJ' 

•ppdé aiuti :>^| et «>..^l c^^^, se cuia- tkigaUm, dues Lances Libra< • La pre- 

pwdaflniîMn tott»:!^!^. oiîèie «loHe «m appelée j^yu» «jL^j M 

Ut. Utt Jft^. «I aLW} ^oJu. u» i^j^ acrt. «i i« tniiièM ju «it^ 



( 13« ) 



La balance a été placée sur les sphères dans l'intOTVBlle des deux serres, 
alors qu'on ne «e servait fliu d^à de cette denuère coluldktion, et per^ 
MNme éepiô» PtoUnié» porté sur cette figure im euinen attentif, ni 
détennill^. cgcicteilient 'le position de l'étoile dont il pst question, afin de 
la ujettre à la place qui lui convient; et romine il y avait de i'iiu ertitude 
parmi les astronomes sur cette étoile, qu'ils ne la trouvaient point placée 
sur les sphères conformément eux mdîeatîohs de Plolémée, et que de pliu 
on ne leur' avait pas deinné la eomteflation de la bdanoe, & tnusèreni 
eux-mtmes la figuré d'un hamiMt et déposèrent les étoiles partout où eOei 
ae présentaient sur cette figure; puis il lui mirent à la main une petite ba- 
lance sur laquelle no se trouvait aucune étoile; et lorsqu'ils eurent assigne 
la latitude de celle dont il s agit ici. sur la sph^i^c, au midi, et de la même 
quantité que Ptdémée la donne pour, le nord, cette élofle ae trouva en 
tfriéce^de la^jjidiriate qui ért sur la aevre eonme l'a dit^oUraée. 

3o. <^jMJI ie Scorpion ; vinjgt et une étoiles, trois informes. 
^ la partie' anitérienre [Cheia) 

'* Ln skjitaiâim éïâlU font appelée» iVoriféoMlé delà qnwie. an oir IfliTiogMènM 

j .^.p J.y\ aliklil at-diebha,Kl\A sixièn»; et vingl-uri i:i i! jr^«';?n, la Qiicue. cl 

«•n parficalier ^yuJi iL^^t 1» hu^Hèmi^i atfwi i« Queue du Scorpion et U Queue de 

en jViilaroj. cj>^l "Wb**» ^P*^ Scorpion; «n Ige ooninn «n> 

let deux poâlct' étoiles qui i'avoinnetit corc lo Dard; h dénominadoB de tckauk 

UjJI . Viennent ensuite o' y»^^ ah/iknl, vient de ce que la queue do Scorpion est 

ijliJl aUehaala «t «Jj-yJ! toujolinïetée; c'est la dix-neuvième mân- 

tSmda. M. Uder.pig. 179 Htuhr. Hjde, sUm d« la iunc. Voici les vingl-huii man- 

(). il. AbderrahmanSoufi (man.ar. iiio. »ions ou domiciles de la lune âauf- ïorêrv 

fol. gb) écrit oîJ-**^t'"«''<™*'*«i»L>^'* q«e leur ajsignaient les Arabe» 1. 

H il ajoute : j ^ jJII ji^^l^ <->Wl, »• <*MI »• W *• o\>*^^ 5- 

». . .Ml Il 10. i-A-jkJI II. ï ojl' >3 »>j-Jf 1^ '^t 

M &JU. îï^ o«ai^ Uêt ïj^» , 7. jj^t ,8. 19. idyJI ao. 
^1 ijj^ ^ >te ^-^F Jb^l i/j ai- oi>JLJI la. ^[jJI OA» aS. jit 
• OniMnMlMdeiHéloikiqnsoatè aé» A ^m - mH o^tL^ a5. iHr»^^ 



3i, 



(1S7) 
le Sag^ttaûe (g.^ 



); trente et une 



32. h Capricorne; vingt-huit étoiles ^ 

33. j l'I (le Verseau) ; quaranie-deux étoiles, trois in- 
formes. Nous lisons SjJ-i^ Ji^l. On appelle aussi cette cons- 
tellation m k_A^=>U« sakib al-ma; ses principales étoiles sont: 
k^mt 3oum sa'd al-mulk, ôjjLmJ] •Xajm sa'àal-so'oufi, ^tJLi ùh,A..m 
sa'd bula, Xai-w Sfl'rf al-akhbia ot J^^l ^,>sjL»iJ! al-difda 
al-awal ou -U OjJI ^ fom al-haut al-djenoubi, ou bien en- 
core içJùaJi. On nomme celte ck l aièrc étoile al-difda al'mval, 
dit Ânderrahman Souii (man. arabe 1 1 lo, ioi. io6 v.) , parcç 



. lie man. anibc n* que M. Rei- 
naud a eu l'obligeaDce de nous coinmuni- 
qtter contient ttn iim kng chapitre snr 
les mansiow de !■ Ini*; now j nmea* 
drona. 

* t* praniAn de cet llo3w4Udt appe- 
lée quelquefois, si nous CD OtljMU Byde 
(p. 40 ifUJI £^ «ujf «i'imàUbtt; sui- 
«ant AbdamhmHi Soirfl (ouui.u'. iiio, 
U. 99 «. et loo r.) , les Arabes aenp 
msient quarro i\rs L-loile» de celte cons- 

j0 4^dJr jwr, 

ij^l ^ Uaju eLM( (»U3^f 

^^^Jî IjJi^j i>3. Voyes aussi man. iiii, 
foi. 96. Nous meatiooneroi» ensuite |4*jJl 



jiLsH ■ lu i — mttÊÊrij >LJ| |CUJt 

(_iJSjS. arkmh , ra^-fcu , ,^[>-ff (j«JS 

ain al-nuni, ^ U l| at-(i/iai(mafn, et 
^^^^ Jt olamfalti. H. Idekr.fMK. i8i. 

Abdcrrahman Stuifi [ïoc. cit.) nomme, A a- 

prèa les traditions arabes, les neuvième. 



qualorzit'mc t-loilcs, al-kelada et al-kelait, 
et il place aunlessous J^al-Mada ht vin^et 
unième mansioa de la lune oUaUUL Voici 

jJi» oJl^t}>^ 3U)Î}>£» 



' Hyde, pag. , nous donne pour les 
noms des principides étoiles du Capckome: 

HÊÊdàra. ^sàM H*i^ al'djedi; Asse- 
mani, p. clviii, nomme encore, d'après Al- 
fragan , ï\jti\ ml-tehai. • eiigua qne est sa|> 
• ocuk>:*etM. Idder, pag. igi. ,j(,M«il«l' 

m<ih\k!îri Voyez, à ce sujet , Alxlerrahmau 
âouli (man. ar. iiiO, loL io3 v. et r.). 

IS 
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que la Brillante qui est sur la poratc méridioiiale de la queue 
de la Baloino s'appelle al-difda al-thani : Jlc (^àJl ^^.juLJi 

34. Poissons; treulc-quatre étoiles, quatre in- 
formes. On lit sur le Glohe X^^JLll. M. klclcr, pag. 202, se 
sert de l'exprcssiou jy-isaUv—»! aUsemakataiii, pour désigner 
les Poissons. Abdembman Souû (man. arabe 111 o» loi. 1 1 1) 
»exprime4âiist à ce sajet : 

ij j p ^ n ^ LJ^âa 1(1.*"" iljJ^ à^^^^A 

Les étoiles de cette constellation sont au nombre de trente-quatre internes 
et de quatre extemei; le prenuer de» deux Poîsmhi», iq^é le Poûsim 
■UèneiiK» ett pboé ,pri» dn dos de P^gwe, du côté méridioiiiai, et l'autre 
est au «ud d'Andromède ; entre ciu se trouve une série d'étoiles dans mie 
direction inclinée. La pr^mi^rr- d«» étoiles de la constellation est eur la 
Ibouohe du Poisson antérieiu*, etc. 

CONSTELLATIONS véBIDIONALES 

35. (jMJaAi la Baleine; vingt-deux, étoiles; A^i> sa Queue, 
Aikj sou Ventre \ 

' Kaiwini substitue iy^iJI à *_£=3jXlî. A5>eniaiii , p ci.xiii , se montre Hirt inexact 

Ujfde ^ute, p. 43 t Plû n tt i ba J ùu mMUr poar rindicatlon tien étuiltss dot. Pqisaaiu. 

■ajUsBswp» ■BfWf'Jfcifai— .fag mwhir ' x^jk^j^. ilydeparattavoîrfliiiu 

«ilUiF al<«M, Ui «si4ï>: tiKialyAkii^l dispoiraoïi la partie dn manuscrit d'Abd- 

j^uJI ^ Ja>I joAf . crralunan Soufi qu! ae rapporte à«ea dir» 

' Vojet c« que dit M. Uder, Mg. aoâ, oière* constellations, 

■w (S>^ ^ I Ujtt et^,V(^.tfw-iap . * lljldlbr,;p.a07.cils pemiletélaîleB 
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36. (ou plulôt.^U>^ le Géant) Orion; vingt-huit 
étoiles; (S^^ a.»X;l« son Épaule droite, son. Pied {rigcï) '. 

37. le Fleuve; trente-quatxe étoîl(iSj;.^|»^uJi. la 

Dernière cîn Flrnvf* { Àcamar) 

V^^^ Lièvi»; douze étoiles \ 



Je retle conitcllalion : l tjjl i_>i=J' 

yklkJf cfnilAmt. Vo^ez ii)de, [>ag. M« 
«t plus haut. p. i38. pourri ^^kiuJt 
ml'JifAi al-thani, 

' Hydc, p. 65: «TaloD d«icripiioaeai 
• halK-i Mohammed TtttMlt in Traclaiu de 



r Asln)];ibi 



.Jy_j (_5 '>il 
^UijI ^jl^ jj o-t) W 



g - , -.{ 1 al-Muai ex|K>iiaur stelke Orioni». * 
&fn«Bièreélaa«dt)rion«iti»i*.*doa 

^iKlrn uliinaii Sonfi , qtlf lîyHe ctle neille- 
nwol pour les cousleilatïons méridionales : 

oL^'j tiUJI U»' ****J 

^j^l Jjlu ^ jj— ^ f mail, arûl>e 1110, 
M. la^. piû «MM pour 1* nom 

d» m» UmSimtjfà. M iNVMBt larb'léli 



(l'Oi ion , et Ttinc <1p ces trois étoiles est 
appdSe «LwA* ou (;)L>^> La s«oond« étoile 
d'Orion VA 00 ,.^^1 ,>o . 

oncncoreluf etl^^^ fl>^'* ^0'''>< i"*^' 
yt'^jX •i^ mirzcim 0» al-nadjid. Par- 

mi les autres étoiles de cette coDsUUalioa 
«Mit nemiomiMOM ^t^l «I-dM. 

«I-ftu//, 1)^-4 «—a ^la.«* mialuia 
tijottzit ou ^UjJ' al-nidam, et^UjJt 
fff'ar.jLtJl ,_ffy.itti/al'djtbttrei,^^^\j^ 
nair al mif. Idiltt olilialk al JajII 
wlri^l at iumM. t^>«Jl f)j^ J^j (nfd) 
ett-mssi appelé j;'^ rai ultijouza M 
d^UI ai-Mdjii. Vojez M. Ideler, p. aia 
i S97; «I AiMDMoi. jk. CKvn. 

* H)de, pag. 48, cite le passage wliar 
d'Al»!('n»liiiian Souli (man. arabe 11 10, 
fol. laâ/ sur celle constellation dont les 

princîpic» éloacs »onl : hy jl 

^jjLdf knrti al-djousa al-matehadâem , 
^UJi ff^i fdha al-naam ou ^UJt jj-jl 
ittlui ùt-iimm. «Mali- M ,^^^f 

al-baid. |tJLyt a/ rffcflJim. JL)^! aZ-lUrf 
ou J'u^' a? Entre les étoiles 16, 17 
et ig du Fleuve se trouveal quatre petites 
étoile» qu'JUidanluan Sonfi ajipellejtvo 
^„ t». «i w</r iito. Vojex ce que dit M. Mt- 
ler.p. 335, aur ^j^^I nair alsaarak. 
On Ut dut AMenuni. pag. c&iix 

' Les principales ('■loile5 de celte COOI» 
tellation KMit appelées Ij Ji ^yJ^ 

18. 



I 
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39. ^«fc*^) i^JUTt le Grand Chiea; dûrbilit étoiles, onie 
informes \ al-abor (Si ri us) 

40. lÂM^t le Petit ChieD$ deux étoiles; U^J) aj- 

idi. Xx^àmJI le Navire; quarante -dnq étoiles; J> .i^ i.!» 

Canope 

45. (pU^OI l'Hydre (Serpens)'^ vingt- cinq étoiles» deux 
iniormes ^ 



anch al-Jjoasa, el J^jJl aliAA Hjde, 
pk ig-, M. Idelcr, p. a36. 

' Après a/-a&or(Sinu>],appdéans»I par 
les Anbea jjiitJ] ^^_yuJ\ altchira al-abor, 
XoLcJ' |_j ^^ji-lfî al-Sihira al 'temania cl ^j„V 
jIa^ jkj6 ai-((/«iar, nous menUoaocroos 

mrmm. mhehîrm , 
iMUara (ou IjjJ^ udrat al-djoaza], 

jjjjJl ttlfunudou jSi!] al-Jtunnii(ifjé^\ 
al-<igriba), (^jj^j J^^"" ^^"^ vol-iMM 
(cje^r «l-aw^flifti). nj«l«, p*g. 53« 
U. Idelcr. p. a37-î5a -, Assomani , p. cixxi. 

* Voyei GoUiu, p. 1734 : «Canes ma- 

• jarem minoniiuiiui duat Ganopi Mnmt 

• conttituerc Arabe» , cunique hoc oriente 

• illa d«ki|eice(«t, quan frtliu ■ a« dit- 

• tmmm plonN AcdMlnr et p«i oeidl 
iflimun. • Le Petit Cliien est appelé ordi- 
nairement ^,*o>iull i^k3\ al-kelb al-mute- 
kaddem. Al-gonuîia est aussi nommce 
Â.^Ldt iSj-fi-^] al-schin al-Khamia e( 
La.^._vi.ff ^j»jJ\ ai schira al-gomeïsa. On 
peut citer encore i ii.il J^i 
dbwv <I«Mtf aMuUodb. Hjdc, paf. sS; 
M. Tdfîi'r, [). -jSî et suiv. On trotivr dans 
Asseuiaoi , p. cluiii : • ^jji^ idmTia.m. 
■ qoit «st in Ctllario. Notundoia tam ilil- 

• làm haacicQioat timinam, Inm MmqiUB 
i h nolerioreiiMioris Garnit pede eal.unmn 

• UmqiM oomen pn» m ftm,G«iniae 



* Abdcrrahman âoufi , que Hjde coq- 
daiM de cilcir, paf . 60, rapporta que le» 

étoiles voisine;! de Canope sont appelées 

jJ— »J Jh-J Jôt- 
1-»^' Jïïi-j Jï^^- Lee», Il 10, 
fol. i36, ne donne pas les pointe dieo» 
tiques; mais on lit dans lu inan. iiii : 
(j^JL et j»Uj • Vojex, sur ces divers nom* 
etM^ ^\ ùtfiU et jIaII «IM«p, Hyde. 
p. 6 1 ; et M. Idcler, p. a49.a€3.jG4eta65. 
Voy. aiuM M. de Haxnmer, Leber àt Stem- 
KUtr Ar AttAtr mi iAr« eig«Hen ffammifir 
einstlnt Stemt. Mines de l'Orient, in- fol. 
1. 1". p. i4i et t. II, p. a38. On sait que la 
Voie ledée liment leNevire, etqaee'esllA 
qu'elle jette le plus de lumière. Les Arabee 

appelaient la Voie lactée a lUJI j 

»j4 _ UJf^J _ ^^Ul etc. 

* On peut citer ^1^1 jji^ miakJùri^ 
Kkad/d. J^û^f min al-a'zal (comme 
si elles appartenaieni à U Vierge) . 

sehiitij'iî ou ^liSJ' fekar al uhtidjA; et 
d'après Abderrabmao Soafi (tiyde, p. 63, 
etnMn. endbe tiio^ Ui tii], 
alschtrtuif, ^ «(M. et 3lj >h 
al-khal Tizini bit une conttelUtimi pertK 
cuU^ de UjJI J^. 
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43. (ou plus ordinairement JU^UJI al-batia) la Coupe; 
sept étoiles. Les Aral>cs les appellent. al-malaf(Prœ»epe), 

44. <^^jj^^ ( nihean; sept étoiles 

45. i^jj}ajJtJ\ le Ctnlauie; trente-sept * toiles 

à6. ^tji»J\ [Fera] le Loup, et quelqueiois «y^ÀJ! al-jehd et 

al-asada; dix-neuf étoili a. 
^7. Sj^\ l'Autel; sept etuiies. 

48 . fj^j-i^ 1^ Couronne Méridionale ; treize étoiles *. 

49. ^jj^ CfjM le PoiMcm Austral; oiise étoiles, et don» 
aeiou Ptdéméei CtjÂ ^ la Bouche du Poîmob \ 

Tdks sont les constellatioiu marquées sur le g^be de la Bi> 
bliothèque royale; donae ont des noms diffiirents de ceux que 
nous trouvons portés sur les ^obes de Dom et d^Assemani; 
une autfe n*est ]H» même mentionnée dans le mémoire du sa- 
vant anglais. Un grand nombre d'étoiles primitivement gra- 
vées sur rinstrumcnt ont été effacées parle temps; il serait 
nécessaire de les restituer sur le dessin qu'on en doit faire: 
nous ne doutons pas que les soins éclairés de M. Jomard ne 
parviennent à remplir les lacunes que nous avons signalées. 

La trante^inquiàme étoile est Dommée par 
Oloug LWg ^jjJaJJiî] Ja.j ridjl al-km- 
taunt. M. Idcler, p. 375 et 5. 

' Hv-lr, rin'L- fis, cite un long pasMge 
d AiMlurraluaau bouii sur cette conitalb- 

dm, qui cft «nri «ppeUe judf MUUa 

01 ^LfcJt (t?"^t) azka ou m&a al- 
naam. \oytz ce que nous avoo* dfl mr la 
S^gindM, at M. Idilar, p. «8>. 
* Cette Aoile. fpàé» «insi ^^uJUll 

Jj^f o( ^IkîT, est commune «« Poisson 
austral ei au Verseau. Voyei pias huii, 
pb 137 «t i38t AmamMii. p. «uizii: La 
nomeoclatnre de» rntî'trlliiions , qui »c 
trouve dans ieman. uaU u* 367, SoL a5. 
n'dfiv lion lia Maram, 



' Sdfln Kanvini, ces étoiles soot Dom- 
inées par les Arabw o--3\ J# a((/z al-oiod, 
JjrJfl c^laJt ifij^ anch«lsimaial-<ual, 
Jij?-^] al-adjmal e\ LJl al-kliiba; d'ptprè-^ 
Oioug Ikg. la première est appelée ^ouw. 
^\jài\ minkir al-gorvb, et U quatrième, 
^^^f (_)\jmJ\ ^^-^ djenah al-yorab al- 
oûwA. Hjde, p. 65 ; M. Ideler, p. 273. 

* LaaAnbetappdhiitleiilaaairfaBkl 
do Centaure et du Loup [Ferm] ^LeSil 
aJ-Khemanàk ( Hydo, p. 66; Abderrahman 
Soofi, man. ar. 11 10. foL tÂ8). La trente- 
«nqdina «k le treolMiiiéme éloifo du 
r»»rit9iirr' -«onf (jjjJlj hadarviai-wesn 
uu^^jj^M*]! a< maA(aii/atA(vOjr*(>l<ubaut, 
p. t4o« note 1) et ^a^û*)! •t-makMfhdtL 
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Naufl ailoQS BtKinteBMit pnoier à TastrelalM sphérîqmr'. , 
Geir msbnim^ se compose de deux f^pbères inscrites^ de 
manière que la sniiace'oanvea» de i'ane toaoh* la sui&oe 
concave de l'antre. 

On trace sur la première (la oincoiiscrite) l'écliptique et 
l'équateur, les étoiles fixes, les heures, les almioantharat£- et 
les ;i7innifs, afin (le s on servir coiTiine on le forait de-la sphère 
proprement dite'; ces constructions'' sont celles qui se rap- 
portent au premier mouvement, savoir au mouvement diurne; 
et ce que la première sphère comprend de cercles et d'étoiles 
devra se trouver en rapport avec ce que comprend la seconde 
sphère. 

Voici comment on cxtieute ocs oonstructioDs : 

Ppaoevuiie spliète de ctàtw parCûtenieiit exacte, et traoea 
deasusideaK- oeivfoa dont l'un passe par les p61ea de Taotre, 
comme onr le fiiit pour la sphère à Tégard du cercle qui passe 
par les quatre pôles (k colore des solMieee) et rt^nateon. 
Vous prendras le premier de vos deux oerdle» pour 11>ori«m, 
et fo'seoeiidi pour le méridien, et tous ncnumerea l'un des 
pôles (le l'horizon semt at-m^t le aénith-, et Tautre semt al- 
ridjl le nadir. Vous nommerez de même Fun des pôles 
du. méridien point d'est, et l'autre point d'ouest. De cette 
manière, le point sud et le point nord se trouveront dé- 
termin(!-s, et rhonV.on sera partagé par ces quatre points en 
quatre parties égales. 

Procédez alors au tracé des azimuts : 

Pour cela, divisez chaque cadran de ikorizon en 90 degrés; 

' Mon. arabe i i4â-, foi. 3« : ^'r^ t§> * Man. arabe 1 1 68, M. 3ft : rt^tj 
' mi ^jÉmi^ JJ«-»l'<>lfcg«,. ' Oid. M. 33 : ^U,t 
Mil, aumot^^t. * AhL ||^>>It 04» 
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marquez ces degeés; puis écrivez les nombres correspondant 
'An& divisions , en commençant pour cliacnn des deux cadrans 
orientaux au point d'est, et pour les deux cadrans occiden- 
taux au point d'ouest, et en Unissant au méridien. Ensuite 
faites passer on demi-cercle par chacun des j^oiiits do division 
du deuii-cercle oriental, par le point oppose du denn-rorclp 
occidental , et par le zénith ; tous ces demi-ccrclcs marqui luut 
les aziumb di degré eu degré; si l'instrument était trop petit 
pour recevoir cette division de degré en degrés vous y adap- 
lories celle qui Tons {tarattrait le ytas cenveitAUe. 

Procèdes emaite au tracé des almtcanthaFats : 

Pour eda divisas en 90 parties égales ru]i'dM>deux«adraa8 
du méridien qui sont sur k moitié vinble de Ja sphère; puis 
faites peaser par chwpie |ioint de divisit» nn oerde dont le 
pôle soit au sénith; ces cendes seront pacallèles k Thoriion, 
et vous traceres tai» ceux que vous pourres décrire avec le 
ooBtpas; ce sont les almicantharats; ils marquent les liait» 
leurs de degré en degré; écrives les nombres qm leur cor* 
respondent auprès du méridien, en commençant à l'horizon 
et en finissant au zénith ; si la petitesse de l'instrument ne 
permet pas la division de degré en degré-, vous, y adaptarea 
celle Cfue vous jucferex la meilleure. 

Procédez ensuite au .trace de» iieures : 

Prenez avec le compas sur le cercle de Ikorison nue quan- 
tité égale à la latitude du lieu, pour lequel vons voulez tracer 
les heures, et, conservant l ouverture du compas, posez l une 
de ses pointes aur le point aord, et avep Xautre pointe Sûtes 
une marque sur le. méridien dn c6té dn .iéiiith».ai laJatilsude 
est'S^pmUffîoade, el du oélé duii«dir,<si la latitiide;est méri- 
dhmale. 'Cette marque aer^ celle du ptténtwd de ftéquateur; 
détermines ensuite h pôle jnd qui est U punit dUxeiBtfifuent 
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Opposé au pôlo nord, ce qui est tràs-&cîie à faire. Après cela 
posez les deux axes (&i tour sur ces deux pôles ^ et tracez sur 

la demi-sphère inférieure^ trois arcs, savoir: l'arc compris 
entre lo lever et le coucher du commencomont de l'Écrcvisse; 
l'arc comprb entre le lever et le coucher du Bélier, et l'arc 
compris entre le lever et le coucher du Capricorne, dans le 
lieu donné. Diviser ces trois arcs chacun en douze parties 
égales; faites passer, par le premier point de flivision de Tare 
du Bélier, un arc prolongé, d'une part (noixij juscjua la pre- 
mière division de l'arc de l'Ecrcvisse, et de l'autre (sud) jus- 
qa*à la première divuion de Farc du Caprusorne; lîdtes de 
même à l'égard des autres divisions. Ces arcs ou courbes se- 
ront les Ëmites des heures de temps dans le lieu proposé. 
Ensuite écriTex les nombres qui leur correspondent, en ccun- 
roençant du c6lé du point d'ouest 

Quant aux heuns ^al^, ces heures commencent à midi, 
et il sufiît pour les tracer de diviser en douze parties égales 
l'arc du milieu (celui du Bélier) d'entre les trois arcs ci-dessus 
indiqués; ensuite on mène, par chaque division, des arcs de 
grand cercle perpendiculaires à l'équateur, et terminés aux 
deux autres arcs (de î'Écrevissc et du Capricorne), construc- 
tion qui est manifeste. Ces arcs de grand cercle seront les 
limites des lu ures égales. On écrira sur chacune d«^ ces limites 
le nombre qui marque l'heure à laquelle elle xepud l, en 
commençant au méridien et en allant vers Test et vers 1 ouest; 
mais si on les fait commencer à l'horizon occidental (c'est- 
à-dire si on ne marque que les heures égales qui répondent 

' Uan. ar. 11A8, fol. 34 : «Jl ijjy^ vers lemilieudovi'niclederbégire.Jour- 
^^y^yJuJt ^«Ji» j i>>it ■ Ce passage ré* dan, JftB.nrrCMimdiJlfn9aft,pi.So. 
pond aiiflûammeot à l'opinÎDD deeam tfù ' JjuJf f CeH» «xprewian a'eat pu loat 
prétendent que les Arabaa ne coonab- à Cut jatte, puisqu'il s'agit ici des portioac 
saienl point le tour oQoe s'en Nmientpes vînUea de* pandîèles de tf.tr. et Tk- 
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aux douse heures de temps] , il faudra diviser cbacnn des trois 
«rcs par le nombre des degrés de révolution qui répondent 
aux heures égales de la nuit dans le lien donné, et on com- 
mencera les divisions du côté de Touest. Ensuite on fera 
passer par la première division des trois parallèles un arc qui 
marquera la limite de la première heure ; on déterminera de 
même les autres heures, et on écrira les nombres correspon- 
dants on Kommonçant vers Touosf. 

Procédez ensuite nu tracé des latitudes des lieux Pour 
cela percez dans la sphère des trous cylindriques dont le 
centre soit sur le cadran du méridien compris entre le zénith 
et le point nord, et en même temps sur chacun des almican- 
tharals, quoique celle condilion ne soit pas absolument né- 
cessaire, mais seulement préférable, ainsi que celle de faire 
ces trous en nombre égal à celui des almicantbarats. A|vès 
cela percez d'autres trous à l'opposite des premiers, et écrivez 
à côté la latitude à laqueQe ils répcmdent. 

Le trou qui est sur la commune section de Thcnizon et du 
méridien est pour un lieu qui n*a pas de latitude, et celui 
'qui est an zénith répond au lieu qui a 90* de latitude. 

Après cela construisez le diMcah et pour cela prenez 
une demi-sphère parfaitement exacte, et tdle qu'étant posée 
sur la sphère sur laquelle on a tracé les almicantharats et 
les azimuts, elle les touche par tous les points de sa surface 
interne. Puis tracez sur un plan un contour (gran<l cercle) 
extérieur de la denii-splière , rr fjni est très-facile; puis divi- 
sez l'un des cadrans de ce cercle en 90 parties égales; écrivez 
les nombres répondant aux divisions, et nommez ce cadran le 
cadran divisé. Eb\c\ci avec la lime le bord de la surlace exté- 

' Mm. nr 1 1 ^8, fol. 35 : jXII jjjr — * ' _ ^: i* " 1* Aéiwo ou iliaTSloppe 
(itete). Vojcz les planches, &g. ao. 
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rieure àe la demi-sphère joaquà la aur&oe iotérieurè, de 
■Miiîèpe qae l'arête devienne commune ans demi surfaces 
extérieure et intérieure; cette commune arftte, <pù est Téclip- 
tique, sera un grand cercle. 

Après cela, prenez avec le compas sur Diorixon 90 degrés; 
puis posez, la demi-sphère sur la sphère, et faites coïncider l'é- 
cliplique avec Thoi izon. Alors jx>sez l'une des pointes Av com- 
pas, dont vous aurez conserv<^ l'onverture , sur le point d\ si, 
et avec l'aulrc pointe trace?, sur la denu-sphère un arc occulte 
((jui sera ou non un (huni -<;ran(l cercle); posez, de même la 
pointe du compas, toujours avec la même ouverture, sur les 
points nord, ouest et sud» et traces successivement trois arcs 
oocoltes, «Marne vous avei fut pour le premier. % les quatre 
arcs ainsi tracés se coupent en un seul et même point, ce 
point sera le pôle de récliptique; mais s'ils ae coupent en 
quatre pointa différents, le centre du quadrilat^ spliérique 
sera le p61e de Técliptique; et si on mène avec un mastrah * 
deux de ses diagonales', dles ae couperont sur le pâle même 
de Técliptique. 

Après cela prenez avec le compas, sur le cadran divisé, -une 
quantité égale à Tinclinaison de Técliptique, et, posant Tune 
des pointes sur le pôle de l'écliptique, faites avec l'autre pointe 
une marque mr la surface de la demi-sphère*, cette marque, 
en quelque point quelle soit, indiquera le pôle de l ecpialcur. 
Prenez avec le compas, sur le cadran divisé, l'arc He qo de- 
grés, et posant l'une des pointes sur le pôle de lecjuàteur, 
décrivez avec l'autre pointe un demi (grand) cercle sur la sur- 
face de la demi-sphère; ce demi-cercle représentera la moitié 
de Téquateur, depuis le commencement de la Balance jus- 
qu'au commencement du Bélier ; divises ce demi-cerde en 1 80 

' Un. «niM toi. 36 : i^^kill^ . règle (droite ou ooufbe). — * iHd. • 
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pÉrtîas; marquez ces parties et le» pam b rea qui leur corres- 
pondeat; enfin divisez l'écliptique en deuee pat lies égales et 
chaque signe en degrés; puis écrivez les noms et ies nombres 
qui iudiquent ks divisions, comme pour la^hère. - 

Procédez ensuite ati tracé des étoiles. 

Pour avoir la projecUon d'une étoile, il faut d'abord cher- 
cher sa lougitude pour i époque à laquelle se rapporte la cons- 
1 1 urtirm (li> l'astrolabe; marquer cette longitude sur l'écliptiqiie, 
puii, par la marque que vous \enez de faire, mcuez au pôle 
de l'édiptique un arc occulte, Icqud eat évidemment uu ca- 
dran de gruMl eetde. Après cela pienes avec le comps, sur 
k cadran divisé, une quantité égale an complément de la ]*- 
titude de Fétoile dont il s'agit» el, conservant ronverture dn 
campas, posez l'une des pointes sur le ftAe de Fédiptique, et 
avec Tautre pointe fiiites tae marque sur le quavt de cerde 
oceulle; telte marque indiquera la position du centre de 
l'étoile. Projetez de même les autres étoiles qu'on a coutume 
de projeter, et telles autres quil vouS' plaira; ou, si vous le 
préférez, faites vos projections au moyen de la déclinaison et 
du degré de pamage. 

Percez ensuite dans le chebakah deux trous circulaires demi 
le diamètre soit égal à celui des trous que vous avez faits pour 
les latitudes, et que l'un de ces deux trous soit au pôle du 
monde et l'autre au pôle de 1 écliptique. En perçant un trou 
au pôle de l'écliptique, nous nom écartons de la coutume; 
mais c'est à cause de l'ulilité dont il peut être pour trouver 
les longitudes cl les latitudes des étoiles. 

Après cela grattez la demi-sphère jusqu'à ce qu'il ne reste 
plus dessus que l'écliptique, le lieu de» étoâes et l'aire de 
féquateur ; pub constmisez, pôur prendre la hauteur, un sus- 
penseur que vous attacberea au ehebaluth, à f extrémité du 
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90* degré de la demi-drconférence de rétpiatenr, et voii$ le 
poserez avec soin, de manière qu'il ne recouvre «ncune partie 

de l'équateur. 

Faites aussi une lanpiuetto ' do forme trianf^ulaire, et telle 
([u'elle puisse s'appliquer exactement sur la surface fie la 
sphère, cl que la ligne nu m i Je son sommet au milieu de sa 
ba^e soit un quart de grand cercle ; à l'extrémité de cette 
lifîue et sur la hase percez uu trou égal à l'un de ceux que 
vous avc£ faits pour les latitudes; de cette manière, lorsque 
vous appliquerez la languette sur le chcbakali et que le trou 
de la languette sera sur celui du du monde, si vous fixes 
la languette an diebakah par un aze« Textrémité de cette lan- 
guette terminée en pointe ' se trouvera sur Tare de Téquateor; 
et qnand la languette tournera sur son axe, son extrémité 
parcourra Téquateur; enfin on pose sur Textrémité de la lan- 
guette un gnomon dans la direction d*un rayon de la sphère; 
on peut imaginer comment, au moyen du chebakah, on con- 
naîtrait la hauteur d'une étoile ou cdle du soleil , en supposant 
que l'écliptique fût le cercle de hauteur, ce qui est évident. 
- Enfin faites un axe qui, entrant par le pôle du monde, 
traversera le cliehakah et la sphère ; et lorsque le chcbakah 
tournera, chaque étoile et son parallèle suivront le même 
mouvement. 

Les développements dans lesquels nous venons d entrer 
nous permettront de passer rapidement sur la dt i i])tiuu du 
ckamilalt \ qui termine la série des instruments spiiériques 
des Arabes. 

cbmiish. Le chamilah se compose , i ° d'une dcmi-sphèrc creuse, par^ 

faitement exacte; le centre de sa surface convexe est le même 

* 

Mau. atabe i fol. i"] : nH* -- * «JLUJt. \oj. les planches, iig. ai, la 

' Id. ^ou^' <k S^' ttan, tr. 1 148 . ftL' 38, 4?. 4g etc. 
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que œlui de sa surface concave, dont îa circonférence extrême 
est un grand cercle, le cercle de l'horizon, (jui se divise en 
trois cent soixante parties égales; 2° d'un anneau à quatre 
faces, qui coïncide avec le cercle de l'horizon et qui est divisé 
comme c^elui que nous avons précédeinnu iit décrit; 3" d'un 
sLaûah de cuivi e, de forme ronde et d une circonférence égale 
à celle du cercle de l'horizon. 

On trace sur cet instrament les azimuts et les abnieuitha- 
taia de degré en degré ; ensuite on place près de la dreonfô- 
rence du sliafiali un cercle qui représente Vécliptique divisée 
en douce parties » avec les noms des douie signes et leur sufadi^ 
vision en degrés; on peut y ajouter le carré des deux oin])res, 
les heures de temps, 1* ombre khouanemi (ou lAmoammi) ; en 
un mot les constructions que nous avons indiquées pour le 
quart de cercle. Une alidade (^mie de deux pinnules est atta- 
chée an centre du shafiah , au moyen d'un axe qui lui perm ette 
de tourner d'un mouvement &ciiet et sert à prendre la hau** 
tenr. On (ail ensuite, avec la lime, une entaille dans la demi- 
sphère, à partir fie faunean de l'horizon jusqu'au pôle de 
fhorizou, et cette entaille reçoit le cercle du méridien. Le demi- 
cercle, que nous donnons, lig. 16, divisé en 180 de<;rés et 
placé sur Véclipfiquc, depuis le commencement du Bélier jus- 
qu'au conmienceuKMit de la Balance, sen ait à déterminer l'arc 
du jour et de la nuit, les coascendants des signes, et l'obli- 
quité, qu'Ahoul-llhassan faisait pour sou temps de 23 ' 35' '. 

Après avoir parlé des instruments sphériqucs des Arabes , yisuoiabu • 
nous allons nous occuper de leurs planisphères * , et cette partie v*"*^^ 
de notre travail présentera, nous Tespérons, quelque intérêt, 
parce qu'elle s'appuiera sur la description de plusieurs de ces 
instruments que possède aujourd'hui la Bihliothèque royale. 
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Les Aralic.s ont donné un soin particuiir r aux projections; 
noii-seuieinent Us oaL fait une iogenieuse application du traité 
(le Ptolémée sur le plaoispltèret qu'eux-ioéraes nom ont trans- 
mis, mais encore ils ont complété et perfectionné les théories 
des Grecs K Les dill'érentes espèces d'astrolabes planisphères 
que Ton construisait à la fois à Bagdad, au Caire et on Es- 
pagne, attestent leurs progrès dans k partie atéctnique de k 
sdienee; et nous savons qne, dès k aièd« de notre èie, les 
astrooomes d'Akiamon se senraieat d^imtnuiietits de ce genre 
kita avee wa soin remarquabk. Qraace Fmée nons a donné 
k traduction d^nn petit traité sur lastrokbe de Masltalkh 
qui florissait vers Tannée 8i5 de J. C. et Hyde cite ftéquem- 
ment ^ un trailé analogue d'Alfragan , qui o*a jamais été traduit 
et dont il n existe à Paris aucune copie. Le sornoin à'Asthmhhi 
que portent plusieurs astronomes arabes de la même époque 
prouve que Ton s'occupait trés>particttliéreinent de la con»- 
truction d'astrolabes. El)n lonnis cite avec éloge Ali ben Isa 
al-Aslerlabi et Alimed ben Ali de VVasilh ; mais il n'entre 
dans aurnn defnil sur les instruments (|u'ils employaient pour 
leurs obstrrvutioas '. M. Jomard a fait re cr innK nt l'acrjuisition 
d'un a8trolal)e constniit f^n 912 pour le iiis du khalife Ai- 
moktali Billali, et appartenant à M. Barbier, conservateur de 
la Bibiiotlicquc particulière du roi, par rinterniediaire de 
M. le chevalier Âmédée Jaubert. C'est k plus ancien instru- 
toeat de cette espèce que nous possédroos, et nous k décri- 

' Voyet. rin|irès. ce que DOI» diniDS sert. Vlugh Deigki etc. , pa$tim.\oyet ^atn 

»ur l'astrolabe dllippan|iM. Goliiu. A»tm in A^rgamnA, p. 160. 

■ Vo^JWwb.ll!Hyante^l(MpkwBiA * I!baliMimt,BilMilp<iUlé|NrM:Oiai- 

Otxmùo FiiuK focaplttaia, et noire Intro- lin dans 1« tuiiiv VIT des Noiicss et extrait* 

diwlioD aux TablesMlroaoouqu*» d'Okwg îles mon. p, 38, 5o, 8a. Vo^es «mai ooire 

Bag, 1 1*. pv M at A7. InlrodiicliMi ma* TiUm HtrangmifiiM 

* Hyde, TaiakiiavMmJamwmtxo^ d'Olmig Bag, t. f. 4?. 
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nms plus loin ; mai»» avant d'alioider ce sujet, doub dinios 

quelques mots du mésaùrak ^ instrument qui dépend de la 
prcjectioQ du cercle de rhorizoa, des cercles de hauteur et 
des asimnts, et des parallèles à Véquaieur pour un boriaon 
donné. On compte quatre espèces de mésatirah; les deux pre- 
mières sont construites sur un plan parallèle à l'horisOD, les 
deux nutrrs sur un plan parallèle au méridien. 

PrfMji' [ f f^spèce ^ : soit la latitude du lieu pour lequel se 
iait cette conî.truction de 3o degrés dans l'hémisphère bo- 
réal; tracez trois cercles concentriques, comme ou le voit 
dans la figure, puis écrivez, entre le plus grand de ces cercles 
et celui du milieu, les imiUiples de cinq, et marquez la sub- 
divifiion en d^^ entre le cerde du milieu et le plus petit. 
Ce dernier sera le cercle de rhortion et son centre le tànith. 
Tirea deux diamètres qui se coupent à angles droits, et soit 
AB la ligne méridienne et CD la ligne d*esl et ouest; divises 
ensuite dbacun des cadrans de Thorisco en 90 parties ^alea, 
et écrives les nombres des degrés comme nous lavons indiqué 
plus haut; G sera le point est et D le point ouest 

Vous tracez ensuite, an moyen du maUrah (de ta règle), 
les almicandiarats de 5 en à degrés, puis les parallèles sep- 
tentrionaux et méridionaux; vous pose?, le mastrah sur le 
point est et sur le point de la plus grande hauteur de la tête 
du Bélier dans le lieu donné, c'est-à-dire à 60 degrés du 
cadran nord-ouesL, el vous faites sur la section avec la li{|çne 
AB une manpie (jui est le pôle nord de Téquateur. 11 est lacile 
d'avoir les heures de Lemps et la ligue de l'ashre, puis de 
tracer les étoiles fixes, visil>les dans le lieu donne et l'azimut 
de la Idblah. Ëuiiu 1 ou cuustruit une alidade garnie de deux 



' i>sUil. Un. ttilM ii4A, U. 4«. ' JUL «• AS. Voyez les pUnolMi. fig. 94. 



(152) 

pinnules, que fon bai toarner sur le centre de llioiûon ao 
moyen d*nn axe. 

La seconde espèce de mésatirah ^ «e eompose du cercle de 
l'horizon, tel que nous venons de l'expliquer; do Téquateur 
et du parallèle dn oommcnccment des signes, de 5 en 5 de> 
grés. On y trace aussi les almicantharats, les heures de temps, 
Tashi f^. ^tc. 

Quant aux deux domièros espaces de niésatirah ^ nous avons 
dit qu elles étaient construites sur un plan parallMo au m(^n- 
dien; elles (•oniprenuent, outre ic cercle du iiiérulien, i'iio 
rizon, les alniicaulliarats et les azimuts, l'équaleur et ses 
parallèles, les arcs de révolution de la sphère, les étoiles 
fixes, etc. Le pôle du méridien est le point de {«éjection; 
soit À le «énith et B le nadir, G le point nord et D le point 
sud; le diamètre CD représentera Thorixon, et AB le premier 
vertical ou premier azimut 

Vous procèdes oisuite au tracé des almicantharats de 5 en 
5 degrés au moyen du mastrah, puis au tracé de Téquateur et 
de ses parallèles; et pour cela vous prenez dans le cadran AC du 
méridien (cadran nord visible) la latitude du lieu pour lequel 
se fait la construction, savoir 3o degrés, et vous laites une 
marque à rcxtrcmité de ces 3o degrés. Celle marque vousdonne 
le pôle nord, et le point opposé dans le cadran DB le pôle sud. 
Vous joignez ces deux jiAlcs par un fliamètrr qui est l'horizon 
droit; puis vous prenez dans le cadran 1)\, à partir du 60* 
degré, (jui est le niaxiuiuni de hauteur de la lêle du Bélier 
dans le lieu donne, un diamètre l'O (pii se termine dans le 
cadran 13C à (io deL,n es du point C, et ce diamètre est le cercle 
équiuoidal ou i'c(juateur. Vous tracez cn^>uilc les parallèles 

' Man aralMî i liiS, (ol. à5. Voy» U» ' Mari, .wabe i ià8, fol. 57. 58 boj, 
planche», lig. a 5. bQetsuiv. VojetIesplaDch<», fig. 36. 
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septentrionaux et méridionaux , les arc5 de révolution de la 
sphère, les étofles fixes; puis vous consbniseï eomme d^oidi- 
naire une alidiade garnie de ses deux pinnules, etc. 

L'édiptique n est point marqué sur le mésatirali *. 

Nous dlons' maintenant passer à la projection de lastroo 
Ube*. 

On a donné le nom d'astrolabe à plusieurs espèces d'instru- 
ments très-différents; nous avons décrit plus haut l'astrolabe 
de Ptolémée, qui se rapproche beaucoup des 4nnillo.<;. L'as- 
trolabe des Ara])es, au contraire, n'est à proprement parler 
que le plani.'^plière de raslrononie d'Alexandrie, sur lequel 
on plaçait une rèfi;lc avec deux piunul<\s pour mesurer la liau- 
teur dun astre. Cet astrolabe planisphère est donc une pro- 
jection des cercles de la sphère sur un plan qui penaet de 
trouver les ascensions droites, les déclinaisons, les amplitudes, 
les hauteurs, les levers et les couchers des étoiles, etc. Les 
Arabes sont arrivés à un très-baut degré, de perfection dans 
la construction de cet instrument, et Ton sait que plusieurs 
de leurs astronomes ont reçu, comme titre honorifique, le 
surnom SAsUrlahi (^^^^^L-i^l) 

Mais, avant de faire connattre ce qu*Ahoul-Hbasaan nous 
apfwmd sur les astrolabes, nous allons exposer succinctement 
quelles sont les différentes pièces (lc)rii ils se composent, afin 
d'éclairdr ce que le sujet pourrait ofirir d'obscur et de nous 
éviter en m^mc temps des redites souvent inutiles *. 

' Man. arabe i i&8,foi. 43. p gsa , la nomrnclaliire de ceux qui ont 

' Ihid. fol. 6i. traité le même sujet Nous œetitioiitierons 

* Voyez Cauuia , trailuct. cle< prcmicn partkalîénmeot : Hcimann le Conlrael, 

chapilrf^ (l"Fl>fi .îmiiiis , pn;; 58. dont nous avons retrotiré quilqin's frag 

* Parmi les auteurs qui écrivirent sur meala imprimés dans le Thetattnu anecdo- 
risliddie,llLCMUMi,hMr.W.pw8S.eile lanMd»VBi;Slad«r,GMp«rGalb.iSS5; 

Oaviu'i el lloniiûii. On p^ vit vi ir tluns la Orûiicp Fine, i53i; Kahrlitjs , i535; Ja- 

Bibliographie astronomique de Lalande, quinol, 1 54^; de Hoias et Gemma Frison, 

M 
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L'astrolabe planisplière se cUviae eu trois parties diatlDoies : 
Jjft pMHÎèn «anpmBâ k fiice et k fasHoIidie. La 
face de raattwlfdbe (ut^^Jk*!))) ^it^ ,facm iutnhiUi)^eBi ordi- 
nairement iMTfaigée en ébom «cent smxante degeés «de 'dix en. 
dix., et en vingt-i^[ualre heves; 'cee divasions tont anarquées 
sur ce quon api)elle le limbe de Tastrolabe [T i"" i 
%JiJû»M*!)\ , Uadm agtnhilm)^ ia «onoavité -à liqiielle «e limbe 
ae -fcroirve rëmiit-et où Î-ob pince leB «Btow|AandlN» de fin»- 

trament, se nomme la mère de TaïtroU(bei[«3i^^k«t91 Jîl , ma- 
fer oitrolalm). 

Le dos de rastrolaJbe (ijfja^y dunvm aiovh^i) 
contient plusieurs cerdes ooncentriqaes ^ l'on 'inscrit : 
i*" les degrés des hauteurs de dix en dix ou do cinq en cinq 
jusquà quatre-vingt-dix |K>or chaque cadran*; a' les -degrés 

du ïodiaquc dr dix on dix jusqn\^ tTcntc pour cbaque sîgno; 
3* les noms dos douze signes; 4" ijnurs de Tannée pour 
chaque mois; iS" les noms des douze mois. D.tus Tintéricur 
OQ peut tracer les arcs des heures inégaies, ie carré des deux 
omhrcs, etc. 

La seconde partie se compose d une au plusieurs tablettes 
plauci» ou sliafiahs [XsçvÀjw, tympanum] sur lesquelles soul mar- 
qués les almicatitfaarats (ol^k* i 11 , cirvuîi progressionum) de 
six degrés en six degrés \ depub niorîzon Jum^u au zénith; le 
premier de ces almicaufharats est rborizon droit ou ciblique 
qui sépare Thémîs|Aière supérieur de lliénrïsphère inférieur, 

iâ&o;Sliemp«liu», i6oa;Ritler,dciotaous iju «^i^ibuL*^ 

' Voyez C.u,Mn. for. fetr,/. p.g. ,ao. «t ^■>' ^ 

te Ttaité de l'astrolabe d'Abool-HIniMui >£^tj >y~i ^iUî cjûT ^^^t ^IT^- 
Koafliyir, in(liquépBrc«flavanLOn1lHi«nt ^ , « » i i . , 

te . .57. f. 63 : -^^^ V.»*^ ^,û^>.l.4,U-^ 
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e«8l4HiifBtqpft.tQ«ice (jui est, soit aibéessiM^ .sott aii-doNtMis 
de c»-c0rals', esLaii-<dttaii& ou ftindeMons de l-hMâion du 
ponr hqp6\ atiùàL là coafttnwtîoiiii le- eea1t« de Takaftican- 
thaeat €B<€Bt bc zèiiAlik 

Ont trv» «Huil» W aaimnte (o^ciiJL, arcofi' vertkabs)-, et 
les deux: diadnètnes: quÊae coupant à aaglb»- droits au centre 
de la taUetle vspirâeiileDi la ligne: méiidienae et TliorûoD 
dcoit. On marque en même temps les deux tropiques et le 
cercle équinoxial et, au-dessous de l'horizoD, les arcs des heurcs 
inégales et la ligne du crépuscule et de l'aurore (^à .A. IV La 
j, Unca crepiisculina]. On peut encore tracer, sur chacune 
des planch*"^, .ires dos douze iiiaisoiis célestes; puis Ton 
indifjue en (liTuicr lieu le nom et la laliludc du pavs pour 
lequel se fait la ronslruclion ; en supposant la liauteurdu pôle 
de quarante-huit degrés sur la preuiicre planche, nous pou- 
vons faire les mêmes tracés de l'autre côté de la tablette pour 
une hauteur de quarante-six. degrés, et ainsi dé suite pour 
les autres. 

La troiinème partie de Tastrolabe est Taraignée ou Fàlan- 
cahttth (tSynJStjJrt arunea, rete, wAveïïam), qui' contient les 
éouae sigttea.da lot^aque avec leurs degrés^ de cinq «l cinq 
ou de dix eo dix:, et- îes^ ^îles fixes les plus retearquaKlës 
dont la place est-marquée perdes dentdures (ou al-muri). Les 
signes et les étoiles qui se trouvent entre le cercle équinoiial 
et le centre de Tastrolahe sont septentrionaux, et ceux qui sont 
en dehors vers le parallèle du, Capricorne sont méridionaux. 

Il nous reste à mentionner les difliérentesi pi^c^ qui coot» 
plèteut la composition de l'instrument : 

C'est d'abord l'alidade ou traverse ' (sjUuJl, mediclinnm, 
recula, sive volvella) garnie de detu pinnules; l'un des oôtés de 



( 

l'alidade passé parle centre de Fastrolabe, sur une ligne droite 
qaon appelait ligne dedirectitm ^^^jjJ\ [llnea fiduciœ). 

Vient ensmte Vanneau de snspenaian 
nuUa Stt^^«Moria) , appelé akmOuca, dj^^iaiilla ou oialaacîica *; 
Taïue et uiàj^ (VaBiahoi de Roelkdîns., armUla nsfem] 

ou le clou joint fanneau supérieur à l'astrolabe, au moyen 
d'une plaque circulsire fixée à vis sur rinstrument [amiBa 
fixa). On lit, dans lems. 1 1 57, fol. 63 : (ammé^aJ^^) ^( t^^Sàm 

Au centre de l'astrolabe on laisse subsister un trou ^j^] 
[Valm^M] qui traverse l'araignée et toutes les tablettes; ce trou 
est de forme ronde et entouré d'un cercle gJUUI (l'ai^AeloA) *; 
on y place un axe percé à son extrémité \ ou un essiouj^j^l ou 
»^h.S.M [Yakhitot),ei on ajoute un écrououunedavette'en forme 
de cheval (jM^Ut {YaJphentik) pour achever la construction ^ 

Nous allons maintenant résumer les explications qu Aboul- 
Hbassan nous donne sur l'astrolabe septentrional. Voici, en pre- 
mier Heu, celles qui se rapportent à la projection des parallèles: 

Soit ABCD le cercle du méridien; lo point D le pôle scp- 

• RU. fig. 99. ty/'atJBJ «a—-* j ; j_ .-^ ) o^^) ym\ 

■ illrf. fig. 3o. I • M t t l I 

• Ihid. Gg. 3i. ^ y 'Id^lj 

• lia. fig. 3a. l'appendice inhérent • l'arai- 

• Le Traité de l'utrolabe , écrit en per- gnée et qui sert à la faire tourner; iS^mX U 
■•a, M trouve dm» le hmuimuc. 1 157, petilecavil 



fol. 6a el<îiiiv. nous a l>eaucou(> servi pour mère tlel'astrolaJic, et -Ji^^ le clou , l'appen- 

la sigailicBUon de quelques lenuo tecli- dice destiné à maioteQir d«os une potitioa 

tiii|iMa.Cetlriiuii(u*UiMnua|iiirBod4pi*<>iB fhwlMdi««mi|ilaix!iw>aa«h^blf,ele.Vof. 

ûppiluil i->X>y 4_i-J '«"^ (Inix pinniiles de aussi niaii l.il de la Bil)] royale, n* 7298, 

l'alidade {>eit:écs cbacune d'un petit Irau; ibl. 70 et 71. Le petit Traité de l'astrolabe 

fA^* j;^ rexiréaniléderilidede; eoolprî* dÏMOi ce nan. et allrilmé à 1 



la partie circulaire et supérieure de la mère bala (MaJialtih) w Irouve reproduit dan* 
de rastndabe qui compceod rindicatîoB las -^fr 7194* 7*9&( 7280 et 7995. 
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tentrional, le point B le pôle méridional, le diamètre BD 
l'axe de l'équateur; prenflK un plan qui «Àt tangent au cer- 
cle ABCD au point D, et fidtes BD perpendiculaire à ce plan 
qui représentera le shafiah de Taatrolabe 

Lorsque vous voudrei tracer sur ce plan le parallèle du 
ocnnmencenient du Capricorne, vous prendrex sur Tare BAD 
Tare BT, à la distance du commencement dii Capricorne 
au pôle méridional, et, sur Tare BCD farc BI ; vous joindre* 
ensuite T et i par une ligne droite : ce sera le diamètre du pa- 
rallèle du commencement du Capricorne sur la sphère. Tirez 
alors du pôle méridional, c est-à-dire du point B , les lignes BT, 
BI;prolongoz-los jusqu'à ce qu'elles touchent le plan tangent aux 
deux points R et S; joignez R et S par une ligne (jui passera né- 
cessaîrrmrnt parD : ce sera ie centre du sliafiuli de l'astrolabe, 
et la ligne RS, divisée par ce point en deux parties sera le dia- 
mètre du parallèle du coniniencenient du Capricorne: on peut 
par cette méthode tracer tous les cercles parallèles à i cq aatcur. 

La plupart des auteurs sont dans l'usage de prendre, pour 
le tracé de l'astrolabe, le tropique du Capricorne, comme le 
premier eerde et ea même temps le plus extrême; et fls 
tracent, les paraHMes du commencement du Bélier et du oom- 
meneement de f Écrevisse de la manière suivante * : . 

Soit DC ie diamètre du parallde du commencement du 
Capricorne sur le' shafiah et sa circonférence voisine du cercle 
ABCD ; tires dans ce cerde deux diamètres qui se coupent à 
angles droits et que fun, AB, soit le méridien et l'autre, CD, 
l'horizon droit. Prenez sur le cadran ÂC l'arc AE égal à la 
plus grande obliquité, et joignez £D par une droite qui coupe 
AB au point F; du point 1 comme centre, avee un rayon IF, 

' Man. aral)«^ ui8, M. 6a. Voyei «uMt man. lilin 719S, ftl. 4$ M miv. «I Ih 
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décriw l» cercle PG« oeism le paiidlile dmcomintaKiMeot 
du Bélier. 

Pfene» su»' ie corcb FH égal- à< la plus» grande ebfiqinié et 

joignez HR par une droite «pn ccwpeiAB; au- point: T;'pR» du* 
point J covinei osntie-, avee: on isayoi» n:,.déon«ea le corde 
TL: ce: sera le paniHèle d» coounencement de>rÉarefis8e>'; 
il- est; tsà»^eile de trouver ainsi les paraUéias de» degné»de 

l*é(^liptique et de& étoiles fîxes. 

Qnant à la projection des airnicaiitliaratsi^, soit le cercle 
AIÎCD le cercle dn méridien , et le sbafiali de l'astrolabe taa 
geot à ce cercle au point A; A sora l*» ciintre du shafiah sur 
lequel Ai) sera perpendiculaire. Son I ■ jx»int A le pôle septeo- 
trioiMtl et B le pôle meridioiïal; nom prenons sur l'arc BDA 
(qui comprend cent quatre-vingts degrés) l'arc BC égal h la 
latitude da lieu pour lequel nous iaisons^ la coiisti tiction (sa- 
voir trente degrés); et nous tirons du point C le diamètre GE, 
qui aerar là cominuBre seotioB d» eevofte de l'horiaon et du 
oeriie-dii méndièni et- le diamètre dv oasde de^rhorâiiD. Soit 
OP* la commune» aectiom du pis» du ahofiélu et dit; pkn du 
méridieni-tracex dn -point B.an0]igoe qui, paasantpas fi, ahou- 
tisw au point P,' e^ dn mâme* point B.une ligne qitt,' passant 
par C, aboiitiM» ain pnint O sur le diafiak; j<ngnes &'flft P} oe 

* Map. arabe i i^8, fol. 63. Non» trau^' <dHiZwort:Uinii.>n BQ iiu Puocten G wùtl 

von» dans l'otivrago allemand de Hitler : «durL-hacbueiden. Ferpers «etz ciueitCin:- 

Atlnittbium , la même démontilration . p ao • kelfiis» ins A oder Ontrum , dm ândem 

et^uiv. : I Voii tletn PudoIsdB. nnter si«|» «ab*r Urede atn» bis^ ih ««tgetlirrliti»!! 

idic groste AbwcichuAg der Sunnen, m>. «Fi^iclei) G und Kisa wideruqibeo (ionut 

• skfa hMl^T^^f «uffAsiS GMdiuMl ««inca CifcMn»,' «ddiar dir un t&IOr 



* So Mrndten erslrrckel, nud wo «olchp « lifjcn Aslrolabio «ten ivriinncriiàl wird 
■ ^Si^iiivbfiQd«|(iJ{(i*9Md^<fa|dVit Bu|4>-', •atiieig^n,» L'auteur ppaé», «nawte au 



• •tdiea F MtMn, von dioaii Seiieli von IninèiMOMdetaNfliilUiehdBnIVaficiiB 

• den ôberslen Pnncten oder Ruchst.iben , «'Caocri odif Krebs Circkel , eic • 

• •omitDgemefcket bt.eine Lioi, wekbe * Voyolg» phnrha», fig. 35. 
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sera ie diamètre de r^rison du iieu dont la lilîtade est BC. 
Puis divisez OP en deu\ parti» au point N; oamm Jn^oéntie 
^ IthonMM sur flluifidi. 

PMneB 'ensuite snr i^evc CA Tstc GD.(deidik'd>gHB)8 tim 
fe îBgne DT ipntUéleià CE; •oeneont fe dltaétre 4le-l:afankttB«- 
diamt<4lant fa-hauteur «est Je di« AegféB'aartJeawa i Jeffaorinoni 
tracez les lignes BD, BT et prolongea-ies jaatjnâdalligne OP, 
aux peints S et 1, smr le sha^iati ; j<M^pfl>>S ot 1, ce seraif idia» 
mêtre'de l'almioantlnaait dont la hautewrvst de dix degrés au- 
dessus de riioiizon ; divisee-le «o deux parties égales «ai point 
M, ot le point M sera le cenirc de cet almioautliarat. Nons 
divisons ensuite CI), TE par la moitié; nous tirons du point (B 
une lif^ne cjui pa«sf par k et qui abontil au point L sur la 
li^ao OP: «M 1p poiiiL L représente k zèaith &ar ia^plràpe et 
le nadir sur le ^lictlinh de 1 astrolabe. 

L'on trace aiséinonl les almicantliarat-s avec les trois cercles 
que nous avous indiques plus hatit , savoir : le cercle uqui- 
Qoxial et les doui tro|>iqucs 

Suit :AB la ligne m^idienne, CD la 4igne Jeat etndnt, «1 
l'arc IL ^fidA lalatitttde du liBUfwnr i^queS 
tnietion, savoirs trente degrés; tins fa ligne. KL.4qni neupona 
fa ^aaëndiennn an painit H: ce aéra fa Hnnte ise|itentrinnale dn 
eeivcle fde rhdrilKHK; IMK repi^sente idlao llioinm ohiiipie 
ponr fa fatîtade de inenle >d^rés, ou le firefiiier almican^hta- 
rat; nous ne ^nsn» pas sortir iqe nercfa' an delà du -tnopiqne 
dn Cqnâceriie, parce que ce tracé neraît inutile.. 

Vt)us pouvez prolonger la ligne raéridicBiic en P, prendre 
Je diamètre LT (l'un des diamètres du cercle équînoxia]) e* 
du point K, tirer la ligne KII : ce sera la liniitr mëridionaic 
de l'iM^mon; divisez «a ideui .parties légales la It^paeHiVl, et le 
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miliea ou point N sera le oentre de Tliomon oa dn premier 
almicantliarat. 

Vous o^tenes de la même manière les antres almicantha- 
rata que Ton divise ordinaireinent de degrfe en six d^r&; 
fiiites ensuite 10 égal au complément de la hauteur du p61e 
et tirez la ligne OK; elle coupera la méridienne an point Z 
qui seraleaénith. 

Nous passons maintenant à la projection des azimuts' : 

Soit le cercle du méridien , t-t sur ce cercle les points ABCD, 
le shaliab de l'astrolabe tangent au point A et la commune 
section de ce plan et du méridien OK. A sera le jiôle septen- 
trional et B le pôle méridional. Du point B sur le cercle du 
méridien, prenez 1 arc BC égal à la latitude du lieu et tirez 
le diamètre CE; ce sera le diaiuètx^c du cercle de l'horizon de 
ce lieu. Divisez ensuite le demi-cercle CAE en deiLx parties 
égales au point I: ce sera le zénidi; tires le diamètre ID, et le 
point D sera le nadir; tir» les ligues BI, BD et prolongesFles 
jusquà la ligne OK, sur le shafiah de Tastrolabe 4}u*elles cou- 
peront aux deux points H et T ; H sera le xénith sur le sliafiab , 
T le nadir, et tous les cercles d'azimuts denontipaaser par-ces 
deux pcnnts. Tires la ligne HT; partagez-la en deux parties, 
au point L : ce sera le centre du premier azimut qui passe 
sur le shafiah de l'astrolabe par le zénith et les communes 
sections du cercle de l'horizon et du parallèle du commence- 
ment du Bélier. Tirez du point L la ligne LM parallèle à 
AB,et sur cette ligne seront les centres de tous les azimuts. 

Si vous vinilf'x tracer les azimuts sur le sliafiali cons- 
truisez, coniuu lions l'avons déjà vu, les deux tropiques, et 
le parallèle du commcnceaieiil du Bélier fou cercle équi- 
noxial), puis l'horizon et les almicanlliaiab. Soit S le zénith; 

' Slau. ar. ii48i f- ^o. \'oy. le» plancbe*, fîg. Sy. — ' Vo^. le> pltnchet, fig. 38. 
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prenez sur le cadran IK un arc égal à la latitudo d'i lieu pour 
lequel vous faites l'astrolabe; marquez son cxlrtiiHU' on R, 
et, portant la règle sur lE, tirez une ligne droite qui cou- 
pera le diamètre AB prolongé jusqu'en G : ce point C sera 
le nadir. Divisez ensuite SC eu deux parties égaies au point 
T, et du point T, comme centre, décrivez le cercle SS'CC' : ce 
cercle sent le cercle du premier asimut, et, s'il passe par les 
points IL de TéquiiUNdal , la oonstnictioii sera exacte. Prolongez 
maintenant des deux côtés de Tastrolabe le diamètre TT, 
parallèle à IL, et snr ce diamètre vous trouverez les centres 
de tous les autres azimuts. Si yous voulez les avoir de degré 
en d^^, vous diviserez chacun des cadrans du premier azi> 
mut, savoir : SL,LK,KI,IS, en 90 parties; si vous voulez les 
avoir de ô degrés en ô degrés, vous diviserez chacun de ces 
cadrans en 18 parti», et seulement en 9 parties, si vous 
voulez tracer les azimuts de 10 en 10 degrés. Dans cette 
dernière supposition, ii suilit de placer la règle sur le zénith 
et sur chacune des divisions indiquées, ei los diflèrcnls points 
où la règle coupe le diamètre (TS' marqueront les centres 
des azimuts successils de 10 en 10 degrés. La construction 
de ces lignes est trop évidente pour que nous nous y arrê- 
tions davantage. 

Le tracé des heures de temps n'oflrc aucune diihculté; ou 
les décrit dans la partie inférieure de la planche de f astro- 
labe ' ; ainsi vous divisez en 13 parties égides Tare du Capri- 
corne, tombant sous Thorizon, du côté septentrional; vous 
-étendez cette division au cercle équînorial et au tropique du 
Cancer, contenu sous lliorizon ; puis voos joignez les points 
de division par des arcs successifs, et vous écrivez les nombres 
correspondant aux heures de temp, en commençant du côté 

11 
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de 1 occident, comme on le voit dans la lif^ure. Il est inutile 
d'indiquer comment Ton pent trouver les centres de ces arc* 
d'heures; chacun sait comment l'un détermine les centres des 
cercles qxiand on a tiois points donnés de lenr circonférence. 

Quant aux heures égales, il suffit de diviser les trois paral- 
lèles en a 4 parties égales; on écrit nombres correspon- 
donl i chaeune des hearee, en commençant du cAté de f ooei* 
dent et en se dirigeent vers le noxd. 

La ligne de Vadbire se traœ ensuite de U manière soivante ^ : 

Soit sor Tare AB du tropi<pie du Gaprieome , l'are A£ épà k 
Tare de révolution de la sphère , dcptiis le«aouil, ou midi vrai, 
jusqu'au temps de l'ashie, pour le jour du commencement de 
i'Éorevissc; prenez sur l'arc CD du parallèle rîu commence- 
ment du Verseau l'arc CF, égal à l'arc de révolution de k 
sphère, depuis le zaoual jusqu'au temps de l'ashre, pour le 
jour (]m commencement du Lion ; prenez encore sur l'arc OV, 
du paiailèle du commencement des Poissons, l'arc OT, égal 
à l'arc '!(» révolution de la sphère, depuis le zaou il ]usqu'au 
temps (le l'ashre, pour le jour du commencement de ia Vierge, 
et ainsi de suite pour les autres sijfnes, joi^ant successive- 
ment les points EFT, etc. nous avous la ligne de l'ashre et 
sa hauteur pour les commencements des signes. 

Il suffit, poor les lignes de Taurore et du crépuscule, de 
piendre le seiaième almicanthavat et le vingtième; nous avons 
dé|à traité ce point intéreamnt des mannecrtts arabes*. 

Abonl-Hhasaan consacre ensuite quelques lignes au JmfiA 
Tujir sur lequel on trace les grands cercles tfoi passent par 
k» deux pAles du premier vertical on premî» aàmnt, et par 

' Vo^«i le» planches, fig. ào. nous avons dit pim Laul. pag. 39 cl ^3. 

* Vo;ra J. J. Sidillot, traduction d*A« * M«d. «r. tA. 77 jtg^mJl £4iu> J#. 
bwd^OiMHUD. lom. I", p. 105 , et ee ^ Vojrw Us jiaoàm, fig. 4i • 
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chasim à» àtgtéi de 1 4qQtit«^r« «i an i^Softr^fat kmwu '. 

Noos tvoi» à iSûee «umaHre maintenant la construetion d« 
la planche que les Arabes nomioeDt alanccAath {aiwam, nto 

eu volvellam) ou rAratgfoéc, parc» quelle est à jour, el qui 
peut s'appliquer à toute» les hauteurs Ju pôle': 

Soient tracés Ica tnns cercles parallèles, ainaî quo nom 
l'avons dit plus haut, savoir: le tropique du Capricorne ABGD, 
le cercle éqtiinoxial EU el le tropique du Cnnrpr KL; 

Divisez le tropique du capricorne en qnaire parties égales 
par les deux diamètre^s AC,lîD, qui se coupent à angles droits, 
et soient AC le méridien, et BD l'horizon droit; 

Vous partagez en deux parties égales la iijfue AL au puiiU 
F, el du point F coiume centie, avec un rayon égal à FA, 
vous décrivez un cercle qui représente Téclipiique, tangent 
an tropique du Capfkorae ver» le point A, et au tropique éa 
Câmet vers k point L, et passant par les points équino^daux 
H etU; dtt mêaie eentie F, voue décrive» denx antcea «ende* 
parailèJes, afin dy marquer les degrés et les noms des doute 
MÊiçam dn lodîaque, plaçant le,Bélier an poùttt N • et la Balance 
an pditt M. 

La divistm du zo<!iaque se fait a» moyen des coasc^ndxmts'. . 
Soient les cadrans AB,ACiCB»CDï partagés en 90 degrés. Prenes 
sur Afi Tare OB, égal an ooaseendant du Bélier dans la sphère 
droite, el sur AD l'arc TD; puis, plaçant la règle sur le point 
T et sur le centre du cercle, vous marquerez en S le point 
où elle coupera l'autre coté du zodiaque, et vous aurez au 
point T la fin de la Balance et le commeneenjent du Scor- 
pion, et au point S la lin du Bélier et le comniencenient du 
Taureau. Faites de laême pour le point O, qui marquera le 
commencement des Poissons, et le point opposé V sera le 

' Slaa. tf. t 78 : ««iib ^i«A«ii . Voy. les p). Itg. éa. ' tM. ùg^âi.-^' ibii. 

SI. 
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commencement de U Vierge ; vous «um amsi soccessivement 
tom Us signes du zodiaque, dont tous écrirex les noms 
comme on le voit dans la figure. 

Ensuite, si vous yotdet diviser cfaACim des signes du zo- 
diaque en six ou en trois parties, vous prenez le coasccndant 
dn 5' on fin lo'^ dcgn' du Bëlîer; an moyen de la règle, 
vous trncpz la niiMuo division dans la Balance; et, suivant la 
même niclliorte pour les autres signes, vous obtenez la divi- 
sion complète du zodiaque. 

Il y a plusieurs autres manières d'arriver à ce résultat , 
iiiais co n'est pas un point âssez important pour que nous 
nous y arrêtions. Le tracé des étoiles sur l'alancabuth doit 
attirer particulîèreiiieiit notre attention. 

Il &ut d*aliord cmmaitre la longitude et la latitude des 
étoiles fixes qu'on veut indiquer sur fahncabath, et Ton sait 
que ta latitude d'une étoile est australe si l'éloile est entre 
Técliptique et le pôle sud; boréale, si elle est entre Fédip- 
tique et le p6Ie nord. 

Soit donc* l'écliptique, le cercle de Thorizon et le zénith au 
point S. Nous voulons <^ tri ininer la position d'al-Simakh-al- 
Ramih, dont la latitude est boréale; nous prenons la kmgi- 
tude de cette étoile, savoir : 22° 5o' environ de la Balance, et 
décrivant nn cercle qui passe par le a 2' degré 5o' de la Balance 
et par le zénith, nous avons Vaxinint SA. Nous prenons en- 
suite l'almicantharat, qui marque sa hauteur sur l'horixon, et 
qui est é<;al à la latitude B de l'étoile, savoir: 3i° 3i', et le 
point D, où il coupe 1 arc SÂ, est le lieu d'al-Simaih-al-liamih ^. 

' Voyci les planches, fig. Ai, «Ile mm. poarr<|Wqil««ûOett:(^U>/t [<>* j ;iteiu 

latin n* 7195, fol. 'nj it «.niv. aiuepw oe« mots : (^IaJI •) i^iii 

* llvu «r. 1 14&, fol' 8a; Abool-HfaaMui «Câit £4iup j £l^t ■ Voyet ce que nout 

donne U looghiiMlB d'al-âiankb-d4t«iiub noot dit flm haut tur lacbebakah» Fbnr 
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Si nous voulons avoir le lieu d*A]ddbaraii, nons prenons sa 
longitude, qui est d'envînm aS* aÔ' du Taureau, et traçant 
le eerde ou fazimat» qui passe par a 8* a 8' du Taureau et 
par le zénith (soit Varc BS), nons {««nons ensuite Talmican- 
tharat égal à sa latitude, qui est de io* 5' et méridionale, et 
le point G, où i'aimicantharat coupe Tare SB, est le Heu d'Al- 
debaran. On suit la même méthode pour les autres étoiles fixes. 

On peut encore tracor le lieu des étoiles d'après leur décli- 
naison et leur point de passage, d'après leur latitude et leur 
déclinaison, d'après leur longitude et leur point de passage', 
etc. puis l'on gratte la planche de ralancal)utli , jusqu'à ce 
qu'il n'y reste (pie le zodiaque et le lieu des étoiles, cuinine 
on le voit dans la figure % au moyen de denticules ou dente- 
lures 

Q noni reste à parler maintenant du dos de lastrolaLe ^ 
Soit la drconiérenoe ABCD et son centre £ correspondant 
exactement au centre du shafiah de Tastrolabe; tires deux diii- 
mètres (pii se coupent à angles droits; pnîs du centre E dé- 
crives des oerdes concentriques en assez grand nombre pour 
marquer : i* Tindication des degrés de hanteur, en commen- 
(ant aux points C et D, et finissant aux points A et B; a* les 
noms des douze signes du zodiaque ; 3° la division de chaque 
signe en 3o degrés, par multiples de i o ; 4* les noms des mois * ; 

Aidébmtt . doBt h liUhidfl «rt «mtrala, 7. jjAJU\ l'Aigle volinl: 8. 1^ (la Tète 

Aboul-Hhassan dit : c^jA^o^Jf -tir^ j - du) StuftnUàn; 9. fl'Aigl*} tOBB^ 

' Man. arabe 1 1^8, fol. 83. but; 10. <JI ^ la Suivante, etc. 

' Vojcs les pUncho», Gg. â5. Cette fi* * VoyM les planche», fig. 46. 

gon porta iû nom des étoiles suivantes: * Man. arabe ii/i8, fol. 85. La ùf^are 

■•Ijf^JCiJf (_>^JLj \f Cmir du S< ()r[iion; porto I« nnms dfs moi-i cophtes dniis l'or- 

9» ^Tj^dJI Aldpharnn; ^- jj ^ " Sirius; dre suivant .* i. ^jyj thol; 2. «_;Lj babah, 

à-^m!tï B«8al«*; 5. ^^oJl 1* ^ Jj>^ alkor; U. (A^ftmiahac; 5. A^Jf 

première de la queue du Ca[ii-icorne ; totiba ; P. amxir: 7 cjl»^*^ herme- 

6. «jUa Djabfisla (la Lèvre du Qievalj ; hat; 8. bemoada; 9. ^J^iA^ i»'^* 
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5* le œrde db Um éu fol^^« Voo» Uàt» eaamit dan» le ca* 
dran AEG les tracés qae nouâ ayoïit indiqué pcwr le càdiail 
Dettano', et dans le cadran DEB, vous Jonno^, comme nous 
f anromi déjà expliqué, le carré des deux ombfea» Vous cons- 
truise» nue alidade garnie de deio: pinnules, que vous appli- 
quez au dos de l'astrolabe; quant aux aatrea pièoea de Tilis» 
trument, nous les avons fait connaîtra 

On trouve dans le grand ouvrage de la description d'Égypte 
le tracé des diHérentos planches triin aslrolabo coufique, très- 
bien conservé', et dont on n*a pas encore donné rex.plicatioii ; 
l'examen que nous en allons laire ne sera donc pas sans in- 
térêt. Cet instrument est un astrolabe septentrional. 

La j^anche n* P représente rdaAodmtli pbeé su le «Ae- 
des régions, et surmonté d'âne alidade { cette alidade, 
garnie de ses deux |nn&ules, est reproduite séparément aux 
tt** UI et IV le dom et ïa^kêratk, réunissent ensemble les 
différantes pièces de Tastrolabe, se retrourent ég^leoient «mi 
n" V et VI'; ï^hemtk doit entrer dans le psrlKU pratiqué en 
travers de Yaxe on dn clou. Le n" IP représente une seconde 
sHdade destinée an dos de l'astrolabe. 

«mi enct que posuhb, «t oott» k npro- 

(liiWns cil substituant ic (cxtc français «a 
texte «nbe. M. Marcel devait publier une 
•xplicalioD détaillée de cet astrolabe dans 
It jeriiiii voluoio lie la DesGct|MÎO» d'É- 
pypie, qui n'n pu été acbev(!«. 
\ u)c^ u us plancha, U^. 47. 
' Id. Sig. 5i et Sa. Dans la plupart de* 
astrolabe* arabes, <^te aliiladc est nun- 
plaoès par un aimplo indicateur (appelé 
ofaiarj), qui aerl aeidaiMal à mafiquar laa 

degrés iMï^cfils *nr le liroba. 
' Jbid. iig. b5 et 56. 



m; 10. tijf Imhw; 1 1 . Aib; 1 a. fjj^ 
mnori. Weltch [Comment, iiirairtame \iia- 
tm. p. 18) ne soit pas 1« anèaie ordre, et 
écrit au lieu de . Voyet raisi Al- 
fragao , p. 5 , et les notes . p. 43* 

' ^j^^ ^jiJ ^ j,v Non» nurrn» Toc- 
cajiion de revenir sur culte eiproBMuu tle 
ÊêlhafBim, Éphéméridb». 

' N'ouii Hevoni ! t communication de ces 
diverses piancites aux soins obligeants de 
H. iHlHndtnMiraMrtatingiMIi* «aM 
eiilie tr-i inainsdc M. Marcel qui l'avait rap- 
porté d Ë^pte , mais tiii|ud on l'a dérobé; 
heaaaaaanaiit ie àmi» «a «vmt M lait 



Digitized by G 



( 167 ) 

Quant à l'aJaucabulli, nous le retrouvons décrit avec ie 
jdus grand soin, piancbo IX', et la comparaison de» planches 
I et IX ' nous pn-Tuoitra de donner exacl^ement les noms dw 
étoiles marquées sur cet astrolabe. 

planche J, comme on l'a déjà reconnu, nous oÛrp l'an- 
neau de suspension, l'anse et l'amulle fixe; le îinil)e est divisé 
en 3 Go degrés, de lo en lo; la division commence au som- 
met et de gauche à droite. L'alidade recouvre plusieurs nouis 
<f étoiles que mow voyons r^nltre sur la plmiclie IX ; pour 
le shafiah (tympanom), nous renverrons notre explication un 
peu plus loin, attende que nous serons obligés d'entrer dans 
quelques détails an sujet des ilu^iaki dressés pour les diffé- 
rentes latitudes. 

hsB signes du zodiaque sont inscrits »ur ralancabnth dans 
le même ordre que sur Talancabutli construit par Aboul* 
Hhassan; si nous les rapportons à la division du limbe, nous 
verrons que le Sagittaire correspond, dans la jilancbe 1, aux 
3o premiers degrés; le Scorpion, aux degrés qui suivent, de 
3o à fio; la Balance, de Go à 90; la V ierge \ de 90 à 120; 
le Lion, do iqo à ijo; 1 1*1 c revisse, de i5o à 180; les Gé- 
meaux, de 180 à 2 10; le Taureau, de s 10 à a4o; le Bélier, 
de q4o à ayo; les Poissons, de 270 à 3oo*; le Verseau, de 
3oo à 33o; et le Capricorne, de 33o à 36o. 

Les étoiles inscrites sur Talancabuth sont au nombre de 
vingt-six; voici leurs noms : 

En deçà da Zo^anfue*: 1. le Serpent; 2. le Ser- 

* Vojet les planchas, fig. 64> * idy^f ■ Le lin est évidemment défec- 

* Ihid. fiç. et 5&. fneox dans les pl. I et IX ; il est mieiu fait 

* f'"/ sur la pt î>OTte no du» le mol (jU^^ttpl- I^- 

»eol poiut. d'après ru»g(* suivi cil Afrique; ' cjj^ Le wmo est remplacé par wn 
il en est de même inr le limbe pour le mm dans les deux pl. i et IX {fig>47 et bk). 
aonlm loo^. ' Lmhobs d» cm éloilto m ntroaveDt 



le Talon ^ ; ces 

lilam lu s [ v\ IX; celles 
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pentairc; 3.^li>' l'Aigle volant; à- 
quatre éloiles sont marquées sur les 
que nous allons maintenant indiquer sont cacliees sur la 
planche I par l'alidade; ce sont (voy. pl. IX) : 5. Arc- 
turus (constellation de Boolès 6. le Pied 

7. ijj >J la l*alle antérieure de l'Ours ' ; 8. Aiouk 
(Capella, dans la constellation du Coclier AÀe^l ^.>w. f ) ; 
9 .J^5 Ridfo '; 10. ^jx Alghol ( JjjiJl ou Pcrsée 

^^L«^ J ; 1 1 . ij^jj> w>Xi^ Menkbib al-fercs, l'Épaule du Che- 
val; la. l'Aigle tombant i3. JUCft Fékka [la Gon- 
ronne septentrionale). 

Ju deiàda zodiaque (les étoiles sont représentées également 
sur les planches 1 et IX), ce sont : li, Aldebaran ''\ 
iS. i^iJ^i<r Menkhîb*; t6b Lo*^ Algomeisha (Procyon)i 
17. * *' jjf les deoi Serres 18. v^^^-i^ la Qoeue 

pour la plupart iêot la taUe det longi' 

Hidcn et lalilndcs tic ifio [■loilcs . (ïotinAe 
par Aboul-llii.is»an (vO}ez J. J. iktlillol. 
trad. d^Aboul'HliasMm, 1. 1". p. i4o). 



; . On voie que le» noms 
■ont souvent donnéA iocomple(eineDl;mau 
Q est tràk'bcOo de retrouver |«a étoiles que 

l'autour a voulu indiquer. Le dèfaul de 
place sur l'io»lniiueol a fut ometire i'ar' 
lîde, alors même qu'il eit iodispemalifo. 
On trouve, «oloti M. Marcul, de fn-quenlt 
«temples de cette omÏMioa, dans la lan^e 
nil^ain. 

* Od ne peut m tromper »ur le mot 

i_j »' I ]»tti Tailement ''rrit ?tir !( '^ pl. I cl 
IX: c« no peut èire que i^''*— ^ 

Sabot du ChwaL I4 est reprodint dîlB> 
icmment dans pl. I et I\ 

' f}»j- (^est MU» doute t^ixJ] Jft^ 
j^^Sl la Puie de derrière de'le Gnuide- 
Oene. 



* Nous croyons qu^ finit lire 04 

pourjAi=3ff cjoJI OJi ; le point placé sou» 
lo 4^ e»l une faute du graveur et ne le 
trouve point dans les desaiiis «riginam 
conservés par M Miuxel. 

* (j^. Ce mol est irws-tnai reproduit 
sur la pl. DL; la lettre ^Ja n'esiat» vérOa- 
Uement pas , et elle est remplacée par deux 
traits qui o'onl aucune Mgttifiealiion. tjij 
ïékoS» qnî suit.'dwis la conslellation du 
Cygne «^UjJI- 

* ç->^jJ\ . Le ^ csl très-mal gravé, il 
fâul le deviner. «iUf jm^jJ] se trouve dans 
la conslellation JcU L>re ^LJLJI> 

' t^f>JoJl l'Œil du Tinn Mil 

* ,^>jCw>rÉpaulcdu Géant (Orioo). 

* Ce mot ne se tnmve sar encan entre 
iiKlniment orolie; ordinaiiemcnl on lil à 
celle place iwJfl le Cccur du Lion 
(Béguins). Feulptoe vaudiail4 nienz lim 
•j(pl>4|tti signifie «niai laCrfniiredttLios. 
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du Capricorne ; 19. fytjJojJ» <_>Ji la Qiieiie la Baleine 
ao. y-^Iv le Ventre de la Baleine; ai.ljj^ Rigel 
(constellation d'Orion); -22. j^^^ Alabor; 2 3. l'Hydre; 
34. o-lJr< ^ rF.xtK'mité (lo la Coupe a5. l'Épi *; 

a6. t^jÀJt^ H le Cœur du Scorpion. 

TeUe est IVxplicalion des planches I et IX, ou de l'alan- 
cabutli; nous allons passer maintenant à la description du 
dos de cet astrolabe (n° VIII*). Les neuf cercles couceu triques 
qui y sont tracés permettent d'écrire successivement, 1" les 
nomiirea des degrés de 10 en 10, en remontant pour chacun 
des cadrans supérieurs de gauche à droite, et de droite A 
gauche, jusqu'à 90 degrés; a* la suhdiviâon en degrés; 3* la 
dîvinon de chacun des signes en 3o d^jés, de 10 en 10; 
A" les noms des signes, en faisant correspondre le Bélier aux 
3o premiers degrés du cadran de droite, le Taureau aux 3o 
degrés suivants, et ainsi de suite; puis. vient, 5" la subdivi- 
sion de chaque signe en 3o degrés, de a en a ; 6** l'indication 
du nombre des jours de chaque mois, et enfin, 7* les noms 
de ces mois; ce sont les mois latins placés danslordre suivant : 

Mars, tpà M trouve en pMtie aons le signe du Bélier. 3 1 joun. 
Avril . .*.,,*....,«.«.«.***.,».^. 5o 

Mai « 3i 

Juin 3o 

* Li iiluidw porte ht mot ^^Lj» : on * D traoïlnût mieiu lin peot-fitte * 

écrit ordinurement ^, i t J* {j-^^^ l\oTd de la Coup«. mais le ^ 

* Le 1, wi écrit de trois manière* q'«iI pu imMquéi M. Marcel , dans son yo- 
difléreDto,ii**i9et»o,cequipn>uvequ« «almlabe tnibe vulgaire, traduit pu 
le graveur n'a pai toujours rendu bien fidè- embouchure. 

kment les traits marqués sur l'instrument. * Le Délaissé. Ce mot , qui ne se trouve 

* ^^^AjJl Ce mot est bien «icrit sur la que sur la pi, IX, est écrit avec un I ilif 
pLI; intiB sur la pl. LX on a placé à tort ï !• Hn ; Jlj^^l; c'est encore une faute 
un point sur le <_, ha. C'est Sïrius dan» ?a grummalRîite: AbouMIhassan écrit Jjt^y\, 
coosieUalion du Grond-Cbicn i^X f ^1 nom arabe de l l-^n (const. de la V iei^ge). 
jf^f . * Voyn 1» ]^eh«, fi^. 53. 

as 
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Juillet 3 I jours. 

Août...... 3i 

Sepieniltftt , 3o 

Oetobre,. •* 

Novembre. «• "So 

Décembre .....*...*...•.••..***..•.«.. . . . '3i 

' Janvier. .' 3 1 

Février 28 

11 n'y a d'autre tracé sur les cadrans intérieure que le carré 
des deiBL-ombjres (horîzoïitaleAtwfekirie ^j^^XiUietii»^, m.» ,*) , 
divisées 1 en 17 doigts, de 3 en 3 ^. Les plaiœhes KÙnmntes 
offîrent'à peu près les^imêiiies -tncéa^ mais pouc des-latikades 
difiiSneotes; œ soatles skafûkt des répons {tymfiapa). La 
planche n^ VII ' comiirend senleumit r-hofînmilÎDitet iesabni- 
esatharati êe S en 6 degrte:fioor:mli0ii aaiis iatitnderles 
planebes n"' XII à XVII », XX, Jm et XXIV S donnent en outre 
les Baimnte de 1 o en 10 degrés et des iheures de 1 à 1 a ^ les 
nombres sont écrits sur chaotinb de ces divisions, el ces di- 
verses planches sont construites ^ pour les latitudes de 33% 87* 
3o', 6i\ 35» 3o', 36" 3o', 22°, aS" et 33"*; pîlos portant 
aussi, à rexceptiou des planches a"* AAl cl XXli, i indication 
du zaoual J^i^, ligne du midi vrai, colle du dokrc ou zhore 
^^^4^6*, celle de ïashre jmsx, la ligne du crépuscule et de l'aurore 

' 11 j a une erreur dans ia trOMÎcme co- ^ Jfj'^ ■ V oj. no^i planches . fig. . 70, 

booa oà l'iNa.iMtimjC^>pMr'iMi.L, 9. S (9. 60. 61 . à&. 64. 65 «1 98. 

parait que cette erreur a!'akiilMitipW dus ' ^i- / ' ^p^^jJ! est h moment lé p\m 

Hwtim <Hjginau». , cLaud de ia journée, ei à uoe égaie dis- 

* Voycdw.pUnciiea.fig. So. ImmdntmmiwwùAmitltiiêïtAn. 

* Ihu!. Tig. 69. 70 , 59. 60i €liClt4Bt Mâicc'l nous apprend que le daitor on 
' Bttd, lig, èh , 65 et 68. iihrt ealXbeiue qui «'4iMHilii4Blr« midi el 

* I«,|iLXlI porte 1 la |d. XIII, oae.lwiiie,. «t .i|B*an Égjple on le prend 
^jl ^^yiJvki^XlV, jf jfy*^'- ^ P' > «ouveat dans le aensde nudi précia. Ainn 

^ jgi ; la pl. XVI , Jo g» j - t ; ia on dit^^î JaÏ ûL. orne heure* duoa- 

pl. X\'n, JJ j»jiJ; 1« pl. XX, J tin; J.^\^8ï*U4ix i>«ui}6»j4*L» 

of?l>lijUUr«r^jJrttlA{iirXXIV. j(lJîtM|iiD«hMra«|iiéiaiidi;^U 
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fjÀJi^h ert»iii«n|aée.sar ltt^tMhe»XIV, XV; XVI, XVIi 
et XXf V» el rempktfée park figne d^est et oaest «I^A^j ç» ^ 
amrilM plmchos Xil et XIII. 

Les planelM» X, M, XVIU, XIX, XXii, XXIU, XXV, XXVI, 
XXVII)^ outre ces divers tracés , pwtent les noms de plusieurs 
villes' on p^y» à différentes latitudes ; on lit sur la planche X : 
^ )^ AdCjS.ù>\i Js^ t^lju l^i^ la Mecque et les lieux 
dont la latitvule osl de 21" 4o'; sur la pi. XI : A_i_j>s>i ^-j^Î-j» 
Âf ^Jb^^\ A*)* latrcb (Mediuc), villf rlu 

Proplielt;, latit. 26^; sur la pl. XVIII : ijk-i — ajl^IU^ 
jjé^l Cartlia^^/'no et Ascalon, lat. 82"; sur la pl. XIX ^: 
kJ ^J^— A-s-»!>>> (^L_4a» Jaen, Dénia et l'iemcon , 

latit. 39°; sur la pl. XXll : J jJ^jà^l dwiSLof^ u!/^.^ Hr^^ 
Almérift, Hamn et Samareand^, lat. Siâ** 3io jsurkipL XXUI : 
>. ^^^i iyr^j ^jJaJO;^ Tolède, Talaw». 

Rhekt^ Adcl^idjan, ktit. 40"; sur laipL XXV : JLLL^c otr^ 
iyt^j»Si Gtenade, latit. Sy* 3oH sur ia pi. XXVI : îiXjIk 
J J O^y*^' jiL*»;ur«^ Goidona; Mxirsala, Djar^ 

dj^, Balkhrlat. 38' 3Ô'; sur lapfeuchc XXVH : il h ... ^ ^ 
J U fj^jtà^ i-^^JUklii^Sanigoaae, Galatayud et Houmah 
(Rome), Ut 4»° 3o'; et un peu au-dessous : lo Kbo- 

warezm Cette dernière planche ne porte que l'indication du 
zaoml et de la ligne d'est et ouest; maïs elle contient de plus 
que los précédentes 4juatre arcs de. grand cercle qui viennent 

jfhi! jko^ on iftL. Jeux lieures ' La pl. XXITÎ fK>rtc par erreur 

' G'e«tb%DecrépiKidine({iaMcrepii«- ' M. Marcel a bien touIu reTOir ajeo 
«lnB>dHmlrohlwtiattiiiduiBojenàge. noiif l'«iactilad» de cw Muna d* «flls» ou 



Voyez les planches, fig. &7,5St6Si Je pays; h's latitudes qui leur sont don- 

63, 66, 68, 71 , 7? «t 73. nées difiilTeot de celle* que noiu «vont 

* A h fpilvdû mol J^tj on lio»* o^ttij^ nppeclée» A'àffh Aïiiiq Uftiwt ». «I 

Ajlit; il faut sans doute lire 4^4^ nwotrenl combien, sous le rapport de 

le Pivot do la Terre. Voyes, sur cette exprès- ces détenDinatioiu, les 

sion, Aboi^d^iliMMn, t. I*,p. aj)4«t3oi» knkm MùêêA- fm 
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se couper sur la ligne du zaoual, midi vrai, au point où cette 
ligne rencontre le premier almicanthAral, et qui servent A 

désigner les maisons célestes. Nous n'ajouterons qu'une obser- 
vation sur ces divers shafiahs, cV^i qu'ils ont sans aucun doute 
appartenu à deux astrolabe»; diikrents. M. Marcel ivnit rléjà 
remarqué que les pl. XII et XUl étaient faites pour ! > mêmes 
iatiliulos que les pl. XXIV et XXV; en outre, plusieurs de ces 
sliafialis oui à leur extrémité supérieure un petit appeiiflire et 
les autres une échancrure; ce qui prouve que les premiers de- 
vaient s'adapter à la petite cavité pratiquée ordinairement dans 
la Ifôre de Tastrolabe, tandis que, poôr les aeotmds, la Mère 
de l'astrolabe devait porter dUe-méme l'appendice ou le Ré* 
tenteur, destiné à les maintenir dans une position dét^minée. 

L'instrument dont nous venons de fiiire la description 
peut donner une idée asses exacte du degré de perfection au- 
quel étaient parvenus les Arabes dans la construction des 
astrolabes; mais il ne porte point la date de sa fabrication, et 
les conjectures auxquelles on s'est livré à cet égard ne la font 
pas remonter au delà du xuV siècle do notre ère; or nous 
savons que, sons le règne d'Almamon, les astronomes Ma- 
sballah et Ali bon Isa construisaient déjà dc^ ri^ti nlnlieâ, et il 
était à désirer qu'on pût établir un point de comparaison entre 
les instruments dressés h celle époque et ceux qui apparte- 
naient aux siècles suivants. Aous avons été assez heureux j)Our 
nous procun r deux anciens astrolabes arabes ayant une date 
certaine; 1 un a été construit vers l'année 906 de notre ère, 
et il se trouve aujourd'hui à la Bibliothèque royale. C'est 
celui dont H. Jomard a fait l'acquisition par l'entremise de 
M. le chevalier Aroédée Jaubertt ainsi que nous faYons déjà 
rapporté; c'est un monument fort curieux qui ajoute à l'im- 
portance de la collection dont M. Jomard a enridii son dépaih 
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temeat K L*aatre, qni porte la cUte de 6 1 5 de Th^re ( i a i8 
de J; G.), a été oommnniqaë par-M. le baron Larrey à M. Aiygo , 
tjm a bien voulu le confier à notre examen. Le premier de ces 

instruments a sept pouces un quart de longueur et cinq un 
quart de largeur; il compràid, outre la Mère de l'astrolabe et 
les diverses pièces secondaires dont nous avons fait précé^ 
demment l'énumération , quatre shafiahs ou huit plauches 
construites pour difiFércntes latitudes. 

Le dos de l'cislrolahe est partaf,'c, comme d'ordinaire, en 
quatre cadrans par deux lignes transversales qui se coupent à 
angles dix>ils \ de ux de e s cadrans sont divises eti (jo degrés, de 
5 en 5;seulcracin on lit su! 1 un d'eux, entre le ■^o'^ et le 55* de- 
gré , les mots suivants : k_jiJLai. ^ x.j»^M3 (construit par 
Ahmed ben Kbalaf ) , et au-dessous de l'anneau de suspension : 
4»L ^jkjXXS ^ jÀjJ. (pour Djafar, fils de Moktafi Billah) *. 



' Vojes l'eztrâil du rapport fut à la So- 
dM deGëograpluedeTitria. àr«iMaJbli» 

génénde du 6 décembre iSSQ.pac H. 
bui Berlhelot, p. i3 et suiv. 

' On lil dans Ca»iri , BibL ar. kitp. Esctir. 
1 1, p. Aas : I Giaphar impMlûrtl Altnok- 

• tapki Billiih filins, vir sunuuus ei multi- 

• plid «cienlianun génère ezcuUus acplaue 
■«radiiiw, pMicaopbocnm anliquiarîa ot 
«receotioris a>vi hisloriam et doctrinam 

• quam optime calluit. Diem suum, teate 
tHeM bon aUImm , ofaiithoris naliitiiiia 

• ferLi- ^. ilii! /i ("icribe die 7) mensia Sa- 

• phori aoDO EgirsB 377 {Christi 967) , na< 

• tna aim «jiwdeai lE^lina 394- IJlit 
« Bagdadum , eodom referente scrîp 

• m Adbada M wik tei perveiiit, magno 
lidetiderio flagrans, ip- 

dii dm jvtni. At iUe doq «m 

• me(u reeen» coiivcnit : aputi qucm in con- 

• clavi, deposita «indone, considère soiitui. 



Tbi AdhadaldaoJaliu euio luworilicc sera- 
per cxcipeitt «c loagw tanmiBM cm ^lo 
•olua oonfeire , varia de CMn1o|^ Jodip 

Ctaria reruinquc futurarum pnedictîoni- 
bus quesit.3 pr.i'ponens ; ad quK illeoon 
lins xiagiia rcgia admiratione et mea» 
(auin vorijiniilitiuîinc rcsponclil, 

«Gars Âliiuiua Mùlianiad ben Airaie« 
HM Sabcus Iradît ae vidine opoa a Gîa- 
pharc hen Alnioklapbi conscripluin , id- 
<|uc aulograpLum de pluribus comed» 

pure alque iuiprçssionibu.s disM-rilHf : 
uode paacA hax, inquit, ob ïngenuam 



onoribeoda atque hic refereDda duxi : 
anno Egim aa5, regoanle AlmoUaimo 
calipha , vÎM tU in «ole prope mediniD 
nigra quedam maculaidfiwferia 3 die 19 
mensis Ragebi anno «apra reUtO; adeo 
ut DOD niai duos poat diet fiinnil» 



L*alancabMh porte, oatr^« les douze signes du Zodiaque, 
les noms' des étoHes suivantes. : i . (jmI^ 1» Tète du Serv, 
pentaire; s.^lkJI ^^.«jJI l'Aigle voient; 3. l'Épaoïle du 

Clievalv^. Arctunis; 5, lOCaJi la Conronnc; 6. 

TAigle tomhanl; 7. ^^^j îl la Suivante du rv<j;neç S. (j^Mr,) 

^ *î< la TrU' flo Méduse; 9. Jjj_*_sfcJi (ïiapt'lla; 10. (^..jLJil i 
-^-^ l;t M iiii h-into; 11. >ww*^t »i«>JLi If Cc^nr du Lion; 
IV!. Xv«LiJl [^^^m^-'l I Procyon; K^. ^L»_i. wta>wâ i'Lpauie 
dOrioii; i4. y'j-?<> — Aldébaran ; lô. j^jljLçJ! (^^^jlûJI) 
Sirius; ■ 1 6. ^L-*LJI J<ay le Pied d'Orion; 17. c«yuJlwJL» le 
Cœur du Seorpton. ( Voy. 17iMb» plaoé à la fia ds oe nénom.). 

Quant aux shidSahs d«s régicms, ils ne povieiit- que les- al» 
miGanthàFato, W lwwe» et la ligae' d'est et ouest^: un.sed: 
(le tli>isiènie) coatieiiit le» aximuts. Oe lit sw Ie'I** plânehe : 

£ »• : J ^, A qUL. ^ ^j*. laL «4*- 5^ 18' 3o"; sur la 3? : 

lat. Itathyeb Q7- &^ iV; sur- 
la 4* : j ôs» » oLeU. V lat. 3i» 5*^ i4* 6^4 sur là 5* : 

lat. 34"; sur la 6' : jj y^j^ laL 36" '; sur la 7* : 
s oULt y lat. 39' S*" ïf)'; sur la \^jf^^'\^ 
^ « oUU lat. 37' Harran , 5- j 4' 36": 

On a déjà pu observer de notables difiSèrence» entre cet as- 
trolabe et celui de .M. Marcel, principaienient sous le rapport 

« calainitalrK pvcim-int. Ilaiic quiJi'itl nta- • juiictionpin cum per sitpfS dtclMIIk 

• ciiluBtiie* <|i in >o)e perdoraufe leilaiar • iiimporia-ipaliuia.UacaiqueGï^>tiKiMiii 
«AMÉiilii i pauioqoe port Aliuolniiii'obt- • MniobbfW^ aqu «t ^aoMdi cmm- 
«twaocidimt Jun vero anis imperalom « Umm impreiuiii— t wfcrti,«liruaiqiift-or' 
«ariijpfcs'iiioilaB ooneUe du» csadali in « tui «tB g ulia Sywwn —i w ib MikligMk » 
•MM>aoii«pcclî sitnt , période te dku non * Ce» daox planchwi c'ailtiilimltlft at 

• pMMW'aDta Kav-hid) imperatom int^- la VI'. pmlwl falwé dci ■iimte; nw» on 

• ritttin ewnic)-' fuiss* Iraditur. Idem mb- ir> voitpnn. non phis qrosurlwaoln»», la 
«jnngitAiknaduacainmaciilaïufiiiMeMdis ligne areptucuiùie . le raotul. l'aihre, le 
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Àes toa^és qui sont. moins mullipliés et qui n'offrRnt pas la 
môme habileté d'exécution '. .On nxonnaît ahf^ment que fîe 
nombreux pcrfcctioiiiirTuunts avaient t-h-' uitroduib dans la 
cQusUuctiûM des insli uuients de co genre à l'époque où l'as- 
trolabe de M. Marcel avait • te dn ssé. Celui de M. le baron 
Larrey, qui a une date certainr [i3i8), est aussi Irès-remar- 
quabkmciil iabriqué; il comprend, connue celui de la Biblio- 
thèque royale, quatre sbafîahs ou huit planches construites 
pour 3e8 ci^îoi» 3îlâra[ites;,maiâ sa dimfinsioii eat Iteavcoup 
{dus petite; la Mèiede r«trolabena qoe trons ponoevet demi 
de longueur et trois de lai^ùr. Les difficultiés du tracé étaient 
pln8.,gnuidea, et f artiste les. a pa rf aitement auimontées. 

lia lière de Vastrolahe, outre ies pièces «coessoires 'qu'il 
est inutile de rappeler ici présente une division lEbrt exacte 
de ïhed^r ïj^ en .36o degrés, av«c rindicatîon das nnmbxes 
de ô en 5 degrés; sur le dos sont les mêmes tracés que sur 
celui de M. Marcel, avec cette diflcrence que les quatre^ca- 
dmns sont partagés en 90 degrés, avec l'indication des nom- 
bres de 5 en 5 degrés; et il en est de même pour toutes les 
a ni TPS divisions. Il y a de plus trois cercles concentriques 
tiivii>es en 38 parties : le premier contient l'indication des 
nombres 1 à 28; le second les nombres 1 à 7 disposés de la 
itiiiuière suivante : 1, 2, 3, 4, 6, 7, 1, 2, 4, 5, 6, 7, 2, 3, 
4> 5, 7, 1, 2, 3, 5, 6, 7, 1, 3, 4, i>, (>; ce qui donne quatre 
séries de 7 ; les nombres manquants étant i,3, 5, 7, 2, 4, 6; 
esfia le .tnmi&ne. cercle comprend le .D(HBalire.<a o> «épM>«^t 
fois- sons les nombres 1, 3, 5, 7, 2, 4> 6; au centre se trouve 
le carré des deux ombres avec la division de 3 en 3 jusqu â 

' iM. Jomard bit f^aver en c« moment pose ile publier sur k-A itcquuiilion» du 
les pUacbes de cel a.ilrolab« ; elles parai- dcpartenient des cartes el plaiio auquel il 

irant dn» XnKm^fipm^ «MMit pv»» a-iu jdMiMr..iiM^ha«ieiit» iilimiiii 
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12, les mots fjtjSJ>A cl loy**^ , et de plus rinscription sui- 
vante : àH] AàjXc; «wfl—jj ^ jSii jj) XsUUe 
« Goiislruit par Aljoulièkre, (ils de Jousei, daus la 
• ville de Maroc, en i auucc (i i 5 ', » L'alancabulh porte, avec les 



' U est qwe!»*inn r^'iin aulre astroTnln' ilu 
iiu' siècl« dans l'ouvrage intitulé : Anti' 



phcait C M- Frnehn; parlicula li. On v 
lit, pag. 73 : tAstrolabii Norimbergen^is 
tHee. sin. I*. C. N. Imctiplîo ciificft noria 

• po»t Tych»enium curi» tractala. Astro- 
«labiuqn boc, ^od olim Jo. R^oudoo- 
« tui ent , nmie in Bililîollieca Norimbw* 
«gCttsIpabika assen ntur. pniici» descnpnt 
k fi. Utinr in ibmandHUim BibUoiItecamn 
•jMlific. Norimh, etc. in Journal fur Kai>tt- 
*^h. a. Litler. XV, p. 333 sq. et p. 388, 

«•t in dis», cm' titultl^ ■ l/m-ripliu (irai. 

» PaUii imjter. pjig. 36 sqq. (Ci. Js. llart- 

• iMinn' Vu. T^fduMuiA- lltpart. 11 iSa}. 

• Vt in priorc llbro, ita io po»teriorc tituli 

• cufici ipsuo imaginem ligoo incÏMiB 1»- 
«bcs. O. G. Tyebtwiiiu que in anterior» 

■ Mtrolobii parte cenrantur sic legit : 

• ç^Lm^UI t^jimSl i^tartifiamar' 
*amm, id «t arf^ciahr «vu ntnUKi Ni- 
«NlllinniMl 5 (quintus niiuiruni arcuum, 

■ «ve cncolonim mobtlium). Qus autam 

■ in dorso 'eUrolabii ita interpretalus «tt ; 

• Confcctumfuitdelineal'oiu ml l' .i iUitin 'id 

• c»( auspiciii) al-makk al-modhajfer Taki- 
c «Z£k Sed hoc «x nagoa parie «landicMot. 

• Ncc arcuit signific-at , nec in regimine 

• posilou. Laberi pol<e»l, utpolo arliculo 

kUKtumt OeOj,^L«JI pro (/jyLyjJf 

■ <.i l itière licel; ncc si ulique pro tnli 

• babeiidutn , auiaeram 5 « Md 3 ( $cil. ioco 

• TiKi ^) Mgnilieit, neo demnm 



hoc idem valoro jtotcst «c tuh aaspiriit, 
nec , si valeret , ob arliculum cum proxime 
•aqocnlibi» Jvnigamlicet HiU «iriviqw 
parti» inscriplio hune in modum legenda 
vidsttir: ^ j^^L^l ^û^^l J4JI *»i>-* 
Ca^ttk Aoo BmM, ttOrMnim Nâeàm- 
rtruis; Jjj ^^itklt cîiJUl ijljàk f" ji ^ 
^oJt Fmtmt pro mmieo meUk tt-mmaf' 
tfir Tttfy-tUitd. quod Eutià ttana- 
scripsi , nuUam omnino dubitationem non 
rclinquit, lam ob extremam litteram nii* 
nus dlstinclani, quani ob articulum buic 
nonini uddiinm, etc. in duclu quem 
pro TycliM iiiii» liiibuit, milii latere 
videlur, Vocabuium septiroum à— 
Boa iitj} «ne bmid anUgciidlinB eal. 
Fomuilà jGÎjii ^jj iu baccaussa solem- 
ois; redi ad pp. A3, à^, ubi exempla 
aDala sunt Prinetpon aulem, ci^ii» >n 
usum boc astrolabiiim fuclimi sp esse fa- 
laar meUk tl-tnutzalfer Tai^-eddM.Tyih- 
■enins et Anemaniiis filiun fretri* Sflleii- 
eddini (Saladini) mortuum anii.beg. 587 
(1 191 post Cbr.) «sae volunt. Sed 1 
litulum et cognomen bonoriricum 
al-masiafftr Taky-eddin tribut Aijul»- 
dis, principibus lIonAalcnsilnts, commune 
e$»e, quorum udus propho nomine Omar 
(t a. 587), Mcundw JMmmd (te. 64e). 

tertiu» item AfaAni'''^ ft a 698) attdiebal. 
Equidem qu«m medio loco memoravi, 
huoo ÎDld^ieiidaiu «aie cenieo. tan 

ciiîm Almlffitfi iii Annal, t. IV', p '178, ip- 
si» eliom scieoliis matbcmaticîs dediliui- 
, djaerlie veiliia deieripit: finit nr 
ingeBie, «nui- 
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noms des douze signes, les noms des étoiles suivantes : i . iy>. 
le Serpentaire; a. Jud» ^^JLe le Col du Serpent; S.^liaJl TAiglc 
Yolant ; 4. i^^j-^ 1® Cheval ; 5. ^^^^Xjlh l'Épaule (du Cheval ) ; 
6. ^*^yJ:s. Capdia; 7 . ijàj la Snivante. (du Cygne) ; 8 . (l' Aigle] 
tombant; 9. Ji^ al-Feklui; 10. /kj Arctunu; 11. w*» ^ ^ 
Patte de TOursef la. «.^^ la Quene du Caju-icome; 
i3. d-Thaïf; i4« {yjeki^ le Ventre de la Baleine; 
i5. %JS la Main coupée; 16. «^JCLi rÉpcule 
d*Orion; 17. Lm.^»«« PitM^on ; i8.^ Sirius; 19. i,,JUî 
dMM^l le Cœur du Lion; 30. ^\j£. TAile du Corbeau; 
ai. \^jjkjk}S ^_>JLi le Cœur du Scorpion 

Les shafiahs comprennent le tracé des almicantliarats, des 
aEimiits, et des luniros; ries Hp^ncs du r.aonal, du dhore et de 
l'aslire, cl de la ligue d'est et ouest; tuais la ligne du crépus- 
cule et de l'aurore n'est pas infliquéc. On lit sur la 1" planche : 
^ ^ ajcj^ <>JL? pour la latitude de la Mecque 

et de tout pays dont la iatiliule est de 21° 4o'; sur la II* : 
Ajx^jS. ùJo JJij iuo.>dl jjibjjij puurîa latitude de Médine, etc. 
2 0"; sur la II? : J J<-^j a-jl.*-*- ijojjù Sebla 

(Ceuta), 35» ao'; sur la IV» : jy x^j^ ^ Jjfj Xj^l ^y^i 
Alméria, 36» So^surlaV: J jJ xj^jz >1j JJJj aJuIà! 
SéviUe, 37* 3o'; sur la VI* : J ^ K^èjt. b<X> JUL^ 
Gordoue, 38* 3o'; sur la VII* :^ JUé^ ^ JJ)^ JOL^JLI» 
Tolède» 4o*; et sur la VUI* : j U JUô^dJl} aL.^^ ^ ^ 
Samgosse, 4 1* 3o'. 

Ce qui précède était imprimé lorsque M. Heinand voulut 

< bal homiiiM erndtNN «« «legaiiteB. btor c tnàm frvmwirtarikn •dOiwrtamclipb» 

«Cicleros operihns sui« exiequondi» adhi- «nm iîjiwm inauralam iu qua iMlUs 

«bebat «choiLliujii AtciiiedJInum Kaua- «omnes, quic aul soient Ml pOtMol «b* 

• ruai, TulgoTaasit'uni dictuiu , geomelrain, • «crvari , dcsignavcral. > 

«in nMltwBMââs ciereiUtiMimiun , qiû ' Voyei, pour ces divers noms d'étoiles , 

• phim tpn i«n«> Hupate condiiiît, «t l'Index ^in ae trouva ji la fin 



( 178 ) 

bien nous communiquer une notioe lue pur M. B. Doni, à 
rAcadémie impériale des Sciences de Saint-Pétersboarg, sur 
deux astrolabes poftanl des inscriptions orientales Uon de 
ces instruments, tpn a été trowé dans la citadelle d*Alep»e8t 
parCritement conservé, et paraît, suivant M. Dorn , remonter 
au XII* siècle; l'autre, qui appartient à la Bibliothèque pu- 
blique impériale de Saint-Péteraboui^t est de bois, et une 
inscription en français £ût oonnaîtrG qu'il a été construit pour 
les bombardiers turcs postérieurement à Tannée ijSi. 

«On sait, dit M. Dorn, avec quel zèle les Arabes ont rul- 
« tivé l'astronomie h une époque où cette science était compie- 

• tement négligée, excepté dans les pays .soinnis i leur donii- 
« nation; nous avons un assez fjrand nombre des instruments 
«dont ils st: sont wrvis. On connail plusieurs globes célestes 

■ arabes, un astrolabe arabe qui se trouve à Nuremberg; et il 

• est présumable que nous aurons, par la suite, occasion d'en 

• retrouver une plus grande quantité, lorsqu*on aura dirigé 

■ sur ces antiquités ratteotîon des voyageurs et des Européens 
« qui résident en Orientr • 

Le premier astrolabe dont 9 s'agit a été acheté par M. de 
linchlinaki an scheîkb Abdallah al-Tarabdnri, dans la ville 
d'Alep; il est en laiton, et on y retrouve toutes les pèces que 
nous avons décrites. Le limbe de la mère de Fastrolabe est 
divisé en S6o degrés, de 5 en 5, et la partie supérieure du 
cerde porte, en outre, une division de loen lo jusqu'à i8o 
degrés, en chiffres européens gravés au-dessus des cbiffires 
arabes. 

Les disques comprennent trois cercles : celui du Capricorne, 
celui du Bélier et de la Balance (l'Equateur), celui de i'Eere- 
visse, et les alniicantbarats, au nombre de quinze; c'est donc 
* Vojet 1« joarnd l'Iulitut, oot n* 46 . p«g> 14$. 
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un astnlabe ses partism, c*e8t-à-dire que chAcim des «erelei 
de Kantenr répond à 6 degrés, qui sont indiqués en carac- 
tères arabes entre lesdits cercles. Un astrolabe complet a 90 
cerdes, et chacun d'eux répond à 1 degré {astrolabiam soli- 
partinm); un astrolabe bipartiam a 45 cercles dont chacun ré- 
pond à 2 degrés; un trr'partium 3o; un (fmapartimn lÂ. Les 
autres tracés n'offrent rien de particulier. 

Les disques ou tympans sont au nombre de sept; ils portent 
de chaque côté les mêmes divisions, à l'exception de l'indica- 
tion des lono;iiudes [lisez latitudes) ,-iiixqneIles ils sont destinés. 

Un côte du 1" disque porle l'inscription suivante : Pour 
l'île de Sérendib (Ceylan), ^ai n'a pas de lalUadc, puis(fuclLc csl 
dans h ligne étfaittoxiale, son heure 1 2 1 l'autre côté porte : ppur 
la iatitode 66*, Ëeare a4 

Sur le a* ^sqne, on Ht d'un cfité : pour la ladtnde 3o*t 
henre i4* Missr (le Caire); de Tantre : ialit. 45*, heure i5. 

Le 3* porte dW c6té : latît. 4i*> heure i& 3', Sarragosse; 
de 1 autre : lattt 39*, heure i4 4^'» Dénia. 

Le 4* : latît. 36*, heare i4 3o', Âhnéria. 
latit. 33", heure i4 i3', Bagdad. 

Le : latit. de Malaga, 37°, heure i4 36^ 
latit. 27", heure i3 44'. 

Le 6* : latit. de la Mec<{ue« heare la ? 
latit. a 4°, heure 

Le 7* : latit. 5i% lieurc ifi 21'. 
latit. 48% heure 1 5 55'. 

Parmi les noms d'étoiles qui se trouvent sur l'Aiai^néc, 
M. Dora cite ; le Cœur du Scorpion^ le Lancier d^rmé, 

' Cmi U durée du plus long Jour d« IU«is yHWwiBW t tSmaiam m «mon 

r«nn^e sous ce parallèle. Voyex Cl. Ploie- iuxaus .tecuniammtllArMfttfiwflianm 
nun Oeognfhitt à J. Afobfw ftdiKta, p. 67 : o&i«nta(iDM«it. 

«8. 
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lAile droite du (lorbeau, l'Etoile du Dragon, lo Messager (Si- 
riiis), le Pied d'Orion, le Ventre de la Baleine, la ()ucue de la 
Baleine, la Queue du Capricorne, le Cœur du Lion, l'Avant- 
bras, rOplithalmiquc (le Petit Chien), l'Épaule d'Orion, le» 
deux Ilyades, le l'orte-lance , la Maiu colorée, l'Epaule du 
Cheval, la Poule, la Petite-Ourse, le Vautour tombant, etc. 

Aurdessus des signes du Zodiaque on aperçoit les premières 
lettres des noms latins. 

On trouve sur le dos de Tastrolabe les divisions que nous 
«vous précédemment fait eonnaltre; les mois sont marqués 
suivant la nommiclatare européenne, et au-dessus sont les pre- 
mières lettres des noms italiens de ces m<ns.-~« Dans un plus 

• petit oerde» ajoute M. Dom, on trouve douxe lettres arabes 
■ au-dessous des mois précédents; mais, comme i^usieurs de 
« ces signes sont répétés et qu ils se réduisent à sept, ii n'y a 
H pas de doute qu'ils ne désignent les jours de la semaine. 
« Tous ces cercles sont traversés par deux lignes qui se cou- 
« pent à angle droit, îe iiiérirlicn e1 la ligne éqninoxialc, comme 
«de l'autre côté de linstrunient. Enfin, au milieu de l'astro- 
«labc, il y a un gnomnfi? scala altimetra. (C'est le carré des 

• deux ombres hoi izoiilaie et verticale.) » 

Les caractères arabes employés sur l'astrolabe, dit en ter- 
minant M. B. Dorn, sont ceux d'Alriqne ou occidentaux; et 
nous devons croire que cet instrument a été construit en Si- 
cile, vers le xii*" siècle de notre ère. — Le scheâkh Abdallah 
d'Alep prétend qu'il a dû appartrair au célèlire Nasir-eddin 
Thousi ; mais cette assertion n est pas suffisamment justi- 
fiée; quant aux chiffres et aux lettres européennes qu'il porte, 
elles ont pu être ajoutées après coup. — Rien, au reste, ne 
prouve que cet astrolabe soit du xii" siède; ce quil ofire de 
plus remarquable, c'est Tindication des latitudes pour des 
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pays dont les noms ne se trouvent pas, en général, sur les 
inBtmments de ce genre qui nous sont parvenus : Séreodifa, 
Bagdad, etc. 

Telles sont les notions qwe nous avons recueillies sur l'as- 
troiabe septentrional des Arabes', et les détails dans lesquels 
nous sommes entrés nous dispenseront de nous étendre sur 
la construction de i astrolabe méridional. On |i>n'iul , pour point 
de projection, le pôle nord au lieu du pôle sud, adopté pour 
l'astrolabe septentrional (voyez les pl. fig. 33), et l'on rlécrit 
successivement les trois cercles parallèles, savoir les deux U u- 
piques et l'équateur, les alinicantliarats les azimuts les 
heures de temps et les heures égales , la ligne de Tashre et les li- 
gnes de Taurore et du crépuscule \ comme on l'a vu ci-dessus; 
nous dirons seulement que ralancabuth de Tastrolabe méri- 
dional présrate les signes dans une position différente de odle 
où nous les avons placés pour l'alancabutli de Fastrolabe s^ 
tentrional. Les signes septentrionaux sont en dehors do cercle 
équinoxial et les signes méridionaux au dedans ^ Quant aux 
étoiles fixes * et aux divers tracés du dos de Tastrolabe il 
est inutile de revenir sur ce qui a été expliqué plus haut 

Les Arabes avaient encore un astrolabe à la fois septentrio- 
nal et méridional; ils en comptaient même plusieurs espèces. 
La première^, appelée tabU (t^mpaimm)t comprenait 



' On troaTeencorc dans Qiardin { Voya- 
yH$nP«ne, in-4°. i735. t. III, pag. 168 
«t SUIT.) d'aHet longs détails sur l'asUtdabc 
septentrional de^ Persans. 

' Vom les piaochos, fig. j^. 

' itfrf. fig. 75. 

* Mao. w.ti48.ibl.S7éw. 

' Voyer les planclics, fig. 76. 

" L{» étoiles tracées sur la figure sont : 

I. ^>;içU*.rAikattCiMini(Pég«N); 



3. ^J^J»i\ (JM le Paleron du Qieval; S. 

|«i la Bouche du Cheval; A. os*^.) 
le Dauphin; 5.^1^] l'Aigle volant; 6. |^ 
le Serpentaire; 7. <l-SlM>rith; 8. ^^«c 
«.«il le G>1 du Serpent; g. _jjab Siriiu; 
1 o. al-Ferd, la plus Brillante de Ttij^ dre ; 
11. JkjiiBd,lePieddt>rioii;is.(i| jikt) 
la Dcmii re thi Fleuve. 

' Mail. ar. ii48, fol. 88. 

* lUd. Vajeg k» pluches , fig. 77 



les signes du zodiaqae , disposés comme on 1c voit dans la 
figure 77. Tips étoiles tracées dans la partie supérieure de la 
planche sont : 1 . Jjxl l'Epi ; a . Sirius ; 3. le Fleuve ; 
4. iLi^ al-Sharfali; et les étoiles tracées dans la partie in- 
férieure sont : T). «J>l^ l'Aigle tombant; 6. la Suivante 
(du Cygne); 7. ^ Arcturus. 

Dans la scronrlc espèce ' ^^^1 al-asi (le Myrte) et dans 
la troisième \ ^j'v—Ioj-wJl al-seratkani (l'Ecrevisse) , les duuzr 
signes offrent une figure différente *; quant au tracé des ai- 
niicanlharats, il ne pi-ésenle point de difficultés, et nous nous 
contenterons d'en donner le dessin, avec Tautcur arabe, ponr 
le tablî et rôti 

Aboul-Hhassan entre encore dans quelques détails sur di- 
verses espèces d'astrolabes qu*U suffit de mentionner; cest 
d'abord f astrolabe zaxmteàki* (le Scapbée) ; on trace sur nn 
sbafiab les trois cercles parallèles, les douxe signes, les étoiles 
fixei, les almicantbarats, les azimuts, les benres de temps et 
les heures égales, etc. puis Ton construit nn antre sbafiah 
de la forme ABCDFE ^ auquel on ajoute Fappendice ou lan- 
guette TLMl, et qui s'applique sur le premier, de telle sorte 

' Voye» h» planches, fig. 78. bMiim); %, ^dM^tf^l le (•njfmiwi, le 

* On lit dan» le man. ii48, fd. 89 r. Porte-signo ? Fig. Sa; 3. ^Jf\^'\c litathi . 
qae cet Mtroiabe était ainsi nommé parce ie Tapis ? fig. 83; 4. «jj^l i« Itoan, le 
qa'fl «ffinJUa fimwd'iine feuille do n^frte : Taumia, fig. 8it 5. ^J'y^ !• ^tUÊMi , 

(le<-on ndoptée par M. Reinaud). la Tortue, fig. 86. 

* Voyez les ptanohes, fig. 79. * Mm. er. i i4S. t ^4. Lw îmSim 81 

* Han. ar. 1 148, Ibl. 90. AbooIHba»»ii à 9 4 sont d'une autre écritnre que le reste 
noQI donne encore le nom et la figure de du manuscrit , et paraissent avoir élé in- 
sîx aalras astrolabes de ce genre , d'après terealés après coup. — Voyez les planches , 
Alhirouni. Gj sont : i. jo^' iadnji, fig. 87 ci 88. 

la Conque (fig. 80] (la figure 81 reproduit * Man.ar,li4S,{,g&.|i^V>k«Vi 
J'alancobuth de l'astrolabo qn'Ahoul Hbas- (| j«>it • 

appefe le idbcMi JjUUsIf rAiiè- nlbyv In |Mmi«% 89 
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que les Hgnea AB el EF tombent exaetement $«r le pandlèk 

du Capricorne, et que BCDF et ACDE marquent sur les al- 
micanlbarats la latitude de io* et de 45". La ligne TI indique 
le milieu du ciel. Quant aux autres pièces de l'astrolabe, elles 
n'oITrent rien de paiiicolieTi Après le zaonrakhi viennent les 
astrolabes dont les zones ne sont pas dépendantes de la projec- 
tion ' ; dans celui-cî les douze signes sont placés sur une ligne 
droite qui passe par le pôle ^; dans celui-là ils sont sur une 
ligne droite tangente au parallèle du commencement de l'Écre- 
visse ; dans un troisième , c'est une hélice *. L'astrolabe al- 
kamily le parfait*, porte, en outre des traces dont nous avons 
parlé, le cercle de l'équation d u soleil Aboiil-Iiliassan s'occupe 
ensuite du tracé de i ellipse, et, après quelques considérations 
sur Tastrolabe cylindrique et sur Taslitilabe conique ^, il ar- 
rive au ditfiah d*Anachel et »*éteiid fort longuement * sur la 
description de cet instrument dont il donne le desnn. Nous 
ne le suivrons pas dans ses explications, attendu qu'dles ne 
présentent tien d^important, et que le man. latin n* 7 1 $5 nous 
fbuniit une traduction du traité écrit par Anadidi lui-mÀne 
sur la construction de cet astrolabe. Il enate bailleurs ^ à la 

' Man. ar. 1 148, f- 97: cî" cî ' iiUi. anibe 1 i /j8, fui. 99 : J _ f 

• Ihid. f. 96 : ^JôJ' uV>«Vf S}^ ^ ' 7f,j. f. ,o3 et suiv. ^ .kiJi JxJiV j 

J^lJo^^^J^^S^ vX>-l^^l ^ cl j 

' IbULL 98: ^jJt oV>-^l téJi ' »™*»'»' »»48. fol. 108 cl suiv. 

MnpasaerapîdemcntsurlaooiDStroctionde dernier instrument, appelé par Aboul- 
ces initrim^enU, d'un iotérftltout i bit te- H>tn<!<!:\i ChekaMt diflèrop«u da ihtffiak 
c-oodaire. Voy. im piaodhea.fig. ^0, 9119a. d Arzacbei. 



Bibliothèque royale, on shaBab d'Anacbel parfaitement con- 
servé et dont M. Jomatd a eu rhcureiue idée de faire l'acqui- 
sition pour son département. Cet instriiment faisait partie de 
la culioctiun de. M. Schultz, etcommela oommission chargée 
de publier les travaux de ce voyageur doit en donner le dessin, 
en Raccompagnant (ruiio notice spéciale, nous nous borne- 
rons à rapporter en peu de mots l'exposé d Aboul-Kliassan et 
à montrer, par la citation de quelques passages du traité 
compris dans le man. latin de la Bibliothèque royale n" 7 igS, 
sur quels points il diflère des explications d Ar^chcl. Les fi- 
gures que nous reproduisons' ierout en même temps ressortir 
ce que chaque tracé ofire de particulier, et serviront de terme 
de compannsonavecritMtriiment que possède biBiblîotbèqiie 
royale*. 

Voici le résumé des iDdications qui nous soot ÎOQmies par 
Abottl'Hbassan : 

Do pfnnt E comme centre, vous décrives troia crades con- 
centriques, laissant assez d'espace entre le plas grand et le 
moyen pour écrire les degrés de 5 en 5 au moyen des lettres 
de Talpliabet^, et vous marquez les divisions entre le cercle 
du milieu et le plus petit qui représente le colure des sols- 
tices*. Vous tracez ensuite l'équateur et récliptiquc, écrivant 
le nom des signes comme vous le voyez dans la figure, avec 
[ indication des [\6o degrés; vous marquez aux points CD, EF 

' Voyes kft t4"Pir''f , fig. 9$, $4 • 9& * Séville . en 1 aaiiéedie i'bègû«6t6 • (i9 18 

et 96. de J. C). 

• OolilMT CM inMruDwiit. m-éutom I* ««* f" wprodBÏI Mi- 

l'innoin de Hiipniiiaa : cxAclemcnt , et nous ne l'avons adopté r\u!i 

U. I, ., près avoir consulté M. IWnaud, dont non» 

^~ uroat ri aonveot mis l «abéme «UigaaiiM 

î^'I *^ J wl i^^^-^N^' *^»>< à coritritiulïûij. 

«Cet^lîa&a^consIniitparUobuomed ' Man. ar. 11 Jïb.f. 1 10: Jl_«jÇ (jj^. 
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les pAles dn monde et les p6les de récltptique , puis vous pro- 
«édes aa trsoé des parallèles et des cercles de longitude, etc. 

Qaant à la seconde face du shafiali ^ vous décrivez un nom- 
bre suffisant de cercles concentriques pour marquer les de- 
grés et pour écrire les divisions de 5 en 5, les noms des douze 
signes» les noms des mois cophtes, etc. Vous faites, en un 
mot , les mêmes tracés que ceux que nous avons décrits pré- 
cédemment , soit pour le cadran destour, soit pour l'astrolabe 
planisplière. Los planches que nous donnons à la fin de ce 
mémoire les indiquent d'ailleurs suffisamment. 

Si nous passons maintenant au man. latin n" 719^1, fol- 
et suvv. nous y trouvons dos détails qui ne sont pas sans 
intérêt et que nous croyons devoir ti'anscrire. Le traité qui 
les contient commence ainsi : 

Incipit compositio tabula qaœ Safïkta JScitar siv£ astmlabium ArzacheUs. 
«Siderei motus et t'iTcctus motuum spcculator et duplex dux Ptliolornœus, 
inter csteiu »ui ittgenia , astrolabium edidit et unicuiquc climatum propriam 
tabulam députa vit, quas omnes Arzachel Tholetaiius, admirabilis inventer, 
in mmn tabnlam fedmit, qn», cam (sit) univenû terris oommunîs, Aatrob- 
Iwuitt univende non immerito nuncupatur. Gujusfeî sdentia usque ad hoc 
nostruni tcmpus, anno domini ii3i, otnncs fere modo nos laluit; viam 
itaque invr ntoris 'imitantes), distinctioncs ejiisdem instrumcnti primo in 
corpore, dctiuic luieationcs ejus in piano, postrcino opu» et utilitate& 
ijw «nodalùanu. 

«Seqnitar de distmctlofillas cjns in rnrporr. — Siguatis in s|jhci-a roeridiano 
et jpqiialore, utruniquc pei intervaiia quiiios gradus continentia divide. 
Deinde aequidistantcs xquatori per stngulas punctationes altrinsccus in 
meridiano traueuntes fiKÎas, et hi dreyU viam soUi et steUann» emlîca- 
min et fiiaram oatendimt. Poste* per ftàx» et fin|;idat ponetatiofieft in 
squatore circulos magnos circumducas , et hi circnli ostendunt arcum de 
squatore. qui inteijacet meridianum, stellas et boriionta. 

' Voyci Iw plâDchei. % 93. — > liid. fig. 9A. 

S4 
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Ik Hiibiom Mtmd ii ùitfitfi» ^ ZoêSâm hi spbeni dedgnato, enm «ieut 

in requatore. pcr intervaila qninos grarliis continentia divide, et (eidem) 
aiquidislantes p«'r quinos gradus incedeutcs altriiisccus facias ; deiude per 
eju£ puios et ejus piuictalioues siitgulas iuagao& (circulosj c-ircumducas; 
«quîdtttantea autem latitudiiM» atettarum (magni vcro diculi?) gfidas co- 
rnm (dea^nant). PthofonMeua quidem iatii» sdentûe fùiidainentaiii amim 
de hocinstnimento machinamentum saper aeqnatorem in planiim convertit. 
Ifocque inistniTTientam aaper BMridiannn in idAnmn csomponitiir: et hoc 
est de corpore. 

&fltt(V ib UaeiitMnihns cjnsdcm in plsM. — " Deinccps hujus instruiucnti 
lineatioocs qurr in piano ficri délient exa^qiinmur. Flahita îlKjiie Inmina 
vcl tabidii in ntmque parte sui planissinia, in una ejus pianitio fiant oimiia 
quac in dorso astruIabU fieii soient, videlicct limbus et aiia sequeii^a, vel, 
pfo tatdSo eviiaiido, in quarta lufisrinri qm c*t a deattrit lÎMti» qMdfani 
aine curscre. Designantur hocas (e) contnuno «i quadiaaii qui aBimUim me 
pendicuhim habet, quia ibi movctur instrumentum. hic moretur régula, 
et ronsicleretur qnanta sit altitiMlo »oli« mei ldi^ii?^; Mimirra in rrgifwie tua 
Te) r iimate ( quarto quantam quia) commune e&t utniubu!> terns, et nota eani 
in iinea dividente quartam drculi ducUm per médium, et aceundam por- 
tîooem ejus superîatfeiDt vetsos eeniniin liai «faadfaiiim orduigoiùmii, ae- 
c UH d um doetrÈMin Pritolonian. Deinde lioeeiitHr hone secnndum dootiiaaai 
datam dft quadrante , tamen, atdixi, e contrario ci qiK^dranti qui movetur, 
et sislarrf omnn ad coniietnm orthogonii; et cUnridaniur (latera) orlhogonii 
in 1 1 piuicta sicut in astruiabto fiant, sicut etiam patel in subscripta figura 
(fig. g6}. Debde fiât r^gida cum pinnulia eldnraaffcgdani taftialie coojun- 
gena; aînâiter et annilla, aiout in Mtrolaino.iïeri aolet, «ihoc in cateriori 
planitie opua complehitiir. 

SequUar de Uneatione ejas ex parU alia. — (Consequeoler) est ut lineationes 
et mensurs que in aKà planitie, aeiBcet matre, fieri debent rabsequantur. 
Inprimis igttiir Krabum. ad tnenattram epis qui in aUa parte vd phnïtie 
fiictu» eit, &eîat. Et simili modo distinguas poitea phnitiem per duos dia* 

mclros in cpntrn tabulas sesc orthogonaliff^r seranfe» fn quartas partes di- 
vidc et per lias lilteras diametro» signa AR, CD. Diameter AB sit a qiiator. 
CD sit horizon. In sphera recta intimus vero circuius in Utu^o mendianus 
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erit. Dciiide ponc unum raput refoula; in puncto R cl aliiul i!xt<!ii6c ad 
quJntum gradum juiiUi C vcf»U£ A, et ubi scxat diamctrum CD puiirta, el 
ita inccdc per quinos gradus versus A scniper punctando in diametro CD. 
SnHUter «stende regalam a puneto B ad quintum gradkim jimta A v«r»qs D, 
et iibi Mcat diametnim CD punctat et ne mcedaa doiMc pervenias ad 
quintam gndum juxia D. Poitea extende diametrum CD ex ulmpie partp 
lon^ cxira fal>u!;un. Deînde pone pedetn ritrînî in linea extcnsa ex parle C . 
et coapta circinum ita ut unus ejus pcs attingat quintum gradum ah A vcr- 
fw G et tnuinre powh per primam punctationem in diametro CD, jtnia 
oarinim usque ad qmntiiiii gradum juzta B Tenus C, et lineam cnrvam 
fadai; atmHimedo persequentes gradus et pnnctationes inrede, donec IG 
Hneas compJptas nirvas liab«^as. Kodoni mado farles in alia iii«"<Ii('tafr e\ 
parte D, et aiiud extende ad quintum gradum juxta C versus B, et uLi srrat 
diametrum AB puncta et sic incede, donec pervenias ad quintum gradum 
jnxta B; eodem modo fiicîaainafiaikiedietale. Eitende prntea diametniin AB 
CK utnqiie parte koge cstn tabidana. Deinde pone umm pedem eireini fn 
lincA AB ex pertr D. ipsum eiMftando, ut tfanseat e\ C per primam pmC' 
tationem in AB i centniin versus A in punctum D, et curvam Uncam 
facias. Simili modo lacias de omnibus punctationibus et hoc in utraque 
medietate tabula;. Et erunt ex utraque parte IG linete cume et isti aunt 
cireiili qui a polo ad polum per gradus squatoris dieî oppontos transevnt. 

Serjttkar dr signatione zodiaci. — Zodiacuui autem sic signabis. Ënumora 
declivationcm solis maumam scilicet a A gradus ab A versus D et pone ibïF 
in G, et hic est audiacus. Item AG versus A i s gradus enumen et ttiidfiii 
pone H et duoc lineam al» H in I, qu« est «i» sodiaei; H et I sont poli 
deinde œquiditlantes aodiaioo et circuios transeuntes de pol» ad polum ao- 
diari 5imiîi iiivpntionp pt menstira qua in aequatorc dictum est farias. Deinde 
juxta F ex parte A scribe Gancrum ita quod G de circulis transeuiuibus per 
polos zodiaci capiat; simili modo scribe Leonem, Virginem, Libram, Scor- 
pinro et S^gittatiiim) vioe venajivta ex parle B scribe Caprieoraum etoe- 
luru «iginB, nt sese aaqmmtur, pront patent in pnaeedenti figura (fig. $5). 

Sefiattar de horizonte olU^o. — Ad ultimum horizon hoc modo fiât; cnu- 
meretur latitudo regionis AC versus A, et ibidem fiat minutissimum foramen 
et iiroiliter in cjus opposito. Deinde ISnm aenenm beon atensnm et bepe 

Z4. 
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firmatum in pnedîctis punclis coUoces , et sicut variantur latitudines regio- 
num, sir variabitur iilipositio; et hœc de compositione «sUrokbii imiveml» 

dicta sufliciiint 

On lit un peu plus loin : 

Lihfr nprmtinnis tihnhr ijnif ttaminaUir Siiphea vains Isaac ArzatheUn. Primunt 
capitulum, de Hominibas descriptionam potUarum in tabula commani. — JDescrip 
lignum quH nmt in fadepriiiM mtun ett dnsulus, super quemrantp^tes 
graduuin, qui est drculiu merïdteî, et ilU gradu* dividuiitur quini et iptkii. 
Et diamcter qui transit pcr amnillam usquc ad infeiiorein fecum tabulai est 
vice cireuli £quatori.s diei. Et diamcter qui wrat ortbogonalitcr illmn est 
vice cireuli horizontis rerti. Kt an us qui scraiu linnr diametruin, trans- 
cuutcs per quiuas et quiiias divisiuiies , dicuutur revoiutiones , et ilise qua:: suiit 
ei parte nnùtn, duin asjncitur tabula et nupenditur per amîOam, twit 
Mptentrionales, et qu« nuit ex parte dettra «uot meridnndes , et loq^tu- 
dines rcvolutionun ab «quatore diei script» supra ctrculum meridiei, ind- 
pientes ab utraque parte ipaiua squatoria, donec terminentur in 90. Et 



' On trouve dans le man. n' 7395 , 
•01» U tiln de : Itubrmtmtim $ftphea ma- 
jîlfR /oftamm it iMurui. la deicriptiaii 
d'un in>lriimciil iip}.iel« égslcnicnl shufiah 
(twpbM) et aUribuc i Jean de Lioièn» , qui 
floriw«k à P«m van la fin do xif «ièck 
(W«dlar, BiiL ubvmmim, ia-39). 

Ijt cilnlion Miivantc , que nous cmpruii- 
lons à cet auteur et pour liiquelle, conuni- 
pooreiHe ipii précé^le, M. Paulin-Ptari» a 
bien voulu nous aider i!e ses ( onteiis, ht- 
tira de point de oomparaison avec l'extrait 
du mtm. 7 195 qM MO* doniaomeï-daasw ; 

• De»cri|>lione!> qu£ sun( in facïe in^tru- 

• meoli notiûcalte lixaboa seu circulus exte- 
« rior, qui lit ABCD divîntt io 36o parte*. 

• accipitur ioco cireuli nicridiani. Diametcr 

• ab armiila deacandeiu naqoe ad iiJerio- 

• rem partam , tcilket dîtometor AB est loco 

• eifeidiaquinoxialis in saphea, et in plu- 

• ribii^ ojvorationibu» accipitur pro iinea 

• meridiana et diametcr eatn tnterseraiis 



orlholfite, stilitel iliiiTvrlr; ri> est foco 
boriiOD tis rec I i , et arcu » iii ler»oca n tes hune 
duunelriuikdidicutttiMmv'Oliilnuce» qui» 
rum illa: quje sunt in parte siniatra , duui 
aspidtur tabula et •lupeodilnr per ar- 
rant ■aptaairiaadioa et Éoc qus 
ID parie doln sunt ineridiaiialat; 
arcuaferoquiconcurnini tn duobu»punc- 
Iss C et D dicuntur asccnsionea cireuli 
recti ; aiiquÎTeniaeaipîaiilDrpioliBriiaiili- 
bus cIînialHm : trt pwnctns C est polus »ep- 
lenlrionalis, puoctus veroDestpclusmeri 
diiM«Us;«laM»naioBeapndietBiiieipiiin( 
«b arroill I , • ' trrminanlur in partp inf« 
riori labula:, ubi tenuiaautur tSo gradtis 
aiueaiioniini , et deinda «MMnduiit usqtie 
ad armillam, aU tefnimolarSQo giadm 
aieenrionum. 

■ Une* vero recta E P traBsiens pcr ceo- 
trum c»t loco lodiaci, et in puncto E eit 
caput Capricorni , et prot^odunt sipm» se- 
cundum ordinem descendendo usquc ntl 
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punelui în qno nodMntt 90 tenmnttttr, in parte in qua «mt nvoludone» 

septentrionales, est polus aequatoris septentrionsdis. Et punctus sibi oppo- 
situs est polus meridionalis. Arcus vero qui concvirrunt in ipsis duobus polis 
describuut asecnûones circuii recti. Ët horizon rectw est in medio iiiarum 
uGoiaoïiiini, at tougitodiDe» pnodîclMttiii ttceuiomim» Inc^iieiitet A ar- 
inilla, sunt Mripte in parte aeptentriionili, infii equatorem diei et prind- 
piinb revolutionis septcntrionalis donec perveniant ad 180, videlicet mq^ie 
ad partem infcriorcm tabula;. Deinde crescit numerus ascciulcndo inter 
rpqiiatorcm diei et prinripium revulationum meridionalium , douer llniant 
in Mio, in circulo nieridiei nub aimiila; et iinea recta ex cujus utraque parte 
tetiftà «nnt nomîna aignonini, Tocatnr linaa ^lWlgitwJini^^ àve lima drcidî 
agnonim. Et ^tia «uitanta iuter arcua coacurrcntea, in duobua punetia 
diametri sccantis ortiiogoiialiter dîctun Uneam, dicuntur partes «îgnarum; 
if illa a puncla swiw poli circuii sîgnorum, et niinimi circidi supra quos 
scripta sunt nouùna stcilarum sunt Stella; fixse. Et «tells quarum nomina 
scripta sunt ascendcntia versua armilkm sunt in medwtate signorum a«cen- 
dentimn ad îUam partem , et quanun nomîna Bcripta lunt ex eia desoendentia 



• puoctum F, ubi tcmiinatur signom Gémi- 

• oorum . et ubi indpit signum Cancri utqiM 
M pwwB ■npOTomii praowMKiovoi nr^ 

• mïaalur Saplfariu^ , et sic in ceiilro ta 

• buh) iocipit A ries dejcendendo inferiuï 

• al Ubra Éioandondo iiipan 

• Sequiuir (lescrîplio cireiiîî qui inovelur 

• super iaciem UbuliB;qai cùxulus exterior 

• didlarcu«iilDa(iiibbats}),«attdUmiuiA 

• 36o,^i&IGK.et est kNO aqdiioua- 

• lis; arcus vero circuii infra eiim conten- 

• Ins S iilo est loco eclipticae seu xodiaci; 

• cl în poDCtoK inaipiitnt signa , qtiia ibi est 

• caput Arietis , et procetlun t per L usqne ad 
< I, ubi est Unis Piacium. Linea vero recta in- 

• (pod est in puncto O, tenel vicem medie- 

• lati» boriaontis cujus Hbet regioois , et dia 

• Bwli a to a compleiur pornndiatalani Unes 

• H 0 P, S. per medielatero H 0. lia qnod 
« tane ilia s medietales Cacionl Mtni ttotm 



lineam rectam; *l mcdititus line.i' HOP, 
S. medietas HO, coosiituet quemcumque 
angoluBi cuin liiie«OI;dUteiomedk<a» 
S. 0 P volvitur .luper cclipticam 1 L K . 

• Nomina vero detcriptionum posilamn 
iD dono tabule primo êsl On dmdoi al> 
titndinis divisui' iii ?>C>ii parles, et insuper 
iUum est cttcolos signorum , daindecirca- 
hi« laenawm eldiertm , daînde qiiadtaa» 
ad reruin allitudincs et uinbras «cdpÎMi- 
das. Linea vero justa.ab arnvLlIa dcslrnn^ 
osque ad cenlruna dicitur linea (meridio- 
nalis) et cadt tu n ccniro asqM «d pwl«u 
inferiorem dicilur lint-a septentrion «H?, 
aliavero linea qua: a sinistra protendit. 

nd angulos rectoit dicitur tincn orlenti»; 
dum proteodit • sinistra parle usque mI 
oflulmn, et a oenin» asqne «d deilnm 
dicitur linea occidentis -, deindfl ast ibi al- 
iidada «d capiendum atlitudiiiat. • 
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ul itifeiiorcm partcm labuJte sunt in iiiedirfale ex signi's ad illam partem. 
Et régula roria «jun- volvitur super facicm tabutae, in qii;i non mnl tabuiœ 
perforaUc, iila e»t victi horiaouU» obiiqui, el diviMonet» ui piicdicla régula 

•jgmtn aunt; «ve grwiiii horiionti» obliqwl «t loogitadian gndmia» « fon- 
mtna quod eat in im^ ngal» t«àptm lant in.H^aifidtt ipuw teguls tu 
parte acuitaUs ejus. El aouûna desciipUonum in dono'tslllllK ; prima Mt 
rimilus altitudinis, infra iilutn circulum est circulus signoriim, etinfra'cir- 
culiim sigiioruin ust «ùicuius meusiuin et dicnun iç^oium. Deinde «equitur 
qtutdnuu (compiectens) dvuw «nnbnu: pott hoc régula, in cujus duobtu 
npîtilHu «mt diia» tabid» aceoto petfimt», «d attitudinet »cripiim<iM. 

On trouve ensuite riDdication des étoilos fixes marquées 
sur l'astrolabe, et le traducteur en indique deux pour chaque 
signe L'instrument qui se trouve à la Bibliothèque royale 
contient le nom de trente-deux étoiles; ce sont : i. .M ) 
j^\ia}\ l'Aigle volant; a. JLij-aJl Al-sharfah; 3. >^"^1 ^>Jl5 
ie Cœur du Lion; h. i^JtjiS la Suivante; S. iy*» l'Om- 

bilic du Cheval; 6. Arctunis; 7. ['iS^\] j-^.-x^ la Bril- 
lante de 1.1 Couronne; 8. 9yjSy}\ [ytêjiS) l'Aigle tombant; 

9. J»^%-'i Va Tète de Méduse; 10. — j1 i )\ Al-kaid; 

i I. c-,uV,'l ie Dos de l'Ours; 12. .x— ^ a Ji Al-ferkad; 

i3. .^.^^.jy^ (oi^tj la Main teinte; i4. ^j^j * n '1 Capella; 

i5. ^ Tête des Gémeaux; 16. U&A^i Procyon; 

l'Épaule d'Orîoo; 18. ^l^xJl Aldébaran; 
1 9. ^jJ^\ ^ CoBur du Scorpion; ao. j^^l le Délaissé 

' llan. Jalin p* 7 1 gS , M. 89 : • tuUxt « 1 a3 1 . lecanda die janmrii — Oo lit « la 

■/ÙM. £fti tabula de ttaU» fiai* wmnnd/m fia du traité : • HtpUeit Uber l ià^l m f«a m- 

■ AiweMcait haie opwi nacamain ad- «aniwIariSd^W patni Am» ifmaMSi««ai 
< jungare ad minus unam val duas slalla» io * l$mh Dei $t ad/utorio ; frawlofam «st koc 

• quolilKt wgao, tt neml XW faoi^ «gt • <parf J f aiiiw w Ptu t h i u m , da awtoa 
«GatUflmat /^a^fiewilieayilaiiipfraMaip »ii tifi—ai. ia «ma dbaiâii Jff. J. ^. i»63. 

■ aoi ; &or aif am /grHMfMR nmjkitt im faotf « Pnfatio il Utbnaontm mUgiritaïae , et 

• ,4r;ac/ic/ ifjlmram tnper menditnum. , al die- • JohaiiM BfVÊtttd M lariBOT fwrfaaMift- 
I fam «a( tuftertut. ewnprmit; conpktum 9tt • Amum. < 
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(l'Épi); ai. OjJL Fonulliaiit; 33. Sjj.JkJ\ Al^liaulali; 
s3. W i'Aiawlle dQ St^ttaire; 34. u»a^li>-ÂJ» Jka^ le 
Pied da Centaure; 3 5. (j«jixAj ^^;> la Queoe de k Baleine; 
>6. ^jr^ ^ ^ ■ cjL^ le Dos de la Baleine; 27. y 1 1 — Ca- 
nope; q8. jUJuJ) ci^X:^ la Rame du Navire; 29. ^^«aJ.^ 
jUuUUMJI la Brillante du Navire; 3o.^^^,Ajtj^ Sirius; 3i. J^^^ 
le Pied d'Orion; Ba.^^^jJt la Dernière du Fleuve 
[Acarnar) 

l^a comparaison que ion peut établir ontro le» divers sha- 
jiahs d'Arzachel, rlonl nons venons de parler, et dont Ips des- 
sins existent, complétera cet exposé. Nous rappelons st u li Tin ni 
que l'astronome de Tolède, pour expliquer la dilTérem r ] -x- 
tentricilé qu'il avait remarquée entre ses pro])re5 ob.^t i valions 
du soleil et celles d'Albate^m, iaisait tourner le centre de 
l'excentrique dans un petit oerde Aboul-Hbassan dit quel- 
ques mots d*un antre instrument assez semblable au thafitA 
d'Anachdi et qu'il appelle Ck^miah jo^iX^Ji ^ puis il passe 
k la descr^tîoB de la baguette de NasiiHiddin Thoust ou as~ 
Waiff Uném\ et s*étend fort longuement sur les divers 
traoéa que cet instroment comporte. Nous réservant dTen 
parler plus patlieulièneinent dans un travail que nous pr^- 
rons sur Nasijveddîn Thousi , nous terminerons cette partie 
de notre mémoire par la description d'une autre e^pèœ de 
tkafah, constmile en Tannée i^j de notre ère, et dont 
M. JooMird a eoricfai tout récemment son intéressante eoUeo- 

' PhnknmdaeasiiMud'teriHolbiMiit Amebd dam le* qnatre poinli tatanné* 

à la lecture de» difficultés , que l'expérience diaires des équînoxe» aux solsliccs; «t De- 

de M. ReiiMod a aisément levées; voycs la lainbire. Histoire de Tas ti ummi » <■ mÊytm 

aignilkatioo exocle da ces dlrcrsea dénomi- âge.fù^. ai3 et aë6. 

mliout, iIiiiillDdex qui suit c« mémoire. ' M«n. «r. B*ii48, loi. iso. 

' Vrtyçt ce que Jît Purtacb. lib. ID. ♦ Uni T. laocl sw\. t^V^YI j 

prop. i3, sur les 4oa observaiioa» que fit «^^^l 4^ L^l (J^yll 
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tioD. Le savant académicien se propose d*en dcMmer le dessin 
exact dans l'ouvrage annoncé plus haut; aussi nous boiiierons- 
nous à quelques indications générales. 

Sur l'une des faces de ce ske^utk, on lit aa-deaaous de l'an» 
neau de suspension : 

(Instnunent} qui réunît les opératioiiB et les UtHudet; 
Qomtniit et éprouvé par AU bcn Ibnlimi Almuthîm. 

et sur la seconde lace ; 

Pour le sclieikh Ali bcn Mohammed Al-Oerbcndi, année jiiô 
(iâ37 de J. C). 

D'un cAté noos trouvons les noms des douze signes, les 
degrés de chaque cadran de 5 en 5 cL lépétés dans un sens 
renversé, la division du rayon en 6o parties, l'indication par 
des ligues droites des cercles de latitude, de longitude et des 
parallèles» etc. comme nous Favons vn pour le àutjuth d'Af- 
zachol. 

De lautre, Ips f]onze signes du zorlinquc placés au-dessous 
des 36o degrés, et los nirnics tracés que sur l'alancabuth 
avec l'indication de cinquante > huit étoiles dont voici les 
noms : 

i . ^3_j-*J*Ji Capelia; u. Jj-x(Jl la Tôle de Méduse; 3. jUt 
les Clièvrcs; 4- u^jj^^ l'Ombilic du Cheval (Pégase); 

A. (jM^jUt l'Épaule du Cheval; 6. t_ ; -^^ ( '! \J^\) la 

' Voyez les plancha, fig. 4i. 
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Mun teinte; 7. j-^JJ)) FAig^e tombant; 8. OjJI ^jk^ 
le Ventre du Powon; 9. ^Xa^^^) U^Uu le Sec de la 
Poule; 10. la Suivante; 11. duiUJt Âl-kaîd; la. 

le Fémur droit de Bootè.s; i3. Â5CiJI la Brillante 
de la Couronne; i4- JiXjtj) Al-Cekkab; i5. jXeA la Sep- 
^ntriionalc d'Al/uhra; 16. wX^) *'*^>j Genou de l'Ourse; 
17. le Dos de l'Ourse; 18. y'^^ Aldébaran; 19. (Vj^).>o 
la Main droite d'Orion ; 20. Ojy^] <>^ la Main gauche d'O- 
rioTi ; 21. U<yJ! (oi5CI|) la Main coupée; as. (jMyUt) ^^'^ 
l'Aile (le Pégase; a3. ji» le Paleron; a4. ■KlàâT la Lèvre de 
Pégase; a5. j-jliaJI (^u*#jJ)) l'Aigle volant; a6. IjJi ie Ser- 
pentaire; a 7. ^Ip^ Arclurns; a 8. Oj-^^ çij^*^ Méridio- 
nale d'Al-tliarf ; ap. L-vAjw-iL_JI l'rocvon; 3o. ^jj^ Mir^am; 
3i. AjfcJ>.^îi Al-heiiah ; 32. i^.Xi>l la Queue du Capri- 

corne; 33. jJ<>J) jLm ^j^^À > l'Australe de la Jambe 
droite du Verseau; 34- {j»Sxk» ô^ma. le Corps de la Baleine; 
35. A«Jj Jwot la Racine de sa Queue; 36. v^^' <3s«m^ le 
Corps du Lièvre; Sy. {^jjJf-) 8 i ti âi« la Ceinture d*Orion; 
38. Jok^ le Pied; 39. (^«-«mJI J^^^^ gauche; 4o..>^^l 
Al-mirum; 4i. JM^L^Jt Sirius; 43*. jyLli AUerd; 43. sd^' 
A^kUn la Base de là Coupe; 44. ôj»'S\ l'Épi; 45. Ji^H^Vt 
la Couronne; 46. aJJL^ Isum^ celle du milieu des trois 

d'Al-djéba; 47- CK^' v!/*'' C^^^ l'Aile droite du Coi l ran; 
48. vV^' ^ Cœur du Scorpion; 49- iij-iJI la Sui- 
vante d'Al-schaula ; bo.jMéSi)^ d'^j^^ s^^^Xl» l'Epaule gauche 
du Sagittaire; .'il. ( ^ î'Fpaitle droite du Sa- 

gittaire; 5a. ^^JJàhAi\ la Main gauche du Sagittaire; 

53. y^i^ le Tibia; r>4- Jj' la Première d Al-naaïm; 

55. iXj^ Fomalhaiit: .")(). j-^^ j Acarnar; 

57. tii^iJ^ la Plaine 58. j-^^ya-o lo Bi'as droit du 

' F™ * > ^ **»*^ Jsf» (Canope}. M. de llamuier e( M. Prin- 

15 
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Csntamie. — Pluneiizs de ces noms d'éioiles ne nous étjàfliit 

point connus, et Ton en trouvera rex^Klicaiioo plu» exâde dmis 
l'iadex placé à la fin de ce mémoire. Les indications que nous 
v^ons de donner suffiront ])Our compléter €0 que nous a^ODS 
à dire des aslroiabes planisphères. 

H nous reste à fain^ connaître une dern m rr espère d'ins- 
trunients astronomiques, fjuo les Arabes comprenaient sous le 
nom d iaslruinenti d'oijsci valloa ' : 

Au premier rang se trouve le quart do cercle de Ptolt^mée, 
appelé JU^I les brujues ~. Comme la dcscriptiou donnée par 
Àboul Hhassan no s écarte point de celle que nous a traosmise 
Vastrononke d'Alexandriei nous nous contenterons de la men* 
tionner.— ^11 est question de cet instrument dans un opuscule 
du manuscrit arabe n** i iSy de la Kbliothèque royale, que 
l'on croit avoir été composé par Mouvayad al*Oxedbi * : « Soit, 
• dît fauteur, un mur de-ô coudées 1/2 de hauteur et de largeur 



»ep (.loarjial asiatique dê Cahttlla , I V, 
I». ) n'ont pu déterminer la potition de 
fAoSe SrftWjtJL ou . qui n'esil CCP- 
laiiicnieii( ni !a Lyif jCL»?'. "i aucune 
étoUfi du Loup çmJl • puisque le Djihan- 
nania nom ■pprend qu'on a tort de con- 
fondre Selthar avec Canope; ce sorail ptull^l 
la Bnllanto du Pbéaù ou la Rame du Na- 
vire, qui sont de seconde grandeur, ou 
laDernicn- du Flruvc ; At amar). Quant a 
l'étoile ^j^f donl [wrlo M. Priinsep {Inc. cil.) , 
c'est sam aucun doute ^«jJÎ qu'il faut lire 

' Man at . n* il '(S. Toi i J i , ; i_,V' j 
-jl| . — M. de Hamœer-Pur^lali mnut 
aval fiât etpèrv des <UUib tur quelques 
ÛMninents astronomique» qui se trouvent 
dans UD des pMmien clufnlre» de la Dn- 
criplian daaDNiiiBdiMiilBi,dioiit3 a dooaé 



plasicurs extraits dan» le Journal Asiatique 
<le M. Frinsep (L III, p. 5â3 . et t. V, p. 
et tN), onwnatn ne le* avom pM «Bcon 

rrçus. ( Vover. , ouli i! k Joomal fliî M. Priii 
sep , le Ctap £ ail de l'mcyckpida onentaU . 
et la Jtun* laiMrb «b* «arrugn «nmlmut 
de Vm iS3o. publias j>ar M. de Hammcr. ) 

' M«n. ar. iti^S, C 139. — ABielégm, 
chap. LVii. 

* Man. ar.n* ii57,fii].4i r.— >M.Jmir- 
dain, dans sa Noticr mr roln Je Mérarjnh . 
p. 10, attribue cet opuscule à Mouvayad 
•l-OradU de Dana* . qu'AboalCMa appcHa 

Al-faraih , cl doTit il sr'ra c|iicsl!iin daii'. la 

traduction que M. Reiaaud va fiiire paraSttv 
de ce géograplie oflélira.— LadaacriptioD 
que nous donnons plus loin du. testant ré- 
pond sulEsauiment k oe que H. Jourdain 
dit. p. a3. (w- h mmrti. 
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- p^ralièle à la ligne méiidieDiie, et soit fixé sur sa face urioD> 
« taie, au movcn de supports, un quart de cercle eu bois et ses 

• deux règîos, dv maiiirrc que l'angle méndional du mur <»n 

• soit lo contre; faites dans ce rpiart de rerele une rainure, e( 
« placez -y un autre quart de cercle en cuivre; tracez sur le 
« Jimhe trois arcs concentriques, qui vous pemietlixïnl d'écrire 
lies degrés de 5 en 5, fit les divisions en minutes; <(ue 1 une 
■ des deux règles soit exactement perpendiculaire et i autre pa- 
« rallcle à l'horizon, et que lo limbe du quart de cercle soit 
«dans le plan du méridien; adaptez ensnîle an centre un cy- 
« Itndre d*acier, qui supporte une alidade garnie de èam fm- 
« nules; la ligne qui passera par le ceoti^ du quart de oerde et 
vie degré de hauteur, passera également par le eentre du 
« aoleii. • — L alidade était terminée en pointe pour marquer 
plus exactement la hauteur de lastre, et se mouYait au moyen 
d'une corde et d'une poulie attachée au haut du mur. Nous 
donnons la figure de cet instrument (fig. 97 et 96 J telle qu'elle 
est tracée dans le manuscrit 1 1 67. 

C'est encore à Ptolémée qu'il faut rapporter roMMOB * qui 
servait à trouver l'obliquité de l'écliptique*; les divisions com- 
prenaient les tierces. Ahoul \Néfa, dans le manuscrit arabe 
n" 1 f s'exprime ainsi au sujet de la détermination 
de l'ohliqnite mesurée sur le grand cercle qui passe par les 
quatre pôles (le colure des solstices) : « Nous prenons d abord 
« la plus grande et la ]>etitc hauteur nrerKiicnne, et lorsque 
« ces deux hauteurs sont de même dénomination , soit boréale, 

' M«n. ai ri.'iS.fol. iSi Plolém^*,! I. ^jjj^ M) ^^jsJLiotU.Vojnlei^ 

dt. X. Slan. ar. 1 157, t(A. &6. — M. Jour- pûocbes, ûg. 99 et iuo. 

dû, Im. cff. p. 3t, «b • Ut I tort Vtttn- * Vvfm,mtrdhmnmitÂm du Gnratlla 

t.ibe Je Ptolémée. On lit dam kt premier gniDtl cercle qui servait à oiiserx'rlr soIdJ, 

manuscrit: L-y «jUf «ilii «ju» j SiivcatM de Sacj, cité par M. Caimin t. VU 

J^heldMHl««M0od:4^^ ^iVI ^ d«NotieBtdMMw. p. SctraiY. 
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«soil australe, leur différence donne la (l!>lanrp des points sob- 
• ticianx; mais si elles sont de dlfrei'.:ulL dénomination, nous 
» ])renons la dilîerence de leur somme à la deini-circonférence 
« pour avoir 1 arc dont il s'agit. » 

Ces hauteurs méridiennes se prennent par 1 observation » 
avec des instruments solides et construits avec soin, divisés 
en parties aiial<^;i»e8 aux degrés du cercle : 

1* Intiranunts à dtoAUt pùuada* Ainsi, par exemple, on fixe 
dans le plan da méridien un cercle entier divisé en 36o par* 
ties égales, subdivisées chacune, autant que faire se peut, et 
Ton étaUit sur la circonférence, en deux points diamétrale- 
ment opposés, deux pinnnles mobiles, soit sur une alidade 
adaptée an centre du cercle, soit sur un second cercle en- 
chassé dans le premier et tournant sur le même centre; puis 
on fait mouvoir ces deux pinnuies sur le limb* du cercle, 
jusqu^à ce que le rayon lumineux passe en même temps par 
les deux ouvertures pratiquées dans ces pinnnles. C'est ain.si 
que nous arrivons à la liauteur nu-iidiennc du soleil, en appro- 
chant autant (jue possible de la véritable. Nous prenons alors le 
nombre des parties ou degrés compris entre l'indicateur de la 
pinnulc supérieure, et entre la ligue horizontale qui partage 
le cercle en deux parties égales, et nous avons la grandeur de 
l'arc correspondant à la hauteur méridienne du soleil. 

Autrement. Nous fixons très-solidement dans le plan du mé- 
ridien une tablette carrée, et, prenant pour centre l'angle su- 
périeur méridional, nous traçons, avec un rayon égal à Tun 
des cAtés, un quart du cercle que nous divisons en go parties 
égales, subdivisées chacune en autant d'autres parties égales 
que faire se peut. Puis nous fixons au centre un axe sur le- 
quel nous faisons mouvoir une alidade égale en longueur au 
rayon du quart de cercle, et avec laquelle nous prenons les 
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hauteurs méridiennes du 8<deil, et cela en dirigeant Talidade 
vers le point où le soleil passe au milieu du ciel, afin que le 
rayon solaire entre en méine temps dans Touverture d<; chaque 
pinnule; puis nous prenons la distance de l'indicateur de Va- 
lidade ati bord stipéricur du cadran, et nous avons la hauteur 
méridienne du soleil. 

Instruments à ombre on gnomon. On, autrement, nous fixons 
uu gnomon au centre du quart de cercle, et nous prenons le 
milieu de louibrc méridienne de ce gnomon sur les divisions 
du cadran, et nous prenons, pour mesure de la l)auteur du 
soleil à midi, la distance entre ce point de divi&iou ou milieu 
de Toinbrç et le horà supérieur du quart de cercle. 

Autrement encore. Nous plaçons sur la ligne méridienne un 
gn<Hno]^ eonique perpendiculaire sur un plan parall^e à Tho- 
riaon ou paralli^e à ce plan horizontal, aussi exactement qu'il 
est possiÛe, afin d obtenir, par la grandeur de Tombre an 
moment où le soleil passe au milieu du ciel, la bantrar de 
cet astre an même instant, et cela en prenant dans la table 
des ombres Tare correspmdant à l'ombre méridienne de notre 
gnomon (supposé de douze parties); car, quel que soit cet arc, 
il marquera la hauteur demandée. 

Aboul Wéla ajoute qu'ayant observé le soleil à Bagdad, 
par CCS méthodes et pendant plusieurs années consécutives, 
il a trouvé la plus grande hauteur Hf 8^" i o', et la plus petite 
de 33°; en prenant la diU'érencc, qui est de lo', ou a la 
distance de l'un à lautre solstice; et la moitié, ou a3° 35', 
donne l'obliquité de l'écliptique. 

La sphère armiilain; ou astrolabe de Ptolémée est indiquée 
par Aboul Hhassan sous le nom d'instrument des armilhs^. 

' Man nr. n* ii48, fol. i3& : iM^m j née. LlUiCh. I. — CAïusin , <oc. cit. p. 33, 
^^ij Iji JWt^l iJVI J# — Piolé- 8siitm,— PUiime«d,i>roJ«5.p.3o.a6. 
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Diaprés le manuscill 1 1 5) cet instrument était composé de 
cinq cercles, lo zodiaque, le coltire, le grand cercle de lati- 
tude, le méridien et le petit cercle de latitude, dont la sur- 
face convexe touchait !a concavité des deux promicrs. Le petit 
rorrlc do latitude était traversé diamétralenient par une ali- 
dade qui servait à viser l'étoile, et dispensait du sixième cercle 
de Ptolémée CVsl \k que l'auteur parie de tubes placés entre 
les deux dioj)tre.s'. 

Panni les instruments mentionnés dans l'aimageste et em- 
ployés par Icî. Arabes, nous citerons encore rarroille équato- 
riale pour observer les équinosM, qui était eni^Assée dans 
un méridien pour plus de solidité rinstniment à pin- 
nales mobiles destiné à mesurer le diamètre de la lune, soit 
dans les éclipses, soit en fonte autre occasion ^ : c'était, dit 
Delambre', un dioptre k detu pinnuies, dont f alidade avait 
é 3^3 de coudée de longueur. La pinnule oculaire était percée 
d'un petit trou rond; la ]nnnu)e objective était percée dun 
trou plus grand; elle était mobile; on l'approchait ou on Fé- 
Imgnaii, de manière que le diamètre de la lune parût remplir 
exactement l'ouverture de la pinnule objective. Les divisions 
tracées sur la règle indiquaient la dislance des deux pinnules, 
et l'on en concluait les diamètres; la plus grande distance 
n'excédait jamais i3o des parties de l alidade. Pour se servir 
fie cet instrument, on avait deux disques; le dinrnèlre de l'un 
était a 3/5 de fois le diamètre de la plus petite ouverture du 

■ Mm. ar. n*ii&7.lbl. As«<'-Joiir- * Mm. w. n* 11&7. M. 47 «. Jovfv 

i^a{n. loc.laad. — Detambro. //ijfoiVf>(t» f'ij- di\n\ . p 3'J. — Voy. les planclie» . (ig. 107. 

lrxnuMueau,moyûndge,f.ioi. — Vojez nos * Jbid. f. 47 : «^1^ îu^jjJI ti^fii 

fimmàm. %. 101, loa. loS, 404, 14)5* «jLJI sij^t.-^ Joardain, p. SS. 

ot. pourles pii'tes M'Condaire9(pdlH,ain, * t)elambrc , //ittoire cie l'attrontmie au 

mugerrih , etc. ) . tig- > 06. aio}«ii «tj» . -p. ton . — Vojfflt ies pèanckcs , 

' Vojex plus liant, p. lié. fig. t08. 
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trou de la pinnale mouvante, et le diamètre de l'autre disque 
était le mène que celui de cette ouverture. L'alidade était 
divisée en aao parties égales à ce niemc diamètre; le point 
de départ était à la pinnulc fixe; chacune de ces parties était 
subdivisée en âoujx^ autres, qui étaient les doigts de la divi- 
sion du diamètre du petit disque. L'instrument était porté 
sur un pied; pour connaître la quantité d'une éclipse solaire, 
on employait le petit disque, avec lequel ou couvrait la pin- 
uuie oculaire de la quantité précise de l'éclipsé, l'our uue 
éclipse de lune, c'était la pinnule Objective qu'on couvrait 
avec le grand disque d'une quantité égale à celle ife rédqpoe. 
Le grand disque était divisé en 3i 3/5 de parties égales à 
celles dn petit L'auteur arabe dit que Ptolémée s'est contenté 
de nommer ce dioptre sans le décrire; mais, d'après ce que 
Théon nous en a transmis, on n'y vmt rien de semUable k ces 
deux disques, et rien ne nous assure que les ouvertures des 
pnnulcs eussent ces proportions. 

Aboul-Hhassan dit ensuite quelques mots des règles paral- 
lactiques ou trùfuatam. de Ptolémée '; on trouve, sur cet ins- 
trument , un asset long commentaire dans le mannscrii arabe 
n" 1 1 57 \ 

Quant aui instruments qui paraissent appartenir on propre 
au\ Arabes, le plus curieux est, sans contredit, le sextant, et 
la description que nous en lerons établira un point impor- 
tant (le riiistoire de la science; mais, avant de nous on oc- 
cuper, nous dirons quelques mots des cinq instruments que 
Mouvayad al-Oredlii indique comme étant de i»on invention \ 

Le premier, ou instrument des quarts de oereh wnoiiks, se com- 

' Man. «r. ii48. («À. iSa :«lyi ' Man. ar u' iiT)-, fol. /nj et suiv — 

y^-^pAU J42^ , JoimUin , Mémoire iur l obunatoire Je Mi- 

* MtD. tr. 1 1S7, fij. 56 et miW. mgah , pag. 33. 
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posait d'uD grand cercle horizontal traversé par deux dia- 
mètres, qui se dîrigeairnt vers les quatre points cardinaux. 
Au centre était un cylindre, autour duquel tournaient deux 
quarts de corcle verticaux garnis de leurs alidades, avec les- 
(|ncî.s ou jiourrail prendre au même instant les hautetirs de 
deux eioilps et leurs azimuts, ou déterminer leur distance'. 

On nommait le second instrument aux deux piliers ou co- 
lonnes; ces piliers étaient en pierre et de six coudées de haut; 
à leur partie supérieure, une traverse supportait un cylindre 
ou axe, autour duquel tournait une règle de cinq coudées un 
quart de long snr un quart de coudée de large, qu'on appelait 
demi-diamètre, parce que, dans son mouvement autour de Taxe, 
f extrémité de cette règle décrivait un cerde $ à cinq coudées 
de cette extrémité, on marquait un point qui était le centre 
du cerde ^ Pour mieux saisir cette constmction, supprimons 
les deux piliers, et soit TAR la traverse; LA le 4emi-diamètre 
élevé à la hauteur du soleil au moyen des pinnules a et h; pour 
mesurer cette hauteur, imagines le rayon perpendiculaire AP; 
en P est un autre axe autour duquel tourne une autre régie 
de sept coudées et demie PQ. Par des poulies, vous élevez la 
rôrr]c PO de manière qu'elle vienne toucher en L le demi- 
diamètre; PL sera la corde de Tauf^le P M - z:^ distance du soleil 
au zénith. Le triangle isoeèle PAL donne 

PL =: 2 AL sin. j A = lao sin. | A, 
soit A = 90°, la corde n: 120 sin. 45° = 84, 85a 87; 
il faudrait donc que la règle PQ fût de 85 parties environ 
pour que celte règle pût mesurer un angle de 90 ', le demi-, 
diamètre AL étant de 60. 

' Man. ai. 1157, fol.5ocl5i:v^t JVI ' Man. «r. 1 157, fol. 53 cl 53 ^j'i J^f' 
^ vJ'i f\jL» i^krf «jyy^l UL^; ^LL.y|. — Ddunlirc. loc. àt. — Voj. 
yojti Iw pludiM, fig. log, iioat m. Iwj^asIiBi.fig. 11» et ii3. 
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6o» : 5 : : 86 : pQ=iH^=fii=if = ^ 

n laudrait donc que la r^e PQ fut de 7 coudées -j^; on la 
fait de 7 coudées \t et l'on y marque les cordes d^ub o jus- 
qu'à 85; éUnt la corde de 6o^ et 84^ 5i' 10" étant celle 

de 90°. 

Cet instrument était une modification des règles parallac- 
tîquesde Ptolcméo; chacune de ses parties était divisée eo 60', 
et sur la ligne PQ on avait inscrit à côté de chaque corde 
l'arc auquel clin appartenait. 

Le troisième instrument ' se composait d on rerrle pos(.' 
horizontalement sur une coiounc, cl de (1»mi\ rrj^lcs lurmaut 
on compas glissant dans une rainure, » t t.ouleniii s par d'au- 
tres règles prrpcnrliculaires, à l'aide desqueiirs, au lieu d'ol)- 
servcr la liaiiteni, 011 eu voyait le sinus; il s'appelait, pour 
cette raison , instrament da sinus et des azimuts; le quatrième ^ 
donnait les sinus et les sbus verses, et le cinquième était 
une modification de rinstmment des deux piliers, qui deve- 
nait azimutal au lieu.d'étre fixe dans le méridien Sff. Ddam- 
bre ^ dit que ces instruments n'ont pas été imités, et qu'ils ne 
méritaient guère de l'être; mais ce savant aurait pu fidre re- 
marquer, à l'honneur des Arabes, qu'ik connaissaient l'usage 
du gnomon à trou, fait très-important pour l'histoire des ob- 



• Man. M, 1 157. f. Sa v. ^>JI ol j JVt 
<,>«J Ij . — Jourdain , p. ii3. Delambre . 
lœ. eît 

• Man. ar. 1 1 5;. f. 53 : t_,t.> ^ Vf 
^•♦-^Ij ■ ^ojet le» planches , fip. 1 14. 

' Maa. ar. I lây.t 54 : JUUJI JYI ie 
Pluftil. —Vwakm dit qo'B • ooDtIrait Ini- 
nénas MlînMnmwnl à Damas l'an 6 1 5 



1^.5^1 ^^Jl ^ jAjJ\ J-UJI. On Ht 
PU marge : foii 6i0; mai* M. Reinaiid nou» 
a fait rentiqiMr qu'il n'y avait )>ouit de 
prince ilc ce nom à Kirn-"' it ■ n 'j i ^ 
wit en 65o de l'h^irc. Au lieu de ^ji^ , 
pflol^lN ftnVil lira il—^. — Voj« iea 

pl. lig, ii5. — C'est à In suite tic cci iu 
dications qa« l'auteur revieul sur les régie;» 
pandlactiqtKS (^vaCMU/l otÀ iilJrN Vmf.lm 
pl. ûg. Il 6. — Jourdain, lw.«tl. 
* DtUoiiM«,bc. (ir. 

16 
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servationa astfonomiques; en e0et, l observatoire de Méragah 
était disposé de manière que les rayons àa soleil, pénétrant 
par une ouvertui e pratiquée au haut du ddme, se pojctat«it 
aor tenanr, en sorte que l'on pouvait eonnattre les degrés et les 
minutes du mouvement du soleil, les hauteurs solsticiales et 
équinoxialea, et les heures de la journée. M. Biotsrvait le pre- 
mier porté son attendonsur oette curieuse indication ; mais elle 
ne s-apptiyait que sur un passage non justifié ' de l'historien 
KhonHemir, qui écrivait à la fin du iv* siède, et nous avons 
été asses bcureui pour trouver une nouvelle preuve de l'emploi 
du gnomon à trou, dans la description que nous donne Aboul- 
Hhassan du sextant d'Ahuu Mohammed al-Ghogaiidi^;eQ voici 
le texte ^ et la traduction : 

^^'dJlj ^oJt iàùL» ^ihtl*^!» ZA^^ ^ 

jt^^ jlfjJl oboi Là. ^f^t^ XÂj» ^y^^i 

' Jmifdai». kc àt. pig. tô. «quamniiqiMiDoapivnntdiqaiinaioniin 

* Bd. Banudd. IVmMM. ^fttiw. L XHI, «Hieraiii, niminuii 9»' ai".»^V«yei«o 

pag. 7*4 : • Abu MAhinud al-Cliogandt qu'il dit, pag. 733, sur le quart it« cccde 

t{Â. n 991, Hegtra Sda). lemporeFecr- d'Albirouni, ctù radias xv cuiiVoretfii. 

• oddaulie, sextAOl£ cujus radias er«t eu- ' Mai), ar. ïiàS, foi. i3o. La £iub- 
«Utem S& linbai^ in minali MCtto* grummaticaU que M. Keinaud nous a ri- 

• da4iatiiictaaiavMiMM|M»aiiiia«m gMU».Ug. 6.8,«le. a«iatail«Mi«tMi>. 
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iàq»^ U^S ^ V^J-»5 iâ^y^ i^J^^ 
LiJU ^ l«JU AjyUU ^!pt ai d^4i»9 Utjb 

^4mJ\ tyJIXiî! jLtèjSjùA id^dJI cr> (>^3 ^J> 

(jULiMi» (^jj^ii S>^^ fÇ'**JiOj A4V»J>Jm ^^^'^ U'^'^J ^^^^-^ 

^ ^ ^ ^\ |*j-U4 U-» j!»^ Jh^^ 
^ J^CH^ l»LMit JUui^ J^fM-^Aj ^U^M ^Ui^l 

0^ JMÂJJi JJU i^y» i«»Udii .,;;JJI ^i^Jt obiA-» JlU u«»4SJi 
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^Là^t JJ;> ^ iJj»)i^ sjua^ «jLis ^ ^UuUf kiÉ»^ 

XtJUJt ^idu»^ ï^ixti 

cBAmu •eooMD : os t'uimomniT mtLi sBctm. 

n y a une grande diiRrenoe entre cet instrument et ceux dont on se sert 
pour observer la (téclinaiiion du soleil, c*e«t qu'il donne les degrés, minutes 
ei second' s tandis que les auti os ne dwinent 4]ue les degrés et minute». 

Voici comment on le construit : 

On trace une ligne méridicDnc , et on élève deux murs parallèles k cette 
l^ne, un de chaque côté, de manière qu'il y ait entre ces deux mur» un 
intervalle de sept coudées. On élève sur cet intervalle, du côté du midi, 

une voûte de construction solide, et on laisse, à la partie supérieure , une 
ouverture rirrtibirr, tlnnt le dinmrfrr est de iJ6 dc COudéc (3 p. V^)» 
la hauteur au-dessus du soi de vingt coudées. 

On établit, sur le diamètre de cette ouverture, un barreau de fer; puis 
on creuse le sol, dans la direction du fil à pldml) suspendu au eeotre, et de 
la ligne méridienne , jusqu'à une profondi ur i\c vingt coudées. 

On prend ensuite de bonnes planches que l'on aswmblc à angles droits, 
de manière à iormer un canal qiiadranguiaire, solide et hien divssé, de 
quarante coudées dc longueur ^ on attache 4 l'une dc ses extrémités deux 
gondst et on les suspend au barreau de traverse fixé sur fouvertoie. 

De cette manière , il ne reste plus d'apparent que le sinus verse (la 
flèche), au iit u du driui diamètre du cercle. 

Ensuite on lait toi ruer le tuyau de telle sorte qu'il décrive un «rc du 
sixième de la circontcrencc (60°); on étahlit cet arc en planche, ou le 
polit, ou l'égalise, on l'unit, on le revêt d'une bande lissée pour U diviaioii, 
putt on divise l'arc en 60 parties ou degrés, chacun des degrés qui servent 
A marquer la déclinaison, en 60 minutes, et diaque minute en iQ parties, 
c'est-à-dire de 6 en 6 secondes. 

Quand le soleii est ariivé au méridien, les rayons lumineux se projettent 
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pu l'ouvertun aux enrirons de la ligne méridienne; et, parce que att 

rayons se propagent en partant du soleil ra forme de cône, lenr j^rojerhon 
sur le tcn-ain a phis dYtendue que celle de l'onvertme, et cela rend néces- 
saire l'emploi d'un second instrument, pour avoii" exactement le centre de 
fima^ aolaire. 

Ce second instrument est un cercle égal en grandeur à la projection dec 

rayons lumineux sur le teirain, et muni de doux cliauu" tn-s qui se coupent 
« angles droits. £01*8 donc que le soleil .ijipi'orlio de la lif^uc uiiTidicnne, 
on présente le cercle au-devant des rayons lumineux qui se projettent sur 
le terrain, et on le fiât mouvoir peu peu, en suivant le mouvement du 
Mlefl, jusqu'A ce que le centre da cercle se trouve sur la ligne méridienne; 
l'on obtient ainsi exactement le lieu du centre de l'image du soleil au mc- 
tidien, et l'on a la hauteur du solril dans le méridien; car la distance du 
centre de ce cercle au point oii tombe le fil à plomb dans le sextant est 
égaie an complément de la hauteur du soleil. 

Cet instrument, comme on le voit, était place verticalement 
dans le méridien; il se composait d'un arc de 60 de^rn'-s, di- 
visé de 6 en 6 secondes et de 4o coudées de rayon, et dun 
tuyau mobile autour du centre. A midi, les rayons du soleil 
passaient par une ouverture pratiquée dans la voûte qui cou- 
vrait l'inslrumonl, suivaient le tuyau, et iorn)ai< nt, sur la 
concavité du sextant, une nuage cucuiaire dont le centre 
donnait, sur l'arc gradué, le complément de la hauteur du 
soleil. Cet instrument ne diffère de notre mural qu en ce 
qu'il était garni d^un simple tuyau au lieu d'une lunette; 
il donne une idée suffisante de la prédsion que les Arabes 
eliercliaient à obtenir dans l'observation des astres, et montre 
qu'Os portaient les dimions au dûk des minutes ^ On n'avait 

' M.GtnMia (£xU-.d'Ëbn-buius,p. laa) «pliis forte faûoo la moilié (10'), et vf»> 

s'eaprima «înti t « L'anniUe d'Ali beo Ama* ■ MmUaUeBinit le quart (5'). La diviaion 

t jour cl^it divisée de ao' en ao', maîa oM «n'élait pas pousaéc plus loin sur les ins- 

• divisions Oiaicnl a«5w pratule^ potir qu'on « truu>euts doul se scrtaiciU li > aiu ii iis ,is 

• pùl aisément en deierminer le tiers, à « troii<»Des(Fiaauteed.Pro^- p. 19). L'ar- 
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jamau eu que des notions vagues sur le sextant d'd'Chogandi, 
et ce que Von disait des dimensions de cet 'instrament était 
même de nature à rendre son existence problématique; il est 
à regretter cependant qu Aboal-Hhassan ne dise pas où un pa- 
reil instrument a été établi, et qud emploi les Arabes en ont 
fait; mais, du moins, sa constmctioD montre qu ils connais- 
saient Vusage du gnom<m à trou. Cest le dernier fait impor- 
tant que nous ayons A signaler dans ce mémoire; en effet, 
les instruments dont les Arabes se servaient pour observer les 
éclipses, les nouvelles lunes et le lieu vrai des planètes n'of- 
frent plus qu'un intérêt secondaire; nous en dirons toutefois 
quelques mots. Voici comment Aboul-Hhassan entre en ma- 
tière sur Tinstrument des éclipses : 

«Vous prrncz d'abord un shafiah de forme ronde, où vous 

• décrivez^ ic cercle ABCD; vous tiacex dans ce cercle deux dia- 
« mètres AC, BD, qui se coupent à angles droits au point K ; Ir 
(1 point K est le centre du cercle. Vous prenez ensuite avec le 
«compas, la distance de AE, et, coiiservant l'ouverture, vous 
«place?- l'une des pointes en A, et vous faites la marque N à 
■« l'endroit où 1 autre pointe coupe l'arc AB; vous portez ensuite 
' lt< compas sur le point B, toujours avec la nièaie ouverture, 
« et vous marquez le point R sur l'arc BC ; vous joignez ensuite 

• mille avec laquelle ofaeervail lahia bcn • truisit au Laire un grand cercle de dix 
I Abou MuMor. le pihit célèbre des utrO' •coiidé»(qinniepicdi<iinn»i),iiii*alM 



• nomes <!ti (etii|)s irAlmamon, n'était di- trie »«pt coiulées el une !<]>hcre armilUiire 
« viaée que de lo eo lo'.et, pour une obser- • de cinq coudées, etc. * Ce que nous 



cvttioB de l'éqniiiOM d'antomne de Tan nom ét diie «a rajet du mslnl de Mo- 

• de l'hégire , on employa une grande hammed al-Chogandi contredit l'i 



• annille (ce sont les termes de l'auteur) , de Flamteed et de M. GmihÎd. Voyei 
«qui marquait les minutes. 11 panùl qu'on ci-dcstus. pag. igS. 

• necliercibkilpie.AecMépoqtWtiponHnr * Men.ar.D*ii48,fol iSç^ iUatiA?: 
. 13 r^iriM'oif andelà des minutes, même sur iJlj T if| ljjX! 

JVI > j 

« les instrtimenls que iaiaaieol foire les sou- ■jL.Jt MyJl ^yii ii \^ â^ïI ii^j ■ 

t'nniÊ».VmTmùhihà»ïhlfîin,tmtaaÊ' * V«7ttlaifluMfa«.fig. 117. 
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cpur des lignes droites ER, EN et GN; U ligae GN coupe les 

• deux lignes ER et AB aux deux points TI, et, de ces deux 
c pointa comme centres, nous décrivons deux cercles, dont f un 

■ est tangent en S à la ligne EN, et l'antre tangent au premier 

• en K et à la ligne CE. 

■ PreneK maintenant EM égal à £1, ét, de M comme centre, 
cdécrivei un cercle semblable au cercle 1} puis du point £ 
t comme-centre, avec le rayon EV, décrivez un arc tangent aux 

• deux cercles décrits autour des centres T, M, ce sera l'arc VZ; 
«décrivez de même, avec un ravon EG, un nrc tanpcnt aux 
«deux mêmes cercles, du coté de la cuconierence du shujiuh, 
«ce sera l'arc GH; décrivez ensuite du cj^nXvp K avec h; rayon 
«EV l'arc SPL; puis divisez chacun des deu\ an s SP et PI. en 
" douze {>artic3 égales, et écrivez les nombres au-dessus, comme 
1 vous le voyez dans la figure Noircissez après cela les deux 

• cercles M et T; enlevez avec la lime tout ce qui est entre » u\, 
«du côté des arcs VZ, GH, et écrivez au-dessus de SP : Heures 

• d'ascension de la lune pendant le jour, et au-dessus dg TL : Heures 
« £ ascension de la lune pendant la nuit; puis sur le cercle I : Sphère 

■ 4o2eîl. • 

Aboul-HhassanindiqueensnitelacQiutnictiondnclidikakah, 
et il décrit, an moyen du calcul, une suite d*arcs* qui don- 
nent les mmi, ou indîcfllenrs de la première et de la seconde 
distance, de la latitude de la lune, du milieu de Téclipee et 
de la demeure (dans FombreJ ', des doigts égalés de Theure A 

' Voyex les planche», fig. 1 18. iémée, Almagetle, 1. VI, t!i vu ; on Uouvp 

* Voynle* (dâoches.ûg. ii9ct lao. auMÏ dans cet auteur, p. 1417. une table 

* cXU Tmmimom. powr oonverlir ki do%ta du êutuèltm en 

' t fjjLit ^LjV. on appelle ainsi les eloigU de la surfncc. La note Jf Caiissin 

doigu ou douzièmes parties de la surlàce (/oc. laad. p. 86 et 1 ibj est repnxiuile lex» 

du diaque lunaire. Vojez sur MM» mtiiiiiv luHenMDl par Joanhin. (JMIiÎikiv «w fti- 

éb Mm- U pmdme dm 4di|iwa/Plo. «rMMirt dr UingA, p. 97.) 
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laquelle coiumence Téclipset des heures d'ascension diurne et 
ooctume de la luoe, etc. on, écrit sur le cercle M : L^'azakar \ 
et. sur le cercle I : Cerck de$ phases de h hme ^ Les divers 
tracés que nous venons d^énumérer peuvent être distri- 
bués comme on le voit dans la figure 121, el portés sur le 
shafiah avec les divisiobs indiquées figure 122. Dans ce der- 
nier cas, le petit cercle représente la sphère de la lune, qui 
doit coïncider avec la sphère du djutakar placée sur le die- 
bakah. 

Pour rinstrument de l'apparition des nouvelles lunes, il 
faut se reporter à la construction de l'astrolabe septentrional; 
le cercle MLC représente l'équateur, et le cercle TLRM l'éclip- 
tique; on écrit les noms des douze signes, A partir du point T, 
en commençant par le signe du Capricorne; le tracé des al- 
micantharats et des azimuts a lieu comme pour i' astrolabe, et, 
quant au chebakah, il n'a pas besoin d'explication ^. L'inslru- 
uieut du lieu vrai* des planètes est aussi d'une extrême sim- 

* Ce oomcaifiinnéduiDolper- ' ^.y^ éphéméridet. — On lit clan» 
MJi . qui signifie Htaventmetu: les Sclmb aïolglu», jiag. i et ù : yylji^j 

Anibcs«pp«UnitaiDsi les nœud» de la luno; ^| j-t j tf f «^1 

on le» nomme aussi la Tcte et îa Oiirucdu . j, I |4_ 1 I 

Dragon. Voici ce que dil a ce sujet 6cl.«b ^ bi^J^ f^r 

Cholpat {ÂUrm. ftq. 7A. 66, et 5o) : ^Ujîtp^'Ujrl, jjj^ JUQ Ujgj 

Jifi» J$f 4iLb« c»«t Uf^j^^^ ijày^^ (s»JlLiiiU.l) is»U U^lj^txX^ 

4âLl^ JrfL. dll» Oku ^Ujj ^ Jjt t)! j-r-èj 6)f h^Îj^'j 

*. f JXâ tii^K;^ yj — iLi jxii (j\ ji JUi JjtfJI 

tM^af^ yjDja. v'-'j O'I' j' ->* CT' "W-i^ j' o— ' t9»y ti>^ J^t ^o<^tu*| 

• «iUii^ jj^l ïiL.>l ïjrfUl. j(k ^^^'^ f ^ iî> jl «>*-^ 'l>*'^ 
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plicité. C'est* pour le soleil Tédiptique avec les noms des 
douze signes , le cerde qui porte l'apogée, et le cercle d*exceii« 
tiicité diviaé en donze parties, qui répradentauimois solaires, 
comme on le voit pour hùhac\ Le point B représente Vapogée 
qa*Aboiil-Hhasaatt j^ce, dans le temps où il vivait, an eam- 
menoement de TÉcrevisse. Pour la lune on ajoute un épi- 
cycle à l'excentrique*; pour mars', rinstrument comprend, 
outre Tédiptique, le cercle qui porte Tapogée*, l'excentrique 
et un épicycle. On a tant éc^t sur la théorie des planètes \ tdle 
qu'on l'enseignait avant Copernic, qu'il serait hors de propos do 
nous étendre sur ce sujet, et nous terminerons ici notre travail ^. 

Ce que nous avons rapporté suffît pour donner une idée 
des instruments astronomiques dont les Ârab^ se sont servb 
pour leurs observations; sans doute ce mémoire présente de 
nombreuses lacunes, mais l'approbation que l'Académie des 
sciences et l'Académie des inscriptions et belles-lettres ont bien 
voulu lui accorder est pour nous nn rncouragcmrnt trop pré- 
cieux pour que nous ne chorcliioris pas à nous en rendre de 
plus en plus digne, en continuant des rechercher qui nous ont 

' Voyez les planches, ti^. 1^3. ^jt^ J^Uc^LU ^A.iïKwi^Ui^cUïijty^ 

' C'est le nom d'un des mou coptes. — i i jli t ^. 

^lî^gae r4Mtianlii^M fa MaJê gai O^^^^ J^jf^*^ ^j^J^ 

porte l'apogée ( Schah Cholgius, pnt: -H^^ *^ ^ O^) 



Jif j j 0(3 ' plftiicbe», lig. 125. 

• Vow ]«• pludu». fig. lU. ' Cholgius. p. 60. 

» Vom AUwgM. pag. s5; Albatégni. ' Albatégoi. ch. xtv, le, manuscrite 

ch.xxnul.uiv -T.a.|,l„-re.ît.lalune.dil "* ^'^ J»»^ ' 

SchahCholgiii. , P .50, H. com[>ose dequ.l» ^'""^'^ /''««*»™" ' 



- Il I ' Qu'il nous soll permis , avant de liuir. 

Oi^^j^J^ J^jy^ lAh Jx^ tM» J,f remercier MM. Jaubert et iia^»ry de 
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conduit à des résultats accuciHis avec autant d'indulgence; 
nous avons fixé, d'une manière aussi précise que possible, la 
limite des connaissances acquises jusqu'à ce jour sur une des 
branches les plus intéressantes de l'histoire de l'astronomie; 
nous ne négligerons rien pour la reculer de plus en plus. 

INDEX 

PU MOT» TSCHIIIQII» IT DI5 XOW ARABE» DE-I éTOILCS, AVEC LA HOTATION PB MYBR. 

On a pu NOArqaer, du» le «un de « miamn , que la vdcnr de> letbn «ralx» n'était p«i tonjoon U 
m^iiM!! nom itoim d&, ta effet, tcijxcter l'ofOiogripbf do moU [tuaii en uvige , t(U> ijuc luhrt pour 
atr, sk^ak \>oar «a/thiA, etc. ia* vocàboliifc que nooi doimau ici tenin, ia nmn*. • rectifier œ» 
difféteoces. 



ï^ûfl le Dan), X et u du Scorpion. 

la Pointe du Coude . tf» de 

Penée. 

lui l'AiueUe (a)d'Orion. V. 
^lyt J^l l'Aisselle (cr) du Sogiltairo. 
j Lj\ïl le Trépied , « , «, { de la Lyre ; — 

a, T, V du Dragon [S.p,^?); — X , ^' ^" 

d'Orion. Vov( I fcjun*. 
^(«(.fi^^l G}njonclions de la Lune. 
JL^Ûff le» Chameaux , étoiles du Corbeau. 

Voyei Jj_«Jf! cïllftJl jjîj* . 

l'inégalité de la Proi- 

netue {■wp6(TveMotç) , troisième inégalité 

de la Lune ou variation. 
JJL\ t^^J>À,\ variation d'obliquité. 
^^^1 la Dernière du Fleuve, a de 

l'Eridan (Acarnar], 
yjjùil f^i\ le Nid des Aatruches, l^p, 

17, <T, t', t", E, s et I de l'Eridan; < et 

Y de la Baleine. — Nom donné à ht 

Couronne méridionale. 
^UJj^I la hauteur, arc de cadran de la 

ciivonférence qui pasM par les deux 

pôles de l'horiion. 
la Terre. 



i^j^l le Liétre . const. 

^liJjt pour ^UJI t^iil. 

i^!t\*ax^!l\ les oppositions de la Lune. 

\^iXm\ extraction , déduction. 

le Lion , ^ signe du xodiaque. 

•«X^.yt la Lionne . const. du Loup, 

iiLkv.y| le Cytin(lre. 

t^fJjJa^} ((_>.y>U'l et Astro- 
labe. - ^^-oj — (JîJj astrolabe sur le- 
qiid les almicantharats sont manpiés de 
deux en deux, de trois et) trois, elc 

ij»ûf[ le Myrte {qai a la forme d'une feuille 
de myrte) , 00m d'un astrolabe. 

tf _^Jff le» signes «(»>?), ^ y du Délier. 

jU.£ÛfI Ict Paupières ou le Bord des Cil», 
ir et (vj de l'Ecrevisse. — n, t, ^ du 
Lion. 

J^Jf! la souche. — L'oifcb. rapport des 
parties du sinus de la plus grande hau- 
tetir d'un point de l'éciiptique ou d'une 
étoile aux parties d'une lign« menée de 
l'extrémité supérieure de Tare de la plus 
grande hauteur, passant par le centre 
du parallèle (în poitit donné et se termi- 
nant au plan de 1 horisoD. 



^oJ' J^tlÉllMiMdAkQiiÉM.^d» 

in lia du jour, depuis le miHea à» 
l'après-midi jotqD'ra ooaelierda «iaiL 

Jl^jtJft l'affifrfcaF flf^rr^fllnV inslntment 
è percer, mum d uoe grenade. Voyex 

)U1)^! les Oiicl*"! Ml !m Serres, étoSes 



paciiûl. «ipàce 
ilTrbwtraiDMtt du 



( MI ) 

d'armîiie. 

lieu vrai des sept |4aÉiM>. 

pilier» ou colooaes. 

vj-çfl cs'i ï/TRortnunwrt i si- 
nus ei à azimuts. — (fr— <T>-!i'? «a»'^ 
l'inslrument à sinus el k sinus verse. 



obscure» de la Lyre (» et {?) en avant ^^f^ J] rinstrument des armille». 

de^iyt.>^t. ^^^ H ,^>S ii\ l'iDstruinenl dc« quarU 

i^jJl^U^flttOn^dnlmip.aiatF de cerde {moMes). 

do Dragon. * ^j^^j^l ^^13 ijTl'instmmeitt appelé fè- 

Jt,>A*3II Téquinoxe. gf„ D<jra?f<irfr(7«« ou In^iwtipi.. 

k. B..aièf«.r «t > Al Cocto. ^ jf i^irumeutàpi». 

Jj* ^ I le Délaissé ou le ( Lancier) désarmé. ~_j .«.i. 

« de 11 Vierge (l'Épi). Voyei dL-ft*JI 

— J}.Ait ^ du Laneîv détanoé. 

», B.n, e.«».»d«rHjdn. 
ïivfjft les vrrtirnle^. 
iué^l les Corbeaux. Voye* JjjàJI. 
^JIa»9Î Iw TnmpMin . éioik» du Teifor t 

TOjtt£^j^l- — Pctitc<> élotiea de Gé- 

nhée, voMine» de y et de f>. 

aoos oUiipies. 

JJU=.3fl la Couronne. ^, 8. « du Scor- 
pion , 1 7* mansion de la Lune. , 

â^Jt Jjftiîb) h ConrooiM da Frool, ^, 
i, w, p, V, û> du Scorpion. 

j^ycll J^tLâa^lUGouroooeméridioMle. 

CODSt. 

JUSII JftU*.1t la Couronne septentrio- 
nale, et s de celte const. Voyei 

Jl In Pamill» da Geivaail. fi, 7» 
», a, ^ V de U GnttdvOiBW. 



iaJI la Mère dn Qd :U Voie lactée. 

c^y] inslrunientsi sphériqui. 
êMff^ o-^' instruments èi sinus. 



iJUJl Ujj «'f riubvnMt des ooovdle» 

îu ne». 

j >..ûri 1» Ilin dA rArtNielie. 
«f^l verge «« fiWIt (Mbe)« 

(_>rj.^Jf! li)dcdinaison. 
JL^JII l'émersion. 

oJiHt le Nflftétn du Lion, imliiM ti- 

gnification que iV^^I ^ ■ 

le Naseau du Cheval. « de Pé- 
gase. Voyei ^ . 
^LoiSt 1« deoi Goai|Mpi«t. • et (» du 

Trianple. 

(^I^ûfl (Golius. p. 3469, écrit ^Ij^V!) les 
ïliwi«i«i? ^# ». r. *» • * le Vierge. 
iU^y) les qurtra pivote (dene réelip* 

tique), 
jrjf apogée. 

^LJI les Pwiti de l'Hyèné,». 1. », 

X , etc. dr Bootès. 
IkLJf J^^l le» PetiU du Daim : Externe» 

de la GrandfrOnne. 
c»j«Jl S/ ^ pvnBÎer verHcel. 

h pranim dae Aniraehee. y 

du 



». 



(«£) 



,1^1 j;i I. 



de la lune (peul-éire le* six éloilci du 

StgitUire appdéei ï^^i iil). Voyesc« 

mot. 

^^Ui^'î I ) !es cienx rWvoranh f DeqluttOh 
tes), fi et v du Verseau. Voyex Jj ja*. 
4fjA£lt ^ oUf 1m PUIn dti Giwd. 
Cercueil les Grandes-Filles du Car- 
ceuil ), «, jS, y, ï, e, ?, i;delaGr*n(lc Ourse. 
tij»-aJI jjSjù ol*? les Filles du l'eiii- 
Cercueil [liti. les Petiles-Fillet duGer» 
cueil) , a, i, s, y, f, 17. {de la Pelile-< Vtr^e. 
i^Mi les Filles, a, 3, e de la Pelilc-Ourse. 
— 9, i, vie h Grande-Oorae. 

les Fi!s (îu Cercueil, y, ), 
e, i, 9 de la Grande-Ourse. 
et-if tOMiveiiwal propre des piaoète*. 
t*^ ifm le ^ «Mériflor^v d» G4- 
meaui. 

ja*JI le* Qlluf», étoiles de l'Éridan voi- 
sines de ^UJf ^it, Yojeft ce» i 
IffJl tstym in domi 



iJrlJI la Coupe, const. 
jil*Jl le reste ou !'« 

I^ jj' jl la Reatanle du Haiiaar, t de 

la Vierge. 
oOkJf le Venue, « «t « de PégMe. 
f ^ *'6"e. — UîJJl £j>frff bi dom» 

signes du udia^e. 

noiti d'un astro- 

labc. 

J^î 1. Grr]f, jS, n, 7, », « de ia Ymgt. 

Vo)Ci IjjJt. 

^f^Lojf Penée. conrt. 

Joj*-*' !c compas. 

^J^JJ! iuiy>Jlj CJ^^t 

•i^et de lente el de prompte aaceniîoa. 
•j-^ le Bélier, 1" signe du aiodiaque.pfn. 
fjA^l (qui n la fonne d'unTepis)? Mm 

d'an astrolabe, 
«iui^ ia«lfca& «m cadno honoataL 
*j\j!b^!l\ i r . t a».,.! surface ( :)lindriquc. 

le Ventre (du Bdier). Voy. 
t^kjJl le Vfloire. I du GnilaiiK. 

^J,JLySaij^ ijJu le Ventre (8) du Centaure. >*^i la Suivante de» 



^Ull le SoiTuite, « du TenuMa. 



^J>^^^ le Ventre (l) de la Baleine. 

c:>j_il ^jiij le Ventre du Plinsson , ^ d'An- 
dromède , 38* mansion de 1a Lune. 

,;,5^Jt le Petit Ventre, e, 8, ir (p', p". p*} 
du Bélier, a* mansion de la Lune. 

a-»t distance, dédnujpan;— perpeadieu- 
lairn abaissée du centre ou piwl du ^mo 
mon sur la oonunuoe section du ftlan 
du gnooMMi, ^ aille iMridieD, et du 
vertical du SoiaO. 

t>*^ périgée. 

JLî\ le Bouvkr, oeoit de Bootéa. 
,>jiJI les Bœufs,] 

de Canope. 
iiJLf Ken teneetre. 
iaX^ U CM, liao du d«| 



a du 

Taureau (Aldébaran). 
dUJi çjb la Suivante d'Arcturus , e de 
Boolès. 

^ la Tiare du Géftnt, o (1 «ts), 
G. ir (i,a,3,4> 5, 6) d'Orion. 
Jj^l Jlï la Suivante de U Qneue,- la 
Nthuleuse dn SoorpioDt 1" des 

Icnics, 

^\ la Smfantede» Pléiade* (Aldé- 
baran), « du Tannan. 
d-fM-' trine , octant de la Lune. 
(jÙJl les Saluts, v, f, f (H ?) de» Gé- 

meaux. Voyox et jL^. 
t^LiJl {(jÇj^Jl, le» Saluia, %, 

p' ^ d'Orion. Vo^ez 
oonverrion. 
XjOï ëiiieyde. 
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t^itkf^jj qu«<] raturée. 

^Ijuj^' i a directrice de ia hauteur, 

ligne droite «jui passe par l'eslréimté ia- 
fiirie«iM dertre de banlaar et par te MU* 
tre do rborùon. 

^fr>.o^^ sextUe, octant de le Lnm. 

^^jp> projcctioa. ^ 

ndie. 

jL^t Jrf(>*i' l'équation diurne. 

J-^Uj' le restant, l'eioès. 

^yij lieu vrai, éphéméride. 

^UCJl /■ l Estrémité de la Coupe. V.>»* . 

J«îUitlei bMgae, Me d*HeraDle vA- 

sincs de VoyeteemoL 
fj>i<J\ le Dragoo, wart. 
iji;(!«JI ^t^' Ih Sdnalee ou lie G»- 

pegDN de le Cfaène, ^ 7 et < du Ce- 

cher. 

du lodiaqoe; 
UkJî métîiation. 
j-ô-"'- Voyei ^.jpjiLÙ 
(^«iJlleBooo.et (jLl^tletde«KBoae>, 

« et p du DMggoD (x pï). 

tienee. 

i>uLî secondes. 

c>*l^f le Ppricarde ' de l'ersée. 

i les Pléiade* , 3' maoston de la Luue. 
leDkagoo.ceitttVo^ij^iilf. 

I^Li«j les deut Renards. Voyez o^^Ajuill. 
jy3\ ie Taureau, a' ti^e du wdia^. 
<^Jij^' * ^ firaie dnTmNni), 
d'un 



(i>C'] l Agenouiilé, ooiut. 



c^y^ (qui a la fetme d« Bnfll»), 

d'un astrolabe. 
jl4 le Géeot, «oaiL dWigo. 
êMiU>^l*elBàbM. 



fif*4t 1« Front, {, 7, 9 <t • dn lioo. lOi* 

t_>^-aj>J i i.^^ ie Front (<u ) du Scorpion. 
' Vo}eei«4^jAlfet. 
^jkil âU* le Lèm da Ghenl. e de Pé- 

jdtf. oAté, neÏM ceirée. 

J^>>;)ktiUe de proportion. 
ifùM le Cbevreait . a de U Petite*Oitne. 

l'étoile Polairi:. 
(jijJi le Capricorne, tf/e^nedmodieque. 
uL((>4 les deux CherteMUi, 9 et {du Go^ 

ober. Vojes ^UiJ I . 
Uciit (le Mem) coupée, • de le Bdeine. 

Voyei 

'j^ chose, point, partie, degré. 
jjt le degré de pasMge. 
t^^jX A»y le G)rp« {») du Lièvre 
(j-iâjS (X.^ le CoqM (v 00 {) de le Be- 
leine. 

aa aolide. 

et ijj>*. 
^^^i çstl'Ji l'Aile droite {y) du 
Gai1»eeu. 

l'Aile du Cheval, 7 de Pégase. 
jiJLJLir «,» — le Côté de le Femme en- 
enchainée , ^ d'Andraoïède. 

ji «,,>À». le Côté (a) de Persée, et ae- 
irr Oi nig-Bef , X- V«|e«Lt»ill 

et y^. 

j^j du^ le Lyra gNei|ae, nom iiem» 

de la const. de le Lyre. 

y<)^' 1^4*^ l'Australe de la 

JenAe draito (») du Vmieea. 
U>JI v3>#> lu MMmele d'Aldiuf . ^ 

'If l'Écnn'isse. 
cjl^ les quatre points cardinaux. 
'JL l'atmoqiUn. 

jyi. le Noyau ou k CeulK dee 

Pléiade» . n du Taureau. 
lj(|4lMNoâ,lwG4aweiK, 9* rigoe do 

ndiiquM. ^ GoDildlelioo d'Orimi. 



LuDC). 

i^-!U*jj-^ (n. te» deux lieux 

Vénéneux (UTèteetlaQaeaedaDragDn. 
ou les Nœud» de la Lune). Voy. ^jO' 
la Noire, e de laCrandeOurse. 

>Jkey( le pins grand iSam, 
total. 

^jiytit O j t > sinus, moitié de U «orde. 
j>j£ttt v,>AJt Bïnos verMw 

v«» sinnt é» omqdtaMiit 

oti fie l'cxLi ilaiil d'un are, postntj». 
J.^ Mtius de l'esoodaiit, cosinus. 
—■«mu fiM. ombra VwHerie «Carn 

hauteur ('■<;fik' à la déclinaison d'un point 
de l'ccliplique ou d'une étoile. — Tao- 
gute tiigooaonktnifm do h dècUiMiioB. 



et ^,«^1 (^^L^ le Conducteur des 
Pléiades, a du Taureau {AldéiMna). 
UJl fj>j\^ le Gudien du eid (fisolia « 

Arftnrii«'i. 

<iUJI ^^1^ le Gardien du uûrd (IkxHés 
et Afctaru»). 

lo hha/ir. nom (l'un cj»tlrau. 
l'excentrique qui porte l'épic^cie. 
JjJI ^J'^J J-û Gdd qui porte là Têle 

de Méduse, consl. de Persée. 
^J•~*^ afhalm , le clou qui joint l'MUNiU 

de ju&pcûsion à l'astrolabe, 
ïj^' le limbe (dmaé m 36o degré»). 
bjl^LJf .}^i>^ limite» des heures. 
jC-f^l^ J^-^' mouvement «le 

préocition et de vëlroeewioii. 
K-Àà. nMUYement propre. 

la» numérales de l'alplnb^ 
««>fl h Gedbe de U4l Voyec sjf^L 
jL^Jt neloD Scd^Br) le GmIm de 

blé. s de la Vie^ 
^>L.^ calcuL 

(_>La DOtatiao dea nombre» per iee 
letMsdel'eirlitkel. 



(2M) 

dJt^l cjt.^ nolntioa< 

cbifires indiens. 
immJi hhiituh, p«tie, portion (le Aie). 
a«kJt le gittd 

sex.ipi'siroal. 
j'jaii i^a»' aiyuneat de la latitnde 
JU» le Ueo bebUé. 9*eiUrae da Gnad- 

Qiien. — a du ConUiurc. 
Q^ljjC^ le Lieu habité et le juste 
ftoids.g'etio^i 
— a et JS du Gmtelii*. 
^^^a-mJ! le périgée. 
Opji^ l'hélice. 

l'anneau, MU d'an i 



0^1 ninni qu'on désigne) 
i ' an iieau de suspenston ( dnns l'astrolabe) . 

e»all(e.oUUI)p.eR*UiII («.oUiWi) 
les deux Mamelons, X et i de l'Aigle. 

^_^._«sJI l'entrée do Soleil (daa* un 
des signes du sodiaque). 

^jL^ (n. oL)Ut)leedeinAois,y«ia 

dp t'Kcrevisse, 
àJUU, Qui pMie (des cordes ) , const. de la 
Lmre. 

le Bélier, i" signe du sodiaque. 
- ^^■^ pour •>_À_jJI la Flèche, oonet 
le Serpentaire, cmwL et « du Ser- 
penleiie. Voyet \jJl . 

les Poisson» . 1 1' »ipne dti ZoJî.'»quc. 
le Poisson meridiouai, consl. 
jsjjl l'Ilenf on le Réeerrair, t, h , 

6, e, fdr In rnn Ip Ourse 

et ijjii- lo l^crpent, oonst. et s du 
Serpent Voy. ^y-iM . 

'jy Z''^ Etoilu infonnee, qui se 
trouvent en dehors des ( 



J^j* Z-^^ l'excentrique. 

L_io^ In Tente ou 11! THbemacle, î ? à\i 
Cocher, et les étoiles qui se trouve» t 
«nUe U Téta delà GKMide4lurM « Cea> 
MO|iée.-oLMéi daCoitaMMi. Vej.g»!» . 
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hj>- cl ^'j^' ie tour, instrument 
jjJ^ouvT.-igc faitdelimon.aetvdeULjre. 
Â9)>k . Voyez ï» JJ». 
v>^^^ ia (Main) teinte. Voyez tj^it. 

ligne équinoxiale. 
«jAj/JI Jkk ligne de direction (lÏMa^u- 
cia. dans l'aiitrolab*)! 



iu^ ligue droite. 

L^;, ^>ât) lis*» aw ^ d'ooNk 

^14^1 JaÀ ligne méridMOBV. 
(^j!^ 5aÀ ligne peralièie. 
ijjik^ ]»yiaÀ ligne» coorbM. 
(jM^ I0 Li»é«ire, nom d'un astroUbe. 

(n. uUJUI) k« DeiuAinb.Xati 
de l'Aigle. Voy-c^^. 

le nom qu'on dùOM ila taiUe dw trot 

de» finut. 
ii^loJl le» pttprié^dttcerdc 

iofJl 1p Kii (à ploml»), 

leCheval , la a' des InforaiCMlc l'Hydre, 
avec quelque» auLrea étoiles obacures du 

Iini«tdtni7ilm. 

|V* »b arc de rérolutioD. 

ijelb carde oeenlle (ligne» dBOOBS» 
traction qtu IM nrftlùtaat pM «ur 1» fi- 
gure , quand elle est Içniniiée). 

fjij^ SjiU ptlit c«i«l»,,ocl«i dont le 
centre o'eat jm-hi aiéaw qw calai d» 
U splière. 

i^ll* i>!b fnwd èaid» daUaphài». 

ùuj\ uLkïlj ijLt ijébl«nilMi«da»aali- 

j^JI Jjwft-t ii^b l'équateur (oerctod*é» 

gililé du jour). 
jLfJf ci-^ le oiiiidian (oande du 

milieu du jour). 



«idJk* U earde bdim. nom d'un 

in'itrnmenl. 

le Verseau. 11' tigoe du lodiaque. 
otiil rOnne. $ des Gémeaux. Voyez . 

4_jjiî la Petite-Our«€ , const. 
jAi^Jfl tJij-'f la Grande-Ourae.const. 
^I^jk.'! qui «uit (les Méiadcs) , a du Tau- 
reau (AJdilMnii),A*iiuiMiondel*Lime. 
*jkLs._J' )•! Poule, const. dti Cvgnc 
L|jL^ ^ loJ i «^iA,J> la I^>ulç céleste avec 

aa» pelito : aon daa lUiadea. 
r^l degré* i^éffUlà (dapé» de 

l'édiplique). 
^Lklt ^ degréadiIMNOoeodant (degn-s 

de l'ëquatear). 
j jMoo^î le desioar, aao» d'oD initmiiiaftL 

Voye» . 
iifii minalM. 
(jjjJjJf leDnuphin, tonnt. 

rUme (le Veraeau). 11' signe du 

■od^[iM;~«d*AiidR»iédai. — «, fi, -y 

de Pégase. 

^UùjVlj4ly>ceideadeb««ileiiro«i verti- 
caux. 

SjStUyi^ljtvtt cercles de temps , parallèles 
considérée relati sèment i la longueur 
des jours dans les différentes unes paral- 
lilas à réqnaiaiir de k ^ire ternaire. 

itMitil jéfijOJ^ oerde» d'aiumut. 

»tfO*il ji^y>i\ le» cercles de 1« spbère. 



( Jl). Voyez ce 1 
ffÊj.SZi\ (^V> la Femme assise sur un 

taôoe, const. et a de Qissiopée. 
fij^n le Bra». ■ el (S de» Gëntaau. 7* 

mansion de la Lune. 

Cit^ ^ (> ^) d«» Gémeaux , 

^BHoaioa de la Lan*. — • dXMon. 
ïUjmjl] ^(jdJI et dl>y^\ ta 

Patte de devant (dn Lion) étandoe, « et 

fi des Gémeaoï. 

le Alita de devant du 



Lkm cmitraciée (repUte), «'do Grnid- 

Giien et et du Petil'Chien. 

le Bru dnHl, « de (^phé«. 
Voyefj5>lt. 

^^^ûft ^j,j^ajji le Tirai, droit (m) 

du Ceiilaure, et x {ta dfxtn Cvhito). 
ajjjà point de tangence. 
Oi^^t oi^ laQaeae (jS) du Liou. 
(jijv^." la QoeiM do Dragon. Voyai 

(j(>4l ta Queue (t) du Gapricoma. 

3 ^ j l'An'-IrHlo (le la Oupue [littéral. 

la Queue de l' Autlrak } » ^ de la Baleine . 
«akl>d>^l ^>Jà la Queue de la Pioale, a du 

C\gne. Vojci o-i^f- 
(^jvjJjJF t^'i la Queue (e) du Dauphin. 
4jjUjJf la Queue ({) l'Aigle. 

^ o>> j la Boréale de la Queue 

; Ittt. h Qjipup boréale] , ( i} de la Baleine 
1;^ Qui flottent sur le front d'O- 

rioa (o*. o", g, el ir t. », 3, 4, S, 6). 
qUjJI ^3 Celui qui tient le» iêiiM (oOMt 

du CoclnT, Tîpnioehu»). 
(J(mkjo>^î ('(. ij^-JwJ') lesDeux'Loups.^et 

n du Dragon. 
^«iJl le Mâle de l'Hyène? t du Dragon. 



lamjridioiMledehTlle 

ilitt. la Télo mcridionale) , (t) du Lion. 



la Téle du Géant. Voju 
crb («) (hi tepcntain (IUmI- 

ageuie). 

jpfj la TNe d« Ifédaae, |} de 

Per»ée. 

Ct^l if^j le sommet (a) du Triangle. 
i.\ JLV ij] (j't^laTètedela Femme 

enchaînée, a d'Andromède, 
^t^l le Pasieor, a du Saqientaife. — y 

de Céphée. 

^UJt j^lj le Paitew dee AatradMi, X 

du Sagittaire. 
jait>)l (!eaQnimaux)qui vontMdiaa 
pâturage , ft du Dragon. Voyex ja-*' ^I. 

le Danseur, pt du Dragon. — Nom 
donné h la conitellation d'U«ciilc. 
^\ji\\e Lancier, sdeBoolèB (Aretuni»]. 
Voy. dLsJ!. 

i 



\J\ le Sagittaire , 9* signe do lodiaque. 
Wt tib 1« Signa on Étendard d'Are- 
turus , e de B<xiti-5 

Irfl^ le Signe OU Etendard de la Cou- 
raniw. e da Boo«ès. c^UJf ^U. 
^jS\ le Petit-CbaiDeMl né au printemps, 
étoile du Dragon, au milieu des Joueui» 
de Luth. Voyex«)~j|yail. 
f4j quart , cadna. 

quart de rprcln 



^UiiJl d>«Jfl^|^laMpientrionaledelaT£le jjimoil ^jlecsdrandudeatour.faodnuu 
(llrff.laTélesq>tentrionaae),(f»)doLioii. eaum. 

«.j^jli.jfl ^1 ^ létc ou sommet du ojlîlldfe. tl^jjf^ dJ^^ cadran d'ArzacheL 



cul» (Raidagauil) 



Jkj le Pied. Voyea «j^i J%^f. 
jCJ Jb.j le Pied du Géist, ^ d'Orion. 
^SJ^\ \jj4 j4.jleI>i«l8nM!lw(i9)dU 

rinn f Higcl ). 

tjjj! Jay le Pied (X ou €j de 
la GrandeX)unai. 
fj-jj — 5iJk* Jj..j le Pied {s] (lu Centaure. 
ibLX*ll le Pied de la Femme cn- 
laTètodel'AgeDouiHé.diflIer- cliainée,yd*AndroiBéd6. 

Jl^j^ 1» Kad ganebe, p d'Orion. 



1»^ jjiïJt sommet du cône. 
ijuJI ^Tj laTHe (y) do Dragon. Vojei 
ojf^t et 

^I^f |j.fj la Tète (« OH |S ; (1m Oémenni 
(jilyil) cjJt l«T6ledu pre- 
mier ou de l'aolériear (a) im Gémeâin. 
jA^I {f^yi^ c^'' j-'j laTél» do d«r- 



iS) des Gémeaux. 
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^\ JrhjfrisPiedMt.iid'Orion. • 

Icmarbre (plan du cadnn). 
U Suivante, a du C^gae. . 
UJtUi GndeaaleFa, ^ dTAndranède 
(•des Poissons P). 

observation Bstroooiniqiie. 
M^i le Chariot? m» donné à U P«ile- 

Oqnt «I à réioibpobin. 
**Sj le Genou , a da Sagittaire. 

le Gardien des Pléiadw, a du 
Cocher. Voyei fjji* ■ 
wixil le GeDoy ()) de {"Onne. 
«»>l3>jî ÂAÎrJ k GeoottdalaRwIe, wdtt 
Cygne. 

«A^ kG«mi{«)dnl 
tfjf^t vJi le Genon die la 

assise, 2 deCassiopéc. 
tùXjtjf] petite téte, grenade lixée sur un ins- 
trament à pc ro e t» 

la Lance, n de Bootès. 
i-i»^^' le Vergfr, partie du ciel compriM 
entre les deux Nasali. V'ojei . 

lee Mm* ÂntaïKlM. étoOai du 
Fleuve , entre s da Fttiwon «ttUc^l et s 
de l'Ëridan. 

Jjl) zaoBal, le midi vrai. 

cjiJiil iftSaw.* Jift»! âttjij ngk pkn i«o> 

tiligne. 

aj^Î) ang^dfoit; — éqname. 
«j^lj angle aigu, 
«ak^iut angle obtus. 

lif^ ii^j angle tous-double. 
1^1 jsi^t) l'Angle d« Horienr, 7 de h 
Viej-fre. 

U^>ll les Deux-Serres, a et ^ de U Ba- 
leiMi i€^inMiMmdelil 

(«AfyA^J^y^ i>^j la 

( du Scorpion ] . s de 1» Balance. 
( <JUcj 4^U> iÀij la Serre septeatnonale, 

(Sdelefidenee. 



(okPb ^> (boiédeen em- 

traie] , 1 ou a de l'Ecrevisse. 
S^jjf — iij^^t la Crinière , Sett* (v?) 

du UoD; ll*nMii*ion de la Loue. 
Jl^j!' les Miettes ? Voyes Ji^^lL 
Ja^j Saturne, planète. 
ûLIJI la Poinle de U FUofae^r ^ 

Sagittaire. 
J3JÎ U- Boulon, $ drs Gt-mesnx. 
Jijij^! alzarcaiah, nom d'un insimmeiit 

conttniit par Anadiel. Voju et 



0^> temps , époque. 

• Vénus, planète. 

OJJ j la Barque. Voyei Jls? j^l • 

JjjjJl le Scnpliée, nom d'un astrolabe. 

ii^j accroissement, appendice. 

^^tidikaelraiiomiiiae. 

«.AjUjJI o^^l heures de temps (la' 
partie du jour ou de U nuit). * 

a^^^ult (^ULJt heures égales (ai* partie 
du temp compris entre un lever du 
soleil et le lever suivant). 

jaLJI l'Avant-Bras , >; et 7 de Persée. 

ii\ jJl la Patte de la Sanlerdle, es- 
pèce de cadran. 

4>^t leVUledu tdoo. « de le Vierge 
et a de Bootès } 

\yi\ ^LlaJunbedaHwleur.QdeBoot^. 
Voyee^jff. 

m «Jifal» k Veneen» 11* ligne du w- 

disiqtie. 

^ykJL. taiioROUs, ligure gé<HBétnque. 
k BMe, conet. du Loup. 

iuit<!!ce5sioD . nombre de jours dont le 
commenoemen t des moiscopbtes précède 



^^knikede la lune, différence de 
son mouvement annuel avec celui du ao* 
leiL , . 
UJIkFil.VfljmUJL 



(Slg) 

«0iildMt4«i6o}MrtiM.. Ji»tloiu,b FortmwdakFltM, 9 «i a 



le 

j-Lfu I (qui re«semble à une nuée,) iff , fi, 
» de» Gémeaux. Vojoi 

^J^JiJ\ if- rOrabilic du Cbevnl, 8 de Pé- 
gase «t « d'Andranède.' 

f;j^^_ym3\ rÉcrevisM, i* signe du todiaque. 
qui a lu furmc d'uie éetwitit, 
nom d un asuxjlabe. 

(J»i (s>Ufj^ le Trdm (ou Chariot) det 
nili s du Cercueil , et, ^, y, 8 de laGrande- 
Oune; — le Trône qu Clur des Filles 
du Gamua. Vojet j-J^. 

courbe. 



de Pégase. 

Fortune du Roi oudel Alxin. 
dioca , a et 0 du Verseau. 
fjUI h Portnne de la Chamalte 

allant a» pâturage, X el p de Pégase 
j^l la Fortuoe du Fleuve , 9 ei » de 
Péga». 

ij-iii la Fortune qtû détoome on 
nuJJwlr ou de celui qui conjni* no aaal> 
llMr?7«l J do Capricorne. 
^U^l iMM. la FoilitM dn Béne, { et I de 

«^««■■J I le Navire , const. 
— v«M -iUl lUpte, T et* de Booiii. 



_>*L«5 ^i— surface convexe. 
^^Ajj^ljji^i ^ ^fe-. plant verti- 



^LJU' et ^IAJ\ la Lyre , const. 



Ji)U jtm plan incliné. 

lisant' tracée, 
^j^i amplitude ortive. 
«mAJI «Mr. la Fortuoe des T«tlts, y, 
T et >; do VeiMao , «S* nannoD de la 

lune. 

^ jLi (>ju. la Fortune excellente (ou . selon 

Hyde, de l'homme supérieur 7], X et ^ 

Hp iv^ase Voye» ^jUll ja». 
^ la Fortune qui eof^ulit (ou, aeioin 

Hyde. de celai ^ dévore), c dv 

Verseau, a 3* mansion de la lune. 
•i^Jl dju. le Fortum du IVouptan^tf et » o<a>JI to^MJI ke 

deFégaa*. 

^ifJt jJK-laFortamdesAgDWMUt^etii 

de Pégase. 

^li)Ji iMw la Fortune du Combattant (du 
Sacrificateur ?}, «et ^ du Capricorne. 
93* mansion de la luoe. 

0^ la Fortune des Fortunes, (3 
et I du Verseau, ik' mansion de le 



^UL, Srlibar, 8 du Navire ou s de l'Eridea. 

ifl.B-A.~ 1.1 Tortue, const. de la Lyre, 
i^ji^I qui a la forme d'ime Tortue, uom 
d'un astrolabe. 



(jij*e ^ I talinoaM, ii^jue géomélrique. 
UJlbOeL 

<^UJt le Soutien, • de b Viei^, i4' 

mansion de la lune. 
(jiAaJI les deux Soutiens, a de Uooles et 

• de la Vierge. 
Jje^l dUJf le Soutien délaissé ( ie Lm- 

cier désarmé ) , a de la Vieige. 
^fjJI dUJIleSouricn armé d'une lance, 
s de Bootés (Arcturus). 

Botof oerdiBS'vef^ 

tîceux. 

a^Ji G* le sélBth (le oMé de la léle). 

oe* le nadir (le cAté des pi«k). 
O^xâJl (n. QL,XâJI) les deux Pojsaaos, 

I a* signe du lodiaque. 
AaaibcU K&Jt b Msaon antérieur, el p 

(îes Poisson t. 
«»Uil ^L. la Doste delà aamelle. /S de 
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If l'Épi (nona donné an signe de U 
Vierge] . et. a de la Vierge (apice}. 

«tt cl^t «lui maiie la VU ^ Mtite 
ét. deU ûraiide'Our>e,ToiiiiMds |J|UJ[. 

^-J* la FîiVhc. const. 

tl(H:lic UU «inus verse. 

1^ flèdiftiNiaïadttojIiiidra. 
%>«JI ^ flèoli* du o0ne (r«e dtt oôoe). 

A» sinus verse absolu. 
Ji^f» ( Sohcil ) , la petita Flaïii«. m <ia N»- 

vire (Canope). 
Ub«^ Jr^ povr Jjt^ h FImm dfls 
I>cax Dévoranto, tf^ 3i* «t 3S' él. do 
Navire. • , 

et :>>it J^UPfadaedalâidilmtt. 

s de l'Hjdre. 

Plaine tk i lucerUùo. — 
mot). — jLijk Jr^f~ la Plaine habitée, 

** a*^j Jïs*- po«» tr'^-»^' Jh- i« 

PhuM que le CbuDMU frappe du pied, 
1 7'. 3 1 • et 35* *t du Ntvira. 
^1 Jfif. la Plaine de l'Y^HMaiiadnSad, 
a du Navire (Canope ). 

,M 

d'QrioQ. 

«UJI les Brebis. VoyM ^U^ft. — ëUJf , 

T lu {^îtpntome. 
U tii a piamb. 
xtuJt le idhaabl, ndu d'an inelniiMat 
ijj^ ijAo rAi|^ Mvinenr, ^ «I y de 

i'Aigle. 

iÇàlt le RéMea.riambppe, le F9et. 

^(j^lj *MUi rhomboïde 



<hi GteH, C. d» I («»} 



le Clinmeau, * ili- Cassiopi* et les 
étoiles voisines sur la Voie Lactée. 



(^Molj^it le Cartilage qui recouvre les 
Côte». », w", (t, 9, X, €, o, /S de 

rn^dre. 

;j«4>>^^n-(j'^>^') les Deux Marquée, f 
ot7du Bélier, t" itienrinm de ia iqae. 
l'est. 

(kjTjJft ^Uâ lei^pon d*la hauteur (ligne 

menée du centre du monde à rnppo^ite. 
et sur ia direction du diamètre de U 
hauteur). - 
(jLxkû , uIuIla appenilioai oo pîiiiiwtB» 

de r.VIidnde. . 

i(f»i^ j, jiuj\ Sirina le Sj rien , « du Petit- 
Chien (Rroc^on). 

jijmJI iJ,j»^^ Sirius qui passe (sur la Voie 
Wtée ] . a du Grand-Chien (Sirius). 

L«*Jl)t Siriw ideiwHil. c dn Petit- 
Chien flVocyon). 

(mW) Sirius d'Yémen. « 

dn Grand-Chien (Sirius). 

(jLrijji^l les deux Sirius, a du Grand e( 
9 du Petit Chien (Sirioa etPklIcjon). 

^^iuJl le crépuscule. 

JrfUij^ (qni ah tbtné d'une Anémone,) 

nom d'un astrolabe. 
iyuLlCfti I leScbekasiah, nom d'un astrolabe. 
JCb 6gare, ce qui est 0Qai|nw aeaa vne eu 

plusieurs limites. 

,iiUu;i la Lyre, const 

^jLcâJI les Branches (de Palmier) ? les 
étoiles réunies du Centaure et du Loup. 

JloiJl le nord. — ii^jiî JU» U SeplM- 
irionale d'Alzubra, > du Lion. 

^rM!ii\ leaokO. 

la Queue , X et v dtt I 
mansion de la Lane. - 

i^JuS\ s)jA la Queae dn 
«j^^l iJjA la Queue de la Fiflun (du 
Scorpion ) , X et u du Scorpion . 

^fi cliose inconnue à déterminer ( i" puis, 
sanoe). 

cMll>B«-.<o.tt.delfaoi«.. 



•9- 
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l^U.jJ[ jiwlaPoitoiiwdeUFoale.ydo 

Cygne. 

f^^^Cil jiVbFkiitriMdelaFennM 
«MÎN. « d» Gmiopée. 

^ tt « y ^ la Poitrine de la Baleine, él. 

ùtuée entre q, ^ et t de i'Eridan. 
(ÎomII (qd^hfiBnned'ii]MGoDqiie,)noiD 

d'un astrolabe. 

(n. ^f.),^^'] !es lanaJain, espèce 
d'oïseau, a et ^ du Sagittaire. 
i^jM conversion. 

iij^l lcsVici-S<iitUc1C-sdu&orl (les Replis?), 
^ du Lion , 1 3* mausioD de ia lune. 
thafiA (nfiliali) «q «|Am, phnebe. 

J ' "° shafah trsj'ir, sur lequel on 

trace les grand» cercles qui pfttaent par 
iMpAletda pfembrTBrtfeil.etpardM- 
CQil dfit degrés de l'équaleur. 

«Asli^ft ij<kjL«il le shajiah des horizons. 

i,>fi-ajl la Gtlix, 9, a, 9, y du Dauphin. 
Voyes ijùi\. 

^'iyit_>JLaif U Croix tombante. Vvjm 
t»jf\yj\. — On comprend aussi sous ce 
nom quelques étoiles de la constdlation 

s\ njl section du cône. 

|rU«aJI le Jo«Mur d'instrumeata, const. de 



^M^t U Lyre , 

trionales. 

qui Mirt à Térifiar (la portée ds la 

^U-JI U Hyène, |S, y,i,(iàe Bootés. — 
On y ccimirend atud qndqoe» petite» 

étoile» de la conti, d'HoKde. 

u> produit 

jj^t ^oÀ«)i la prenièitt GmomSa, ■ 
do Mm» aoalrd, comiiiuM «u Ver- 



J,UI ^jjuJlUMOdod* GrnoiuBs.Jide 

la Baleine. 
oU4)JbAft 1m dtn Granouah», « du 

Poisson Anstral ci ^ de U Baleine 
•jijiuaJI laClievdure,c,h,gaua,b,c,d, 
e, f, g de la Gniid»Oiiiw (Chwnlw* 

de Bérénice). 
ijfjJay»VI aL<> le côl<? du cjlindrc. 

«C^ le câté du cône (apothème). 
^Ull •ItfJI le paramètre;. 
v_>jJCllT ^LJt le côté cu>i" 
i..Alt le Détroit ou le Sentier, x et v du 
Tanraan. 
^U» ascendant 

j-iUJT Qui Tole , const. do Cygne. 

j^iJfJl (l'Aigle) volant, a de TAigle. 
Voya j— Jt. 

(JbAi> tahli, qtit a la forme d'un tambour ou 
d'une Planche ( tiAnla ) , nom d'iu astro- 
labe. 

^J jiJI rExlrémité ou le Qin d'ccil . ^ de 
l'Écrerisse. — x (() de l'Ecrevisae et X 
da lioB , 9* numiioa d* la hue. 

(mJII ) wUIII la Voie Lactée. 

UVokdeCaHHiiM 

(la Voie Lactée). 
jl longiinda, — jr^l ka IoobMm. 
àUkmmt, aetlfa» dncdiM. 

UlJt la DdaD, p, tr. A, d at a da It 

GrandeOurse. 
U.}Vjlj LUI le Daimelses Petits, wMMa 

obscures de la GraodoOurae. 
^yjjr ijiJ» les Ongla* (hcMM) daa G*. 

idles. Voyeatpw. 
Ji> ombra. 

kyJi] rondin horiaiwiila. 

Jj Xt" JJ> ombre employée, partie de la 
commune aectiao du plan du g^UMDOo 
et du vertkal Ai aoleil, compiiw aalri 
l'extrémité de la dirtamee et oaBa de 
l'onafare poatée. Vofas 
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jmI^I JiJt l'ombra verticale. 

^ ««ty JJtomlwe postée «or UD plan. 
^(UJ? rAotradw, • dn Mmou aaMnl 

(Fomalhaul). — a de TEridan. 

^^^Ik!! (^UlîJ') les Deai^AnlmcliM, 
fi el X du SagilUire. 

^^éi,fA^\ cJ^JWI (n. olj^l oUU^h 
les Deux-Petites-Autrucfaes mfiles. X et 
I exierncs de l'Aigle (AntinoùsJ. 

jtUtil la partie visible. 

jfktt ledktfra, l'inittat b jplittcbMidâ* k 
journée (unchcure et demie apnél midi), 
le Do.s (2) du Lion. 

jaJ&b^I «_>oJ [ ./^le Dos (a) de la Grande- 
Ourse. 

t^jk^tj^ ]« Do* d» l'AAdilM. 

la VertibredMFUudn,odie Ptenéa. 

^ijJl le dixième (pivot du ciel) se rap- 
porte i une division duodéàmaie fic- 
tive do r4di|iliqiie. Voyez v^j^. 

jlCJl le monde, l'univers. 

0»!i ps-i^n ou le Messager (Sinus), 
a du GrandA^ien. Voyes (Jja^I. 

close , une beat* «t imk •I«è»l»< 

çha du soleil. 

+ et g <îe la Vierge. 
Jo^ oombre absolu. 
(fit>£ lentieulûra: 



O:; Jctirif" 



Filles, et fj^ ï^jx 
le» Jeunes-Fiiles d'Orion, o', i, t, 9 du 



la Vierge. 6* signe du lodiaqne. 
'i>^ ^ d'Orioa, (9^7* <da 
/ Lièvre. 

J>Jfl dlaJt jtj* le TrAoe du Lanoitt 
,«,k«^ «If d*k Vifffl.ct 



les sept étoiles du GoriMM c, 1, 7, t* 

>7. 6. Voyei J-^ 
j> ^1 k klitade. j>)j^\ 1m klilndM. 
t/U" (_>y* *e le Jarret (^) du Sogittairé 
LLJI ïj»><JI k Traverse ■apénenre, «et 

^ de Pégase. 
JjuJt ïy^jJt k TrtveiM iiiliiriean. s 

d'Andromède Pt y dp Pég-ase. 
l'anse (de l'astrolabe). 
Luit «l^NKla. lanpt éeodédepvif k 

cher du sokQ Jotqii'à k fin ds cvéïnit' 

cuk. 

>«iJf Faslire (l'asr]. uon liMinpapciiaiidi. 

la Bagnotte de Tbou», inom 

d'un astrolabe. 
li^Luil ï alidade, la Traverse. 

lUmnam, vflCcdBPDnés. 
Mercure, planète. 
l'Ai^, oonst. 
<:feI^jA (>]k k Neeid dM Ikn^FO», « <k« 
Poissons. 

^0J^\ (a. uUoJiJi) k* DMX<14(nads. 

Voyei^^j^. 

Voyez mJLH. 
c>J>l^t J» ? la Science des Temps 
^»yi*i| Ib Scorpion , 8* signe du zodiaque. 
(,4^1 ki Alliée», p, a, 7 d» DnipliiD. 

Voyez «,>«J-«-^î 
perpendiculaire. ' ' 
^{iuj^l iav«rtkiikdekbauleur(ligtie 

dfdlk pnpflndwDkirean plan de Y\». 

rîron otpi^^'.nntparlecenlredel'lioriion). 
t-^r^^ ia Colonne ou le Manche de 

la Crois, • du DniiiiiB. 
ïbjJf les Captives? petites étoiles aiHkt- 

soos de et de € du Verseau. 
^bJI kt GhèvM, a, v et I dn GoclNr. 

Vovez jijjj^l, (jlrf»x>et tdLf 
^UJl la Réne . a du Godior. Voyw^ji^l. 

et (iLU. 

^UJI les Oièvret, fde k GrandeOurM. 
jsjJII ^U* k TaMMo, 7 d'Andromide. 
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^JuJt Ia rii<'vr« Sauvage, s , et qoelquefoii 

a du Cocher. Vojfes^^^j^l. 
•JifJtlaFlidm.ooiwt. 

le Col fï 1 (Kl -Vrpent. 
^L^l j^Àc !p (^oI (ai dp l'Hydre. 
(^^^yJuaJl VaiaHcabttth, i'Araign««. 
1^1 le Hurleur, coasl. dç Dootëi. V ^UJt. 

i3*llMQfiondeIaIunc; — [}*^('t^t^ 

«, 7, ou «, |3, ou c de la Vierge. 
a^iîyJt les Joueurs de Luth (ou ies Vieilles 

Chamelle») , ^, y, t>cl Ç du Dragon. 
(jU*yJl h'i TVux-Coi'beaox, { «t v da 

Dragon. Voj-ez (;)b«iit>J' • 

lu* 1m Dewt-Yetu do lion, n ét 

rÉcrevÏMe et X du Lion. 
jjiJ' l'OFJl (a) du Taureau (Aldébaran). 

(ji* i OCil [v) du Sagiuaire. 
j^îj «rii-^' ^ Vraiimiitd'oiMt et 

d'f 

a^^ouÂ, Juinotgreca(é;laChèTre, 
Rd«iCoelNr(CqMlb). 

u^liJÎ le deaoendaat. 
^(Lj^l iiiU bmlMur mfridiiBiit. 
JaII «^Lc ie maximum de réfaliqnilé. 
(_>l le Corbeaa, comst.. 

ouest • 
>ÛJI le* Cria» on )• Hooppa ? I, K. X (9 ?) 

de Ja Vierpo, i5' mausion de la Itine, 
iKmj iJ l {^yj^^^) rOplithalmique , et du 

. PrttfihliiTr (Procyon ). Vojez iS^»J^» 
jyS\ U Une (Méduie) . p deFenée (AI- 

jAiJi k fente (d0 1« mauh). «à passe 

l'axe de rotation. 
(^1. Vcywi^t. 
Tnuon. 

OlWM. 



lyJI j.ÀkQaii«di«iMdaH«d0ar. 
e de fiootès. 

la a* «KtaTM de 1é Gnnd». 

Ourse. 

J>J[ la Sditaire, a de l'Hydre ( Aiferd). 
^L^l U Solitaire (a) de l lljàn. 
jjjs>]f (lour ^j,jijXi\ le Jardin, étoiles 

voiâiiu-s des Pléiades, peut-être ^. ^. ^ 

du Taureau. 
fj. >ît le Cheval, « d« Pégue. VoT- 
jj,jiJl rj47^fif-r!vf/i , rÉcroo ou le Chevnlet 
^1 l'Autre Cheval. V. ^Ulj^^l. 
^Jù^f j.^t i« GieodrOMni . coittt de 

Pégase. 

J>^' t/L»*" premier Cheval, ooost. du 
PMil^lMva]. 

IeGfae«tloompleC,ooi»idlk> 

lion arabe. 

,^1x11 (j>jiJ\ le second Qieval, const. dt 

(j'ji le€3ii»dldêoo«pé.«OMtdtt 

Petit-Cheval. 
^aJI le temps de Taibie on de 1» 

sieste. 

(ji^l la i*laine. Vojei J;^^— (CaDope). 
rji crénelura, Hdallle, 
ûfl ^>itfap«ù«GoAM» ««*^d« 

Pégase. 

^.Mxail ^jjJI leGodMB aiiiériear, « et ^ 

de Pégase, iG'mansion de la Lune. 
^IjJf ^jâ}* le I 1 ^niikoii. H il'ftiiiliii 

mcde et y de Pégase. 
jL^I ^jiftl«GoalMiipwlirlmir,«d*Aii- 

dromèJe etydoWjie, S7*mBlMieilde 

la Luoe. 

leTroupeeiu,«deCé|ibte>Voy. ^\jX 
i>j[>)l«t^o^>Jt(n. (jIoi>ll) lesDens* 

Viaenc, ^ et y de la Petite-Ourse. 
ApSJI Isa SoUuires. l du Grand-ChieD. X 
«laapltiilmdes Estenna.'-Qddqtia* 
fiâi nimi ripiiftnaliwii qoo t^^^j^l. 
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titjfjj. Voye»t)ttt-. 

f-j\jJ\ ^y^àj augincnl dp l'arc de révo- 
latk» ; distance du Soleâ au méridien. 

[jj^jUi ia Vertèbre (i. c, {) d'Orioo. 
j^UJl jlii la Ver^bre (ot) de l'Hydre. 
ijiiJI ta Vertèbm Voy«» tJjuJ\. 
^j&n ht VartilifM. : |i, V, w, 9, 

(, X du Scorpion. 
iJûJl la Confie, l'Ouverture? oooit. et « 

de le Coamoe seplentrionele. Voyei 

Jjil ^ les Petite du Cheval , étoile» de 
l'Hvdre voisines de J«Jl. Voy. ce mol. 
jjyJr r«^MM»pelilflenleonf«iidplM6 

au centre de l'astrolabe. 
^)»iàje.3\ (jUail ia sphère rapérieure (y* 
sphère). 

tique. 

I jJI ^jyy^ spbèra dei i^e* 
iMe(a*«phère). 



naturels (9* tphère). ' 
J»yi (iJl* >pUradeSetiinM(7't(ilrfw). 
•j»^t cdUU sphère de Vi^iins (.V sphère). 
^j>^l <<eU* apbère du Soleil (4* sphère). 
3^UuJI c^nUradsll««ure{Vsphère). 
jaJI JUàlf la'afliira ooiidloaét 
(9* sphère). 

iJS» splière de la Lune ( i" sphère). 
(iU spbArede Mars spkiira). 
|PJÙu»II t^UiJf la sphère droite. 
(Cj&âii tfUi sphère de Jupiter (6* aphèie}. 
saf^l (iyrU H iliéieA c i l é»(a*ipli.). 
jb.yt la Gma]* da lion. yal ) d§ 

l'Ecreviase. 
^yjf. la Bouche (ai duPoiMon 

1 (Feindlimt) , MoiiMM M Vif. 



seau 



i ^ ia Boucbedu Cheval , c de Pégaie. 



^j^wcail le Grauii-Cliameau , s du Taureau 
(AMélMna). 

t>^all îo Léopard , const. du Loup, 
^lyjl les Cavaliers, 3>7, cet {du Cjgae. 

iio>£U la Base ( x ; de la Coopo. 
ul^...3fl •tj.clï Ilisc du cylindre. 
iiVftU la base du cone. 
le kbanili dTum «loik. 
tXJ t i e G ( ) u V crneur. »? de 1 n G ra n de-Ourso. 
âLaII la kibl(ài, dtreetton des oratoires mu- 

snlraans ven letèmpledelaMoQqBo. 
«A«J) la Tortue (la Coupole), ooul. dt la 
Couronne méridionale. 

<j>*9 les Viscères ( jS) du Lion. 
jAjJî la PuMBDce, vct f de Géphée. 

^Uai^. Voye. 4,1131^. 
^ 1^' lee CompagoODi. Voyee iijJk^l . 
«-3i;>*lt la petite Tache? Ç de Cf phée. 
^2jjJ»^i oièandlkMW, sert à riodinaiaoa 

dacdbaik 
JLdf j^^f la Gonw Mplmttionate 

du Taureau . y du Copher. 
ifjiîl les Singes. Voyes .>« 

Tasse -^c-: Pauvres, contl. de le Cou- 
ronne septentrionale. 

oJtf la mbboiM. elcdefolMttf- 
Ourse (l'étoile polaire). 
fc^l ni iH l'akhitoi (lie), l'aie m l'eteiev. 

secteur. 
jJets diamètre. 

^Liùj^f ^jJaii diamètre de la hauteur, hgne 
droite menée de l'extrémité supérieure 
de rare de bantour *D eeain du Biondt. 

du panflèle hj- 

perboii()ue ou elliptique. 
^Ul ^Liiil J^l jki le grand «m da 

l'ettpte. 
jLXt parabole. 
^ hyperbole. 



•>|ioir«MJi MgiMiil du cercle. 

^jiJr .uck» la Section du Chevd 

du Petit4lheval. 
Ukil oUÀylMSattbociBoDdtdttDiiiB. 

I, X, X, fi, V, Çdt! la Grande-OuCM. 
Jj^f «jHit le premier Bond , » et S de la 

Grande-OuTM. — ^Ull «jÀlilleMcond 

Bond, X «I I». ~ «^Ufî SJài)! le irai- 

sictne Bond . < el x 
rii^i le Collier, |, o, t, d, p, v du Sa- 

gilUràre. ¥07*1 iroJLII . 
j,JUJl - le, jeunes ChameUes 

(les Hyode»). — i, o, s, d, « du Se* 

gilUire. 

«fiJUIt le Cour, « du Seorpioo (Aatarèt). 

1 8' mansioa de la Lune. 
I »_»Jb le Qcur (a) du Lion (Régulas). 
t^^yà»i\ le Cœur (a) du Scorpion 
(AntatèB). 
la Lune. 
•U» canodore. 
fjjj^ le GenUure, oonM. 
ggSif l'eie. Veyei 3^1 .—h Segitlaira, 

()* signe du zodiaque. 
JJlt arc noGturoe. 

^yk« ara phie petit qœ le qoert de la 

cil-conférence. 
jiJa^ la Baleine , coost. 

\ les CoquiHet d'cenf , AoOee de l'ÉM- 
dtn. Voyei ja^\. 

et g^t^ Gépbée. coott 

^l^f la QMipe, ooDtt. Voyes ieUJI. 

•CoIâs In Tasjo des Pauvres, et 
4iii»Ce «mU» la Xa»K britée, coost de 
It Gonraime lepteainDatle. 

J«U=Jî le Pariait, nom d'un aaMUM* 
ci^jyi >U9rEntre-dendM^p«ilai(a 

et 9) du Lion. 
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*(»t>JI jK^LvOi années bissextiles ara- 
biquee. 

i>— jj-^ Ir Frtp (Iti T îoii , externe de 
la Cirantie-Ourse , a des Chiens eemUiei. 
ci^^n j&A5CrtleBéiierep|iiiMii«é.IenBne 

du Bélier, 
cj»^^^' le Cordeau, r et u de Pégase. 
J^I (^jis* les Cordes du Chanteau. 

Voyêi ïj-filkAtt. 
^yj^ soutien, support; la ligne placée 
au-dessui des nombres qu'on veut ad* 



{^t>julf) ij'j£=a le Trône 

antérieur d'Orioo , X, ^ de l'Éridao , et 
T'dYMan. 

posimoiir trOrion, «, y , > du lièwe. 

ijSa}\ ia sphère. 

coibe. 3* pttjwenee. 

^>atj ^>jti:2. rtil>t' ciib«, 6* puissance. 
g»^i v,>*is> l« Sabot du Cheval, x ou * 
dePégaao. 

I est sur le Tdoo gauche. 
\>AtiJ^ (_^isJI la Main coupée, a de la ba- 



o«.^ h Maia leinM, ^ de Cm. 
aiopée. 

b Hetom anMnl, « de b 

Balance. Voyez iAf^ . 
i^Uil MisJl b Pbleea faotéal, ^ deb 



«y>J[jU,.ïl «A. ^ le limbe [le l'astrablw. 
le Chbn. fi du Gnnd-Oiiaii. Vegw 

h l>WH-Chbn, enoat (fto. 

cyon. ) 

oJCit le Graod-Chieo, coost. 
v^bGhbodoGë«Bl.«dttGnttd> 

Chien (Sinus). 

n du Pf>sl<^ir r? 'le Ce- 
phée.— ad'liercuic. — fs duSerpcii taire. 
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du Peiil-Oiien. 
«jeJkUf ( n. (jUklIf ) les Deux-Chien» . x et v 

du Tauretu. 
iijly=Jî Ta Tiare, const. de U Chevcàue 

de Bérénice. VojfCi«jft»-4JI. 
^jkll iMÉloïlwâoTnHipMtt, 

^, a et v de Ccphéc. 
AJsfUTf v^l^^t les étoiles ûxo. 
S)ImJI «,>i9iylsJ[ el «/y&li les planètes. 



«i^Vt la* BriqvM, nom du quart dé e«id« 

Je Ptoîcîrru'e. 

Âfcioj «àJ (une brique et un trou) kt pin- 
nue* defilidade percée» d'un petit M». 

luill le Glan.ige? c , 9 «t I d'CMoD. 

tJUi laLjre.oootl. 

JÇj t U nmi 



ja^UI le Pli duBras, adePenée.— fd« 

Cassiopëe. 
(jUail lAmL» Celui qui tîflat 

tdlelioii du Cocher. 
iSûJjt létaDleur. 

JU produit ou carré, a* puiaMoeei, 
carré can-è , ft' puissance, 
ty>.» ^ JL» carré cube, à* puissance. 
J^l* (cercle) «Uiqoe^ 
S s!] h peint iaitU (da 
réeij. 

ii^Miiif Qui diange de place (les planètes). 
ij>Jj}\ 0^CJ\ «iE}Uiu il 

langle. 
iSSuj» coïncidents. 
l^lCtl h Suffisant , nom d*i 
^•.A^ (( crclc) complémentaire. 

ij^ le FaleroQ du Cbeval, a de Pé- 

f^Lfî le Dos de la Baleine. Voyez 
I^Li^lûu (dcox points) «ppoté* l'an à 

l'«iilra. 
Jtajib* nédiUear. 



C^âII le Triangle, oontt 
^ et somme, tolittté. 
^«}>^l nom d'Aldébaran. Voyes ^j^WI. 
«*«LJt ij'o^ la R.tme (S) du Navioe. 
indicateur mobile ou curseur, 
un solide. 

pipéde rectangle. 

•>*lfUVoie1 

•.>«^t r Autel, I 

périodede trente année» (le rhégirei 

i.^^ I l'Ailé, espèce de cadran. 

{n. oM') Iw deux Alliée», y cl 
8 du Capricorne. Voyex s^Li j-»^ . 

•i^l^ Prosneuse (i(pôomuaif).\ . o-^^l. 

(J^aJU^ et (n. (^liJU^ «t olil^) le» 

dein étoiles sur lesquefleson n'eat pee 
d'accord , H an sujet desqnelîeson jure. « 
et f [y) du CenUure. — g» et lO* ex- 
terne* du GieadOieiuV. oJ|^l^ jU». 

^fifjji f n. i)^^^ ) îcs deux étoiles qui exci- 
tent à la dispute . a et ^ (y) du Centaure. 

rObeerrelMir atleiilîf . « dn Teu- 
reau (Aldébaran). Voyes ^jl^Î. 

i>^it*)î le Conservé (dans un calcul). 

ralmehan, trou circulaire au centre 
de l'astrolabe. 

*>^l jy^ Taxe de la S|4i4n. 

J>,a*Jl la circonférence. 

OU^Î aeeUne. 

ij^rie ctae,etoU^>iJllfl*coiiifM». 

^j-^ pentagone. 

J^li^A entrée ou jour initial (des années 

ou des mois arabes). 
jlt^t j Milleli-, et c;)l^lt>II les parallèlo». 

■ parallèle parabolique. — o>ih 

l^periioliqiM. » jaê'Li dHpliqiM. 
jJcM nppoiiilice qui sert à faire tourner 

l'alancabuth dans retlraleb*. 
•LUI ïL4ll«F«Bineeadieinée,coasL 

d'Andromède. 
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JUj jj 1^ ï'^t In Fcmmf à laquelle 
on ne voit pas de Mari, e( \J'yJ^ '»lj4l 
Jaj ^jr^la Pttnmeqai n a [Hiini d» 
Mari.contl. d'Andromède. 

j'^^ ooJt ^l>> l'ÉpigMire (P) de 1« 
Grande-Ourse. 

j^j-» carre. 

(j^Jlk) I '^^^^ oalnw. 

^^iil le Lbit, y d'Orioo. 
tSJ^^ l« lÀon d» Sirim, ^ da 
Grand-Chien , ou ^ du Pelit-Chien. 

deux Lion*. ^ du Gnmd» 
Chien , et ^ du Petit-Chien. 

le Coude, * d*Hercnle- Voyex ^J— i. 
le Co.uic . cl L»>JI j^j* le Goodo 
des Pléiades, a de Penée i 
*^Smjli\ le Cher ou VeiMeeu, ooart. da 
Navire, 
centre. 

Mars, planète. 
ijjA «lin . indicateur, dentelure, 
o^mi le iMMiirah, nom d'un atlniielie. 
u;)L^mi l'étendue. 
• |kJrief«g|e.r&ilielle. 

ti ii III « lieu où lomhe le plomb , c'esl 
le point se trouve dans la direction 
do fil H plomb. 

^jijLA Jupiter, pianète. 

^jjJ^ orient. 

^UarkcoeacendmL 

^1 le lever. 

régie à couiiaae. 

tst^yji'^ i:s>^>j0A ca^^LiM éqaelioiw ■in- 
|àes et composées. 

«jJJij istiAm* éqiMlioiM lerneim (tri- 
nômes). 

i^itj oJf ^ «q-Mioi» qwilenium 

(qHadrinomcï ) 
jl^l Jo-*^ l'équateor. 
jM le Gbewieea, « da Codier. Voy. JbJL 

«rj4r.v«i«iJjiar. 



le Pn't!'rif>t ? 0 d'Hercvile 
^i^J^i\ pr4u^ le Poignet des Pléiades, x ^ 
^BvMe* 

t>l*II la Crèche, c de rÉeretÎNe. 

0 de k Coupa. 
^Ji»A rhooibe. 
ooctdetit. 

jyM le CroopioD (S) de le 
Grmode-Oane. 
âijat M Veyw J)Ull. 
àJjUII Qui charme Torcille (k Lyre). 
£t^l l'Isolé du Ltadar? 9 de Boo- 
tés. Voyez yf. 

^uL» sections ooDique*. 
I ' 1 nèla» en eoojooctioD. 

jOJt^ durëe. 

lilWI^MiJU Qui prMde fa vendeoge. c 

de lu V'ier'pÇr. 

iLAOJtj' propositioot. 

«^r^Juîal la ehdMadMMi. OMfa* de 

progretiion. 

.^Lt » mpsnrciir, gnomon. VnyCii^J*. 
cXil lu demeure dans l'ombre , i inimer- 
■kn. 

OJL^ cuWqne. 

«-'-^O ' le Kalai, espèce de cadran. 
v^>f^ \ C<:'{>hée, «ootL 

jlU la Royale, a du lioB (Rifolae). 

JijL^ cercles scmMaMes {consimiles). 
•jjli>JF Ungente au cercle. 
Jxff k oerde qui porte fepogée et k pé- 
rigée f?"''rTnr,n<). 
^ paasage d'une étoile. Voyet 
«JUf létêntear. 

aàaJII dL»,f Celui qui tient les rëneB<( 

du Cocher. Voye» qU^JI cfLX* . 
^UJt k Genlîen des Cbèviw . ( 

do Cocber. 
Cfj-d^ Irapéie. 

les déchnants. 
k point da aaiUett. 
^1 ^ lee Narines («) de iHydia. 
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(iii l ifîti, ■) et î (le rÉciwîate. 
(>.»j i le Naseau (k) du Lion. 
jj^y» prime. 

ii^^jl juA-kiu. cciiilurt? de la sphiTc . ce 
cercle répond ai'équateur. — Zone, 

iiittXA el dUU £Âlu<»leio- 

diaque et l'écliplîqiie. 
tj^ iji}aij> la Cdntiire oo le Baudrier (S» 

• d'Orioo. . 

tjJr iSUi te Geiatoie du Roricnr. c de ^UJf . Voj« ^1 . 



cadran mesuré sur le coiure de* loU- 

lice«, obliquité de l'édiptique. 
*^^1> liJ^' obliquité preaiii-re el se- 
eondet dMlenoe des poiiiti de l'édip- 
tique à lV"<|ual(Mir, mesuréf i* sur un 
cercle de déclinaison . a* sur un cercle 
delatilade. 

j.^Ul le Vaillant ?7 et peul-ètrr a d'Orion. 
Voye» yjj*' — • ^ d'Orion, 



Bootès. 

i^UcJ? jUi« le Bec de U Poule, ^ du 

iJj^\ ^LiU* le Bec («) dn GiMlieau: 

V>Cm l'Epaule , $ (le Persée. 
QyJt s^sLa l'Epaule des Pléiadea, l de 

«,>Jûu» l'Épaule (a) d'Orion. 
j^iyi v^g^A.- l'Épaule gauche (ff) ^«^1 l aslre par excellence , le» Héiadi 



i^oJi*!! j)oJ( j;J*U {«.ylj»U)le»deux 
Saillies antérieitre* de l'Urne, a ci ^ de 
Pégase. ' • 

^^jlî Joi\iSy^ (* (^tj*l<)le*deiiic 
Saillies postérieures de lUiM, c d'An» 
dromède et y de Pégase, 
iî^ult le Thorax [Pnuefe), t de l'Éen' 
visse, S' mansidii île leliune. — . Am > 



do 

^^d^J\ ^Jli^ïtfml» éml^ (x) du 

^J'J^i^ l'Épaule du Cheval, ^ de 

Pégue. 

ckJuit kBriUeaie («} do Nerin (Gip 

""^-^ lT* l^riliante d iUlciJui, « de 

la G>uromie leptaairîeaele»' 
^J^^^. le lieu du Soleil, 
^vlî le Cloa, l'appendioe. 
^ U4tliBdenBeoa1eFléen. 7' signe do 

lodiaque. — 19, a, 7 de l'Aigle. 
iSj^^ oli^^' 0" iSj^y^^ l« Balance _/*- 

zan ou AAorari. ixutruoMot «strononu- 

qoew 

LmI' et U^'^^ Loup («iip«r6« iWhIiIV)* 
7 des Gémeaux. — X d'Orion. 

obliquM, Jéc Bn e i eon . incUnaÎMO. 

m 00 



^UIF le Cbennlle à la Gimide-BMae. (ou« 
selon la le^n de M. Reinaud 3U&ii) V, 
fi . l' tle^ Gémeaux. Vojei t*lae . 

rapport. 

jrfIDt jljJr l'Ai^ volent. Vey. • 
— a de l'Aigle (Alliiefr).<^i^« e. y de 

l'Aigle. 

^'I^t l'Aigle UnniNuil, a de U Lyre 
(Wéga). 

^y^^ !^ Srtie, I ou X d'Heieule. — Le» 
L'toiieâ d Orion. 

^1 U Série de DenuM oo de Sy- 
rie, ^ et 7 de la Lyre; *,y, fi, 
v,i,o d'Hercule; ^ et 7 du Serpent. 

^L^l ^1 la Sèiednr^meo. 2, X, «. e 
du Serpent, «il» e, pdn8afpen< 
taire. 

«JaaJI v,><«j la poailioo de la kihlab. 
S>aJl, 



(«a) 



i_>-aJ Jciiiî-(îi.inii'lrc ou rayoïj. 

Ijyil jjUri U Série (8, «, «). d Orion- 
^1 le Coup décora*, et ^iiSi Câoi qui 

donne un coup de coroo, a du Bélier. 
>»UiJI Cl >JiJf]a Série >;).e,{d'0DOii. 

— i,3,3.4,9(UU Baleioe. 
jJàj ( nadir. 

^Uil rAulnieli«,T et« daPégew. Vofv 

j-JLJI ^LjuJf l'AtttnM^ ravenmit de 
l'eau , <r, ^, T et ; du Sagittaira. 

✓•l^f l'Autrurlu; aUant 1 l'cMl, 7, 
8, < el 9 du SAgittaire. 

oUaxffhi Anlmches, r.v. i,0. Qdela 
Baleine. 

^IjuJf 1rs Aiilruclies fou Ic'ï TraveitM),* 

et V de Pégase. Voyet i^jSLJ], 

las AttlnKliet,7.S. e^9(^?). ff,^^». 

(du Sagittaire, 30' maDMonde la Luoc. 
•ji^l ^UJi les Autrudiet revenant de 

raMi.v,^.r,(daSagillnrai->^LJI ^^ 

•j^LoJf, o et^. 

'i^Jj!^ ^X*j^- îes Autruches allant à l'eau, 

y. S, s, t) du Sa^ttaire. — ^Lolt ^ 

ïJjtyi.T- et I. 

le Cercueil ou Char fuMbre, 7, 9» 

{ de la Petite-Ouiae.'««>«,.^, 7» A de la 

Grande-Ourse. 
j^U ^ le GBMoaU d* Lanre. V. «aAif . 
^jiuxJ r le Petii-Ganaeas (qoiatiiraiaTva }) 

Voyex l§~il, 
^UUÎÎ le Fouojeur, coatt de Bootés. 
•jSjf k Go^ (cavîlé de Fm du taloa}. 

Voyei 
• . Voyea • 
^ JloOBJt 4i|aîiiioiie d'eutomiie 
(point d'égalité d'automne). 

Jljwi;«.y| Âkiu ëqaiooxe du prin- 
temp (point d'égalité du prialemp*}. 

viiull JiiiiMlMmd'liiverdpoint 
de imnioi» d'hiver). 



oiLif 'J^Mlriieed'ëié (point 

de reversion d'été), 
jlfi jour, le leooptqni s'écoule entre le ie- 

vor et k- coucher du Soleil. 
Jl^'l les r.hmneaux allant 4 rabfMwtr, 

a, ^, 7, h du Lièvre. 

le Pleine, cmsl. de PÉridan, et • de 

l'Èridan (Acamar). Voyiv. j»f. 
IjLà)' les Boyaux , 9 et t du Scorpion. 
KjrjJ^ 0**#-hH •« BriDoBto da Ventre 

(8 ou {?) du Centaure. Voyez 
ti^JM' ^ U BriUanle d'^Oelkata. 3 du 

Bélier. 

ijUtjL^I >P 1« Brillenie deU Bti^ V«y. 

Jl la DriilaDte des Pléiade», t) du 



ciW^ j!y 1> BrinantederÉpé<>, i d'Orioa. 

et «liaiJl la Brillante 
d 'A I ftHfs , a de la Gounmne scptentrio- 



j^i^ilt le bord du limbe de l'astrolabe. 
ij4i\ U faite (lliégira) . iredas Arabes, 
j^l les pinnules. Voyez (jUJiLâ. 
iÀijy*t> . (jefi* diijjSiu» \v grand 
et le petit septentrton. Vojei ^JiJ^ 
«M4II cl tjijJ ûLiù> le petit cercle (X ou 
bien > ^' ^'') d'Orim, 5* maiisioo de 
la Lune. 
J^t ianomeUehme. 

Luni.îlnirp 

mA^I la Prairie. Voyei 'ijJuàil. 

A^tlaMai^linUée lor le Col du Cha- 
meau , l'étoile qui en suit une autre , y 
et j> ou 7 et Çdea Gémeau, 6* niMuian 
delaLtme {iXimjf). 

i-mûJ>^\ la géométrie. 

t (l'Aigle) tomlMnl, « ds la (W<- 
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jfj!H t)J^]»|iifotifeUtwf«. 

jjj corde d'un arc. 
«^^i corde ou 80U*-I«adante de i'au- 
gjtednnl. 
jJ^^^yt la face de l'astrolabe. 
ti^oM la face djedoati [k tables) 

ù-inH (^ji^ )• Cuisae du Lion , ^, tf, y, i et 

le .Tii-^to Poùi? 1 o* externe du Grand- 
Chien. V oy.^LÀ^. — y (P) duCealaore. 
UjitttJi^ le MBiMi de* FMÎMlei. v do 

Taureau. 

^ ijJok^lt Uédiale des Iroi» d'Al- 

djeba, y àu lien. Voya ■ 
«_>^*it Ja,>'^ milieu du midi ou point »ud. 

dn DOid oo point nord. 



la peailiiMi. 

t::}^*»^^ construction 

«i^^ temps, époque, iiioiuent. 

çH)il la Patte de devant (i on 

H) de la Grande-Ourse. 
iSj^^ ^ )a M'in gauche (S) du 

Sagittaire. 

(^ci^J? (>-> la Main droite fa) d'Orioii. 
^^^^f ix> la Mail) gauche (y) ô'O- 



joJLi OMo^ ) ^Or! les SepI Aoilei. 

Voye» ^Jmi c>^< 

iUil^l. Voyei 

yty. jour naturel , qui oompraDd le joui 
«rlificàd elle nuit 
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